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INTRODUCTION 

Le but des recherches dont les resultats sont developpes dans ce 
trava;il a ete de contribuer a la connaissance de l'oecologie de la rnrd:ine 
adriatique (Swrdina_ pilchardus W a 1 b.), dans son sens le plus large. Cette 
connaissance est insuffisante non seulement pour l' Adriatique mais aussi 
pour les autres regions. Au cours de ees invesbgations nous nou.s. sommes 
efforces d'apporter un peu de lumiere dans certains des problemes touchant 
a l'oecologie de la sardine de l'Adriatique or,ientale. L'etude des deplace­
ment5 de ce clupeide a retenu particuUerement notre attention. C'est la 
raison principale pour laquelle nous avons suivi les changements dans la 
composition des captures ce qui, associe a l'application de la me:hode du 
marquage, nous a permis de nous documenter ·mr les deplacements de ce 
poisson. 

Parallelement aux recherches sur l'oecologie de la sardine, nous avons 
ten te d'etablir si les individus peches le long de la cote orientale de l' Adria­
tique appartiennent a une populabion homogene, ou si, dam cette reg-ion, 
a lieu une rencontre de populatiom morphologiquement differentes. Cette 
analyse etait indispensable, et nous avons du y proceder, car l'identification 
morphologique d'un poisson precede l'etude de son eocologie. La conna-is­
sance de la distribution des populations d'especes de poissons est un des 
elements de base d'une administration rationnelle des peches, tlu fait qu'elle 
nous documente sur les rapports reciproques de2. peches effectuees dans des 
reg-ions diverses. On devait pouvoir arriver a;insi a determiner egalement 

' les limites a l'ipterieur desquelles se deplace la sardine adriatique. 

Ces recherches ont ete englobees dans le cadre de l'activite de l'Inst:itut 
d'oceanographie et de peche de Spl,iC. 
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D'apres les donnees fournies par la statistique officielle, portant sur la 
periode comprise entre 1931 et 1940, la capture annuelle de sardines sur la 
cote yougm:lave de l' Adriatique, sans compter l'Istrie qui n'etait pas en­
globee dans cette statistique, a varie de 1.890 ?i. 3.578 tonnes*) (fig. 1). 
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Fig. I. - Cap-ture annuelle des sardines sur la cbte orientale de I' Adriatique (Istrie non 
comprise) de 1931 a 1940. 

Durant cet intervalle de temps, la proportion ponderale de la sardine dans 
la production totale annuelle tlu poisson de mer a oscille entre 32,9 % et 
52,6 % . La sardine faisant, par consequent, l'objet principal de notre peche 
maritime, la necess,ite s'impose đone pour nous, d'approfondir et d'elargir 
la connaissance de l'oecologie de ce clupeide. 

On capturc la sardine presque tout le long de la cote yougoslave de 
l'Adriatique, mais cette peche est particulierement intensive dans les eaux 
comprises entre 15 et 17° de long,itude geographique E et le long de la cote 
occiden:tale d'Istrie. C'e!t ainsi qu' elle a ete insignifiante dans les regions 
de Sušak et de Kotar, au cours de la periode mentionnee. Aussi, nos recher-

*) Les donnees statistiques sur Ja p&che annuelle de Ja sardine englobant aussi Ja 
p&che du sprat (Clupea sprattus L.) representent, par consequent, un peu plus de Ja valeur 
reelle. Mais Ja capture annuelle du sprat etait insignifiante par rapport a celle de Ja sardine. 

(243) 
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ches ont-elles porte principalement sur la s·ardine de la Da,lmatie moyenne 
dans laquelle se trouvent des pecheries tres importantes. 

La peche a la .~ard~ne sur la cote orientale de l' Adriatique a un ca­
ractere saisonnier. On la pratique surtout d'avril a octobre: Dans l'ensem­
ble, le maximum de capture, surla plus grande partie de la cote yougoslave, 
se situe au printemps. Dans quelques regions seulement, on peut prendre 
ce poisson meme en dehors de la saison de peche. C'est pourquoi iil est 
evident que nous avons du nous borner surtout :\ des investigations saison­
nieres. Durant la pedode mentionnee, la peche n'est pas c::mtinue et se 
pratique, en grande partie, seulement pendant les nuits sans lune. 

On capture la 1Eardine a la lumiere, au moyen de sennes tournantes 
et de sennes cotieres. La peche a la senne cotiere a rendement plm faible, 
tend a disparaitre et a ceder peu a peu la place a la peche a la. senne tour­
nante, d'un me:illeur rapport. Les filets derivants cmployes autrefois pour 
la majeure partie de notre peche a la sardine, seuls, ou asrncies aux sennes 
cotieres, ont presque completement disparu. La peche :\ l'appat aux filets 
derivants pratiquee sur la cote d'Istrie, elle aussi n'est plus en u;:age. 
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Chrupitre I. 

ANALYSE DU NOMBRE DE VERTEBRES 

GENERALITES. 

Afin d'etalbJir si la sardine habitant l'Adriatique orientale represente 
une populattion homogene ou s1, au contraire, dans cette region se produit 
un melange de populations differentes, on a proced:e au denom:brement des 
verrtebres. On devait ainsi aniver a determiner le cadre dan.s lequel la sar­
dtne de la cote orientale de l'Adriooquie effectu,e ses deplacements. En tout 
cas, la connaissance de la distriibuition des populati:ons de poissons est un 
des eiements fondamentaux d'une admin!istrartion rationelle de la peche, 
parce qu'-il permet de conclure si la peche dans un. secteur peut a,voir un 
retentissement su•r celle qui est pratiquee dans un auttre. 

Dans le cadre de ees recherches, nous avons juge neces,saire d'examiner 
une Jrnfiluence eventueUe du s:exe et de la tame sur le n 01mibre de vertebres. 

Le nombre de vertebres est un ca.:ractere qui a trouve une large uitili­
sation dans la distinction des races de clupeides, meme pour la sardine 
europeenne, ce qui offre ainsi une possibilite de comparaison des resultats 
obtenus avec ceux .auxquels ont a:bouti les itnvestigartions :a!l1terieures. 
L'examen de ce caractere morphologique est devenu inseparaible de toute 
recherche touchanit a la bi:ologie des clupeides, ce quii va de soi etant donne 
que l'ana1lyse • morpholog;ique precede les investigations oecologiques ou va 
de front a vec cellies-ci. 

A en juger ;par les etudes du nombre de vertebries effeotuees jusqu'a 
pre!ent sur la sardine atlantique, ce clupeide montre une variation gradue2, 
une cline de ce :,aractere, par rrupport a la la!titude geogra;phique. On a con­
state en effet, dans l'Atlantique, l'existence de quelques grouipements mor­
phologiquement et ,oecologiquement individuaHses, de ra,ces, dont les moyen­
nes vertebrales accuseinrt: une diimitnution du, Nord au Sud. La repartition du 
nombre de vertebres, elle :aussi, montre un gradient, 1a race de l' Atlantique 
septentrionale possedant le mode 52, celle des cotes i'beriques occidentales 
le mode 51, tandis que les vah~uTs modrules de 51 et 50 caracterisent la. race 
marocaine. 

Les etudes surla sardine mediterraneerine, entreprises jusqu'a present, 
laissent aussi entrevoir l'ex:istence d'un certadn g!'.adient du nombre de ver­
t e:bres. D'apres la composi.ition vertebrale d'exemplai:res provenant de dif-
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ferentes parties de la Mediterranee, F age (1920) a conclu a l'existence 
de deux races: la race mediter.raneenne · septentrionale et la :race mediter­
raneenne meridion.ale. La premi<e·re est caractevisee par une moyenne ver- . 
tebrale superieure a celle de la seconde. En outre, la sardine mediterranenne 
septentriona1e possede le mode vertebral 52, tandis qu'il est 51 pouir celle 
de la Mediterranee du Sud. Des recherches ulterieuTes en Algerie et sur les 
cotes mediterra;neennes de la PeninsU!le iberique ont confirme les oibserva­
tiions de F age. Cependant, a ce pomt de vue, on a trouve des exceptions. 
C' est :adnsi que R o d r i g u e z (,1945), au cours de ses etudes faites en 1942, 
a enregi!stre dans les parages de Colrumbretes sur la cote iberique orientale,. 
le mode vertebral 51. Andreu et Rodriguez-Roda (1952) ont 
aussi, au cours de l'hiver 1948-1949, constate aux environs de Vinaroz, 
sur la cote iberique est, une valeur modale de 51. Dans les autres localites 
observees paT ees aiuteurs, le mode etait 52. Aux. rubords des Baleares, 
O 1 iver et N a v a :r r o (1952) <llilit, en 1951, 111ote l'appaI'ition relative­
ment rarre du mode 51, et ceci pouT les adultes et les sard~nes du grourpe O. 

Chez 1a sardine mediterra.noonne meridionale on a trouve auss~ des 
exceptfons. Ainsi, Na var ro a, en 1941 et 1942, nate l'appa:rition excep­
tionnelle du mode 52 dans Ia region de Malaga. Un mode identique a ete 
aussi etabli dans la meme region par Bard a n et Na var r o (1952), en 
1951, dans les lots de sardines du groupe O. 

La sardine de fa Mediilterranee orientale a ete, a ce •point de vue, peu 
etudiee. F age (1920) a analyse un nom'bre relativement restreint d'exem­
plaires en provenance de Comacchio sur la cote nord-ouest de l' Adriatique 
et a trnuve que les individus :ayant 51 et 52 vertebres etaient representes 
en proportions egales. Cet auteur n'excluait pas la possibilite d 'existence 
d'une race particuliere dans l' Adriatique. 

• Les resultiats des recherches entreprises en 1931 par S. Mu ž i n i ć 
(1936) dans 1a Dal!Iniatne moyenne, sur la cote orien.ta~e de l'Adriatique, 
different des donnees de F age pour l' Adriatique. Le materiel etudie par 
S. M u ž i n i ć a accuse le mode vertebr:al 52, se rapprochant en ceci de la 
race mediterraneenne septentrio:n:ale. 

Laska r idi s (1948) a constate que la plus grande partie de la Mer 
Egee est habitee par une :population au mode vertebral 51; presentant đone 
i.me ressemblance avec la race mediterranecnne meridionale. Dans la region 
d'Oreos, sur le rivage occidental de la Mer E~ee, l'auteur a trouve le 
mode 52. 
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Au cours de l'amalyse d'un echantillon de Preveza, sur 1a cote orientale 
de la Mer Ionienne, L a s k a r i d i s ( 1948) a enregis1tre une valeur modia[e 
de 52. 

. . 
Les recherches effectuees jusqu'a present permettent, en effet, d'envi--

s:ager, dans la Mediterranee egalement, l'existence d'une c1~ne du nombre. 
de vertebres parallele a celle de l' Atlantique. On ne sait cependant pas si 
cette cline est genetique ou agenetique, c'est-a-dire si les differences con­
cernant le nombre de vertelbres existant entre les groupements a l'interieur­
de la cline sont determinees genetiquement ou si, au contraire,, elles sont 
conditionnees par les facteurs de milieu. 

Dans l'idenbification des ra:ces de la sardine, on sup,posait impLiciitement 
que le nombre de ve:vtebres etaiit d'ori,gine genetique. Cependant, un doute 
est ne recemment quant a la valeur tlu nombre de vertebres en tant que ca­
ractere racial utilise lc·OUS forme de moyenne. Ce doute a, ete exprime par 
Na var r o (19148) qui chez la sardine de la region de Malaga, au cours de 
la periode 1940 a 1946, a ccinstate une grande variabilite d.e la moyenne ver­
tebrale, soit de 50,74 a 51,71, Cet auteur inclinait a croire que cette varia- . 
bilite pourrait etre la consequence de mutations ou de deplacements. C'est 
pourquoi Na var r o a conclu a la faible efficacite de l'emploi de la moyen­
ne vertebrale ,tant qu'oin n'aur_a ,pas decouvert les :ra:isons de sia. variabilite. 

F urne sti n (1950) a essaye d'expliquer l,es oscillations de la. 
moyenne vertebrale, enregistrees par Na var r o (1948) dans la region de 
Malaga, par. l'hypothese de l'ap,parition ,intermittente de sardines atlanti­
ques dans cette partie de la Mediterranee. ,R u i v o (1950) a, lui aussi, 
admi:s l:a ,possibilite d' une penetra1Ji:on de la sardine atlantique en Med:iter­
ranee. Par contre, B a r d a n et N a var r o (1952) ont exprime leur i,:cep­
ticisme en ce qui concerne la migraib:iHte de la sardine, celle-cii n'ayant pas 
ete, jusqu'a present, ,experimentalement prouvee. Ces auteurs signalent que 
la migrab1]ite est incompatible avec la differenciation geogrruphique. Ils 
font une certai1ne concesston a la theorie _de la migration en envisageant 
la poss,ilbitlite et la vrai:semblance du transport · par les cou1ranits des jeunes 
stades de la sardine atlantique. Cependant, B a r d a n et N a v a r r o sont 
favoralbles a l'interipretation phenotypique de · la v:ariabililte de la. moyenne 
vertebrale. 11s y ont ete aussi amenes par leurs recherches surla correlation 
existant entre la taille et le nombre de vertebres dans J.a premiere annee 
d'existence, chez la sardine des parages de Malaga, ainsi que ,par leurs obser­
va1ttions sur la difference dans la hauteur de la moyenne vertebrale • entre. 
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des cla;sses annuelle~ consecut;ives. R u iv o (1950') estime aussi que la 
.moy2nne vertebrale, en tant qu'indice racial, se trouve dans une situation 
critique et comme teUe, ne doit pa.s etre app,liquee aux fins de distinction 
des· races, c'est-a-dire des unites taxonomique~. presumant une base geno­
typique. D'apres lui, la. constHution vertebrale est le reflet phenotypique 
d'un meme genctype po::sedant une plasticite extreme. C'est pour cette 
.raison qu'il ,prefere le terme »population« qui, quoique denue de signifi­
-cat-ion precise, lui 1E,emble devoir etre utile dans la biologie des poissons. 

Pour Rod r i g u e z - Rod a, L a r r a fi eta, Ma r ga 1 e f et A n­
d reu (1951) le nombre de vertebres depend du genotype et des conditions 
·exterieures regnant au cours de la phenogenese, ce qui implique la neces­
.siite d'une separaibion quantitative de !'influence <les deux gmupes de 
facteurs. A cette fin, ees auteuTs ont procede a l'etude de la correla;tion 
existant entre le quotient de l'ampleur des deux premieres z,ones de croisrnn­
·ce sur les ecailles, comme indicateur de la periode d'eclasion du poisson au 
cours dc la saison de pante, et le nombre de vertebres. Pendant ees recher­
ches, ils ont etabli une correlation positive (0,12). C'est dans ce but que les 
autres etudes directes de la correlation entre la taille et le nombre de 
ve:ri~ebres chez la sardine du groupe O ont ete pOUlrsUiivies ( O li v e r et 
.N"avarro, 1952; Andreu, Anad6n, Arte et Toll, 1952). Nous 
avons deja mentionne les recherches de ce geme effectuees par B a r dan 
et N a v a r r o ( 1952), dans la regiJon de Malaga. Il est inderNable cepen­
dant que seule l'experimentation sera a meme de contrilbuer a la solution 
,de ce probleme. En ce qui concerne l'hypothese d'une determination pheno­
typique eventuelle de la variabilite de la moyenne vertebrale, soutenue par 
B a r d a n et N a var r o (1952) ; elle ne nous semble pas plausible. Sur 
les recherches de correlation entre la taille et le nombre de vertebres chez 
la sardine du groupe O, nous rev-i1endrons en detaiil dans un des chapitres 
ulterieurs. Il .semble cependant, que, sur la base des etudes de ce genre 
ayant ete entreprises jusqu'a present, on ne puisse admettre definitivement 
l'existence d'uine correlation entre les deux cariac-teres mentionnes chez la 
sardine appartenant au groupe O. De plus, l'extstence d'une telle correlation . 
ne doiit pas, necessairemen't, prouver une determina,tion exclus-iivement phe­
notypique de la vari:abil.ite du caractere etudie. Les indications d'une influ­
ence des facteurE, exterieurs surle ·nombre de veirtebrns, dans les conditions 
·exper-imentales, ne prourvent -pas non plus que les differences qui ont ete 
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enregistrees dans la na~ure, a ce pai!I]lt' de vue, soient deiterminees uruquc~ 
ment par l'action des facteurs en cause. 

L'opi:nion que le nombre de vertebres depend non seulement de la con-
stitution genetique, ma~s auss~ de facteurs exiterieurs (R od r i g u e z -

·Rod a, L a .r r a ii.eta, M .a. r gale f et A n dre u, 1951; A n dre u, 
A nad 6 n, A rte et To 11, 1952) ne presente, semble-t -il en effet qU:e 
le point de vue anterieur rectifie, d'apres lequel ce caractere aurait ete 
genetiquement deit'ermine. On a l'impression que cette rectification est en 
relation avec une modirfication de la conception a l'egard des »caracteres 
hereditaires« en general. 0r, un caracter-e n'est, et ne peut etre heredi-tai're 
en tan1t que resu[tante de l'action commune de l1a. constitution genetique et 
des conditions exterieures. 

En tout ca:s, il semble que le gradient geographique du nomibre de 
vertebres chez la sardine soit en relatiion avec le gradient du milieu, et ceci, 
:i:ndi-rectement, par l'intermedi:aire de la vu:tesse du developpement. Un nom­
bre de vertebres plus restreint correspond a un developpement accelere. 
On trouve que les formes meridionales se developpant plus rapi:d1ement, 
pcsisedent un nombre de vertebres inferieuir a celui des formes septentriona­
les. Comme 1tel, le gr:adient mentiionne poun-aiit avoir une valeur ·adaptiive. 
L'existence d'une a.::laptation de ce genre peut .sans dcute reposer .sur la 
variation genetique. Il ne faut donc, par consequent, pas elicore ·refuser a 
des populations differentes par b nomibre de vertebres la possibilite d!e 
posseder la valeur de races. 

Au cours de nos recherches sur le nombre de vertebres chez la sardine 
de l'Adriatique orientale, on a tenu compte du fait que, dans chaque region 
đe distribution de ce clupeide, predomine une repartition de ce caractere 
tout a fait definie, ainsi que tlu fait que cette repartition n'a pas ete sujeUe 
a des variations essentielles au cours du temps. La repartition du nombre 
de vertebres etant, par consequent, pou,r chaque region, 1t1y.pique, et relati~ 
vement constante en fonction du tem:ps, une ::eparation, d'apres le nombre 
de vert.ebres, des populations regionalcs diverses de la sardine, nous semble 
poS'sible*). De r;lus, les exceptions enregistrees dans chacune de5 regions 
respectives, indiquant une repartition etablie comme predominante dans un 
·autre secteur, nous avons suppose que cette repartition, comme telle, pouvait 
deceler une population et-rangere a la region expbree. Le fait que des 

*) Le terme »population « s'entend ici' dans le sens d'un ·groupe taxonomiquement 
indetermine, par diffćrence avec Ja race qui represente une catego rie taxonomique, pre­
sumant comme telle une base genetique. 
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cas ab,errants ont ete signales meme chez la sardine adulte, plaide aussi en 
• faveur de cette hypothese. Il est difficile en effert d'admetJtre qu'une telle 
repartition puisse deriver d'une repartition aberrante existant au sein du 
~roupe O, compte non tenu de la cause ayant determine cette derniere. Une 
telle hypothese devrait s'appuyer sur le fai!t que les indirvidws provenant 
<les phases diverses d'une periode de ponte conservent une bolati-on perma­
nente, ce qui n'est pas le cas en realite. 

Le materiel et les methodes. 

Les recherches se sont poursuivies de 1946 a 1952 sur du materiel en. 
provenance de la cote orientaJe de l' Adriatique. Trois echanitillons ont ete 
preleves sur des .peches effectuees d'ans les parages de l'ilot de Palagruž. 
Deux seulement provenaient de 1a partie nord-ouest de la cote occidentale 
de l'Adriatique, des environs de Veni-s,e. Les resulrtats se rappor,tant a ees 
derin:iers seront exposes a part. Pour des raiSons d'ordre technique, la Da•l­
matie moyenne a pu etre soumise aux etudes les plus :ilnrtel).sives. 

Au cours de ees 1investigations, il a ete tenu . compte seu~ement dlu nom­
bre total de vertebres. N ous devons rappeJer ici que les ;proporti!ons du 
corps n'ont pas ete util:isees, leur determination etanib sujette a des erreurs 
individuelles iimportantes, et elles-memes subdssant des modifications. au 
cours de la croii'ssance. 

Presque tO'wtes les rncherches ont ete fa~tes pendant les carmpagnes de 
peche, c' est-a-dire en dehors d!e la ,p:erilode de pante. Le poisson a ete cap­
ture la nuit, a la lumiere, au moyen de sennes tournantes ou de sennes 
cotieres, c'est-a-diire a l'aide d'engtlrns denues d'a.ction selective surla com­
posiJtion des prises. Certa:ins echantillons ont ete recoltes en dehors de la 
Sai.rc,on -de ',peche reguhere, mais iJ.s ont ete tout de meme examines avec 
ceux qui avaient ete captures dura:nt la saison d'e peche, etant donne q11ie 
1es uns et les auitres ont ete rapporites par les memes engins. Quatre lots 
seulement ont ete preleves au. filet derivant, et ont fait, dans le texte, 
l'objet d'une mention speciale. Quelques echantillons representes par des 
capitures effectuees a;Ui chalut en dehors de la cam1Pagne de peche a la. sar­
dine so:nt traites separement. 

On a pris les tres jeUIIles indilvidus au moyen de la senne cotiere a 
ma;illles serrees, ou de l'epuisette en filet epais, la nu:it, a la lumd,ere. Ces 
echantillons ont fait l'objet d'un examen s~pare, d'autant plus que oette 
etud'e ne s'est etendue qu:'a une saison de peche. 
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L'analy,se a englobe un total de 36.035 exemplaires repartis en 209 
lots, dont trois etai,mt vraisemblablement com:titues par quelques echa:nlil­
lons. Ils ont ete traJtes comme des prelevements separes car, dans le cas 
contraire, il eut ete impossi:ble de les retenir. 

Les echantillons nous • sont parvenus a des intervaUes de temps ine­
gaux. La plupart d'entre eux comptaient plus de cent exemplaiires. Pour 
la majorite, on a indique la longueur totale moyenne. Il convient de mention-
ner ici que les doinnees sur les tailles moyennes se rapportent a:ux mensu­
rations d'un autre nombre, d'ordinaire plus eleve que celui sur lequel on 
a effectue le denombrerrient des vertebres. Ces donnees ont ete, pour la 
plwpart, recueillies au cours des analyses reg:ulieres de la composd!tion des • 
-captures suivant la taille, et pour une :t'aible pimpor1:Ji,on, en dehors de cel­
les-ci. Les tailles des poissons constituant chaque prelevement, mesurees . 
en millimetres, ont ete groupees par classes d'un demi-centimetre et rame­
nees a la limite inferieure de la classe. Les moyennes obtenues ont ete cor­
rigees par addition de 0,25 cm. Pour les echantillons qui nous sont parvenu 
salel?, les m:oyennes de longueur totale ne sont pas indiquees, tandis . que 
pour ceux qui etaient comerves dans le formol elles sont stgnalees sur 12s 
taib-leaux par un asterisque. 

Sur le poisson frais, on libera:it la colonne vertebral,e par cuisson de 
quelques minutes a .l'eau bo:uiHante de fa~on a ce que les chairs se deta­
chent ;plus facilemei_it ~- la pmce, pui,s, on la laiissait secher. La colonne 
vertebrale des sardines salees a pu etre preparee sans cuisson prealable . 
. Pou~ le po.isso:n conserve dans le formol, on enieva:i!t, d'un cote, 1a chair au 
.sca:'lpel. _ 

Le· denombrement des vertebres est simple et pas sujet a erreurs. On 
,ccmme:ngadt a compter a partir de l'articulation occipitale et on con1tdnuait 
jusqu'a la derniere vertebre, . c'est-a-dire celle qui porte l'urostyle. Plus 
,exactement., •On denombrait les plaques intervertebrales. Chez les tres jeunes 
sujefs, le denombrement s'effecttiait sur Le squelette desseche, au moyen 
de la lou;pe btlnoculaire. Les specimens possedant des vertebres • anormales 
n'ont pas ete 'r~t.emis. 

Pour cha.que echantiHon, grourpe d'echantillons, ou partie d'un echantil­
lon, on a etabli la moyknne v~rt~brale, l'indice de variabilite (deviation 
standard) ~t la fluduation probable de la moyenne. Nous avons utnise les 
fornn.u:les suivantes: 

1) M = 2pv 
n 

ou 2) M =A+ b 3) 
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v = variante 
p = frequence ___:_ nombre d'individus d'une classe 
n = nombre d'individus examines 
M = moyenne 
A = moyenne approximative 
b = difference entre la moyenne reelle et approximative 
a = difference entre la variante et la moyenne approximative 

4) a = + V ~ pa' - b2 
- n 

a = indice de variabilite ou deviation stmdard 

a 
5) E(M) = ± Y - n-

E(M) erreur moyenne (standard) de la valeur moyenne 

6) FI. M = ± --0
-

v -n-
.3 

Fl.M = fluctuation probable de la moyenne. Employee sous cette forme► 
elle indique les limites rt l'interieur desquelles dans 997 cas sur· 
1000, se trouve la moyenne reelle. 

La frequence des classes du nombre de vertebres est exprimee sur les. 
tableaux et aussi en pour-cent, entre parentheses. Seulement pour les 
echantillons ou: les groupes d'echantiUons ca.racteristiques, les polygones. 
de variation ou de frequence du nomlbre de vertebres ont ete etablis au 
moyen des pourcentages de la frequence. 

L'erreur moyenne de la difference entre les deux moyennes a ete cal-­
culee d'apres la formule suivante: 

On estime que seules les differences entre les moyenn3s, depassant une­
triple erreur moyenne de la difference, comptent au point de vue statistique, 

Le coefficient de correla:tion a ete determine d'.apres la formule: 

8) 
LPGx Gy - nbx by 

12 = ------
n Ox Oy 

et son erreur, d'apres la formule, 

9) 

(252) 
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A. IDENTIFICATION DES POPULATIONS. 

1. R e s u 1 t .a, t s tl e l' a~ a 1 y s e tl e s p r i s e s tla n s l' A tl r i a t ,i q u e, 
ori e nt a 1 e. 

a.) Recherches effectuees au cours des saisons de peche, de 1946 a 1952 .. 

1946. 

En 1946, 24 echantillons groupant au total 3.530 indivitlus ont .ete. 
examines :au poililt tle vue de la comiposition veriteorale. Trois tl'entre eux 
etaient probablement constitues par pJus tl'un prelevement (Susak,VIII/IX; 
canal tle Split, IV; Butlva, V). Les resuJtats tle ees recherches figu~ent: sur 
le ta.bleau I. Les moyennes vertebrales etablies pour chacu:n tles echantil-­
lons etutlies, au cours tle3 investigations effectue.es sur la sardine de la. 
cote orientale d'e l'Atlrfa)t-ique, tle_ 1946 a 1952, sont reportees a:ussi sur la. 
figure 2. Trois echantillons sewement provenaient tle pris1es au filet tleri-­
vant, tous tlu canal ,_tle Mljet;_ Ml}si qu:e le mpntrent les resulta,ts, la moyen-­
ne tlu caractere etudie a assez varie. Les moyennes extremes s'etablissaient. 
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Fig. 2. - Moyennes vertebrales pour les echantillons provenant de l' Adriatique orienta le­
de 1946 a 1952. Les di squ es noirs ind iquent les valeurs pour la jeune sardine. 
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a 51,441 ± 0,173 et a 51,737 ± 0,168. La premiere a caracterise un prele­
vement du rivage occidental de l'Istrie, du 2 novembre, et la seconde celui de 
Drvenik Veli, du 3 mai. Entre les moyennes 51,555 et 51,737 on a t:rouve 
des valeurs intermediruires; mais, ce ne fut pas le cas entre 51,441 et 51,555. 
L'echantillon du 2 novembre a accuse en meme temps la valeur la plus 

• basse qui ait ete observee dur.ant tout~s nos recherches. Elle se rapproche 
de celle de 51,429 ± 0,204, etablie par F age (1920), pour la sardine de 

• Ccmacchio. 
La forme du polygone de variation du nombre de vertebres a indique, 

. pour ees echantillons, une varfabil.ite notable. Entre les polygori-es extremes 
au mede 52, on a trouve plus1eurs formes i:nitermediaires.. Pour un seul 
echantiUon, le mode etait 51. C'etait celui de la cote ouest de l'Istrie, du 2 
novembre .. Bien que celui-ci rn'ait pas compte un grand nombre d'exemplai­
res et que la fluctuation probaihle de sa moyenne ver,tebrnile soit nota:ble, 
il s'eloigne cependant des autres par sa basse moyenne et plus encore par 
la forme aberrante de son polygone de variation. Par celuJ-ci il se distingue 
egal~ment du prelevement mentionne, de Comacchio, ma.Igre leur similitude 
en ce qui concerne la moyenne vertebrale. Dans l'echantilkm de Comac-

• chio, les specimens avec 51 et 52 vertebres etaient, en effet, representes 
en • proportions egales. L'apparifa.on d~une population au mode 51, dans la 
region explcree, n'a pu etre expliquee. Il faut mentionner ici que le mode 
51 caracterise la sardine de la Med.i1terranee merildionale et celle de la Mer 
Egee. Le lot du canal Mljet, du 23 juillet, contenant un nombre egal 
d'exemiPlaires avec 51 et 52 v.ertebr1es, pouvait, • comme tel, denoter une 
transiUon entre les deux ;types de polygones de var,iiation. Les polygones 
extremes sont representes sur la figure 3 a cote de celui de l'echantillon 
mentionne en provenance du camal de Mljet. Le polygone aigu a vec le mode 
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52 se r.app9rte au prelevement du canal de Split ( cote 
de 1'1le de Brač·), du 31 odobre. 

Les moyennes vertebrales globales, pour les loca­
lites dont on a etudie plusi,eurs echantillons, ont mon-
tre une variabilite insignifiante. • 

A l'interieur de la Dalmatie moyenne quJ a donne 
le plus de prelev~ents, la moyenne vertebrale s'est 

Fig. 3. - Polygones extremes de variation du nombre de ver­
tebres des sardines examinees en 1946. 
-- Canal de Split (Brač), 31. X. 
- - - - - Canal de Mljet, 23 . VII. 
. . .... Istrie (cote ouest), 2. XI. 



,etabl-ie entre 51,567 ± ·o,177 et 51,737 ± 0,168. Une 
certaine variabilite de cette valeur a pu etre notee 
dans une meme localite ,et a des intervalles de temps 
tres mpproches, ce qui s'est manifeste dans les echan­
tillons de la cote occtdentale de Brač captures a la 
fin d'octobre. 

Les moyennes globales pour les differentes re­
gions de la Dalmatie moyenne etaient tres voisines. 
Elles oscillaient entre 51,63-9 ± 0,078 et 51,671 ± 0,102. 
On trouve egalement la meme similitude dans la forme 

'Fig. 4. - Polygones de variatlon du nombre de vertebres pour 
les sardines des regions de- la Dalmatie moyenne. 
Annee 1946, 

I. Baie de Kaštela. 
II. Canal de Split (Brač). 

III. !les de Vis et Svetac. 
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des polygones de variat1on du nombre de vertebres pour l'ensemlble des 
sardines de ees regions (fig. 4). 

1941. 

En 19,47 on a analyse 39 echantillons comptant un nombre total de 
:5.816 individus. Les donnees obtenues sont reportees sur le ltableau II et 
la figure 2. Elles nous prouvent que l'amplitude des vari:ations de la moyen­
ne vertebrale etait p,re~que la meme qu'en 1946. La moyenne la plus basse 
s'etablissait a 51,489 + 0,131 et la plus haute a 51,761 + 0,094. La pre­
miere a ete relevee •mr la cote occidentale de l'Istrie, le 16 juillet, la seconde, 
dans le canal de Zadar, le 22 aout. Ces extremes ·etaient relies par -d-es 
valeurs intermediaires. La moyenne de l'echantillon de la baie de Budva, 
du 13 mai, ne s'elev.ant qu'a 51;511 ± 0,176, etait đone tres voisine de la 
plus 'basse. Par consequent, les moyennes les plus faibles ont ete preci!e­
ment enregistrees sur les points extremes de la cote de l' Adriatique orien­
,tale exploree. Cependant, l'echantillon du littoral de Makarska, du 22 
avril, accusait une moyenne depassant a peine celle de Budva, c'est-a-dire 
51,541 ± 0,169. 

La forune du p,olygone de variatton du nombre de vertebres des lots 
examines a denote une varialbiHte sensible. Il est interessant de constater 
que tous avaient le mode 52. Les polygones extremes sont representes sur 
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la figure 5. Le polygone obtus se rapporte a l'echan­
tillon en provenance de la cote occidentale de l'Istrie 
qui a, accuse la moyenne vertebrale la plus bas~e. 
et le polygone aigu a celui du canal de Zadar, dont 
la moyenne a ete la plus forte. Entre les deux, on a, 
trouve des formes intermediaires. 

Dans la Dalmatie centrale, la valeur moyenne du 
ca•ractere etudie a oscille entre 51,529 ± 0,156 et 

Fig. 5. - Polygones extr~mes de variatlon du nombre de ver­
tebres des sardines examinees en 1947. 
-- Canal de Zadar, 22. VIII. 
- - --- Istrie (cote ouest), 16. VII. 

51,722 ± 0,122. Les moyennes generales des regions diverses dont plus d'un 
prelevement a ete etudie, ont varie de 51,587 ± 0,066 a 51,682 ± 0,042. Les 
moyennes generales pour le canal de Split, le canal de Hvar avec le petit 
a·rchipel des Pakleni otoci, ainsi que pour les parages des !les de Vis, Biševo 
et Svetac tres voisines. Elles s'etablissent au-dessous de celle qui a ca.racte-
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rise l'ensemble du materiel de la ba.ie de Kaištela. De 
rneme aussi, les polygones de frequence p·our l'ensem­
ble des individus de ees secteurs sont un peu plus. 
obtus que celui de la baie de Kaštela, (fig. 6). Ced 
est, selon toute probabilite, imputable a la nouvelle· 
classe annuelle apparue dans la ba.ie de Kaštela, en 
juillet. Des lots de cette localite ont montre en effet, 
dans la premier•e moitie de l'annee 1947, des moyennes 
inferieures a celles quJ avaient ete notees pour les 
echantillons de la seconde moitie de l'annee. II en es.t 
de meme pour les polygones de frequence des prele­
vements de la premiere moitie de l'annee qui a.ppa­
raissaient un peu plus obtus que de la seconde. 

Fig. 6. - Polygones de variation du nombre de vertebres pour 
les sardines des regions de la Dalmatie moyenne. 
Ann ee 1947. 

I. Baie de Kaštela. 
II. Canal de Split (Brač). 

III. Canal de Brač (littoral). 
IV. Canal de Hvar (Hvar) et les iles Pakleni. 
V. Iles de Vis, Biševo et Svetac 
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1948. 

Nos analyses de 1948 orrb englobe 32 echantillons totalisant 6.125 
specimens. Les donnees recueillies ont ete reportees sur le ta:bleau III et la 
figure 2. Elles decelent une amplitude des variations de la moyenne verte­
brale se rapprochant de celle des deux annees :p,recedentes. Les moyennes 
extremes ·s'etablissaient a 51,502 ± 0,105 et a 51,793 ± 0,141. La moyenne 
l'a plus bas.se a ete celle de la baie de Vlora, le 7 juin, et la plus haute celle 
de la baie de Kaštela, le 11 mai ,:, ). Nous pouvom ici rappeler que Laska­
T idi s (1948) dans un echantillon provenant de la 
cote orientale de la, Mer Ionienne, plus exactement 
des environs de P1reveza, a trouve une moyenne ver­
tebrale de 51,520.. Cependant, une moyenne a peine 
un peu plus forte que celle que nous avons constatee 
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60 
pour la baie de Vlora, a ete relevee pour le secteur 

50 
sud-est de l'ile de Vis, le 3 juin; elle s'elevait a 
51,539 ± 0,154. Entre les moyennes extremes on a 40 

trouve des valeurs intermedia.ires. 

Fig. 7. - Polygones extremes de variation du nombre de 
tebres cles sardines examinees en 194S. 
- - Baie <le K aštela, 11. V. 
----- Baie <l e Vlora, 7. VI. 
. .. . . . Ile <le Vis , 3. VI. 
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Le polygone de variation du nombrre de vertebres a accuse une varia­
bilite notable. Les polygones extremes de frequence sont representes sur 
la figure 7. Le polygone au mode vert&bu:-:al 51, est, en meme temps, un cas 
unique pour 1948. Dans tous les a:utres echantillons, le mode etait 52. Le 
polygone de va.riatio1n au mode 51 appartenaiit 8/U lot de l'ile de Vds, du 3 
juin, que caracterisait une moyenne vertebrale faible, c'est-a-dire de 
51,539 + 0,154. Le polygone le plus aigu a.vec le mode 52 a ete etabli pour 
la ca;pture de la baie de Kaštela du 11 mai qui a montre la moyenne la 
plus elevee. A cote des polygones extremes se trouve aussi le polygone avec 
le mode 52, le plus obtus, representant le lot de la baie de Vlora. 11 est 

*) C'est a l'obligeance <lu Dr. Tonko š o I j a n, directeur de !'Institut d'oceano­
graphie et <le peche <le Split, ainsi qu'au Dr. Otmar K a r I o v a c, collaborateur <le cet 
,Institut que je dois l'echantillon de !a baie de Vlora. Ils l'ont preleve au cours des recher­
ches de l'exped ition de biologie des peches »Hvar« dans la partie !a plus meridionale de 
I' Adriatique. 

(257) 



20 

donc evident, qu'entre ce dernier polygone et celui dont le mode etait 51, 
on n'a trouve aucune forme intermediaire. Il est curieux de constater que 
l'echantillon de Vis, du 3 juin et celui de la baie de Vlora avaient des 
modes veirtebraux differents a cote de moyennes tres voisines. Le fait 
qu2 le prelevement des environs de Preveza, etudie par L a s k ari di s, 
ait ete represente par un polygone de variation legerement plus obtus que 
celui de notre echantillon de la baie de Vlora, n'est pas denue de significa-
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tion. A titre de compamison, les polygones illustrant 
ees echantillons sont representes sur la figure 8. 

A l'interieur de la Dalmatie moyenne, la moyen­
ne vertebrale a oscille entre des limites plus larges 
qu'en 1946 et 1947, c'est-,\-dire entre 51,539 ± 0,154 
et 51,793 ± 0,141. Les moyennes des echantillons de 
la ba:ie de Kaštela,, du canal de Sp,lit et du ca:nal de 
Hvar etaient superieures a celles qu'on av.a,it enre:gi­
strees pour les captures ,de3. parages de Vis, Bifovo et 

49 SO Sl 52 53 S4 Fig. 8. - Polygone de variation du nombre de vertebres des 
sarclines cle Ja baie de Vlora (I) compare a celui des 

Ve,1 eb,e, sardines ionlennes (II), cl'a,pres Laska r idi s (1948). 

Svetac. C'e.~t ainsi que la moyenne la plus basse trouvee dans la baie 
de Kaštela, le canal de Split et le canal de Hvar, correspondait a la 
plus haute constatee dans la region de Vis, Biševo et Svetac. Les moyennes 
globales pour les localites ayant fourni a l'examen quelques echantiUons, 
ont va.r,ie entre 51,591 + 0,044 et 51,743 + 0,053, dane plus que ce n'avait 
ete le cas au cours des annees precedentes. Celles de la baie de Ka·šrtela, tlu 
<.'.anal de Split et du canal de Hvar etaient tres voisines et un peu supe­
rieures a celle des parages de Vis, Biševo et Svetac. 

Les ,polygones de vari:ation pour l'ensemble des specimens etudies 
dans la ibaiie de Kaštela, le camal de Split et, le canal de Hvar, se SU1per­
posent entierement (fig. 9). Ma-is, par contre, le polygone de frequence 
pour la region de Vis, Biševo et Svetac, se diEtingue de ceux-ci par sa 
forme plus obtuse. Etant donne que de chacune des localites mentionnees, 
p[usieurs echantiUons ont ete analyses, cette observation a une certaine 
valeulr et siignifie sans doute que la sardine du large ne s'est pas melee 
a celae des canaux in•terieurs et de la zone cotiere pendant la duree de nos 
investigations. Les reprises des marquages auxquels on a pr,ocede durant 
une partie de la. saison de peche peuvent, dans une certaiine mesure, etayer 
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cette hypothese, tout au moi.ns pour la duree de la 
periode de liberte des individus marques (R. Mu ž i­
ni ć, 1948/1949). En effet, aucune <les reprises ayant 
eu lieu entre le 12 judllet et le 10 septembre, d'indi~ 
vidus imarques dans la region de Vis, Biševo et Sve­
tac, n'a ete faite dans les canaux interieurs, alors 
qu'entre oeux-ci, un certain melange du poisson a ete 
constate. Un melange d'effectifs venant du large avec 
la sardine des canaux interieurs se serait-il produit 
en dehors de ce lap.s de temps? Nous n'avons pu nous 
en assurer. 

11 importe de signaler que dans la composition 
du stock de la haute mer une modification vrai-

Fig. 9. - Polygones cle va riation clu nombre cle vertebres pour 
les sarclines cles regions cle !a Dalmatie moyenne . 
Annee 1948. 

I- Baie de Kaštela. 
II. Canal cle Split (Brač). 

III. Canal cle Hvar (Brač). 
IV. Canal cle Hvar (Hvar). 
V. Iles de Vis, Biševo et Svetac. 

21 

% 
60 

so 
40 

30 

20 

10 

10 

10 

10 

,o 

49 50 51 52 53 54 

Verl ebres 

ment marquante s'est produite, sou.s forme de l'apparition du mode 51 
dans le secteur sud-ouest de Vds (3 juin), c'est-a-dire d'un mode autre qu~ 
celui qui est courant dans les e-aux de l' Adriat·ique orientale. Cette apparition 
n'.a pu etre ,expliquee. Elle pourrait denoter une arrivee eventueUe d'effec­
tifs venant du Sud. En tout cas, le fait d'avoir etabli .sur la cote occiden­
tale de l'Istrie ,en 1948, des moyennes relativement elevees et des, polygones 
de frequence du nombre de vertebres ·relativement aigus , merite ::l'etre 
.signale. II pourmit peut-etre eta.yer l'hypothese d'un deplacement des 
stoks de sardines vers le Nord. 

1949. 

Le nombre des lots examines en 1949 s'est eleve a 43, avec 7.811 
exemplai,res. Tous Ies renseignements recueillis s,e· ,trouvent sur le taibie,au 
IV z!: la figure 2. Les moyennes vertebrale.s extremes se tE,n,aient a 
51,564 + · 0,125 et a 51,793 +- 0,140. Par consequent, l'amp,litude des 
fluduab:01nis de cette valeur a ete un peu plus faible que celle des annees 
precedentes. La moyenne vertebrale la plus basse a ete enregu:stree pour 
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un lot de la cote ouest de l'Istrie, du 30 JUm; la moyenne la plus voisine 
etait celle qu'on avait etablie pour le prelevement de la region de Vis, du 
22 juiUet, et qui s'elev:a:it a 51,592 + 0,138. La plus haute a ete detenue 
par l'echantiUon du canal de .Spli't, cote de 'ile de BTač, du 13 o:ctobre1➔ 

Cependant une valeur voisine a ete observee pour le prelevement de la 
baie de Ka,š<tda , du 3 aofit (51,789 ± 0,132), et pour celui du rivage occi­
dental de l'lle de Dug.i otok, du 29 aoO.t (51,788 ± 0,140). Les moyennes 
extremes etaient r,eliees entre eBes par des valeurs intermedi'aires. 

La forme du polygone de variation du nombre de verte'bres a fait 
preuve d'une asse.z faible V8Jri:abi:lite. Les polygones extremes sont repro­
du1ts sur la figuTe 10. Tous les lots ont donc, par consequent, a.ccuse le 
1/. mode 52. Le polygone le plus obtus se rapporte a 
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l'echantillon de la cote oc~identale de l'Isltrie, . du 
30 juin, caracterise egal,ement par la plus basse 
moyenne vertebrale de l'annee 1949. Le plus aigu 
appartient au P'relevement de la baie de Kaštela, exa­
mine le 3 aout. Entre ees deux extremes on a observe 
des fonnes intermediaires. -

Fig. 10. - Polygones extr&mes de variation du nombre de ver­
tebres des sardines examinees en 1949. 
-- Baie de K aštela, 3. VIII. 
- - - - - Istrie (cote oues t) , 30. VI. 

A l'interieur de la Dalmatie moyenne, !'amplitude des fluctuations de 
la moyenne vertebrale a ete plu.s faible qu'en 1948, c'est-a-dire, entre 
51,592 ± 0,138 et 51,793 ± 0,140. Les moyennes vertebrales globales se 
sont aussi inscrites entre des limites plus etroites que l'annee precedente, 
soil: de 51,674 ± 0,033 a 51,762 ± 0,093. Les moyennes vertel:lrale:s glo­
baJes les plus voisines sont celle de la sardine de la region de Vis, Biševo 
et Svetac, celle des parages de l'archiipel des Pakleni otoci et celle tlu secteur 
nord-ouest de l'tle de Hvar. 11 importe de rappeler, a ce sujet, que les mar­
quages ont, plus d'une fois , au cours de la sai.s,on de peche 1949, revele un 
deplacement de sardines de la region de Vis et de Bifovo vers l:es !les 
Pakleni et la partie nord-ouest de Hvar, au cours de la periode compri;,e 
entre fin mai et debut septembre (R. Muž ini ć, 1950). 

Le.s polygones du nombre de vertebres pour l'ens3Illble des sardines 
examinees dans chacune des regions de la Dalmatte moyenne, se super-
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posent aiussi presque completement, ce qui n'avait ete le cas, ni en 1947 ni 
.en 1948 (fig. 11). 

Une telle situation a ete determinee surtout par l'a.ccroissement de la 
valeur moye1lille glohale et par l'apparition d'un polygone de var.i:ation du 
nom!bre de vertebres plus aigu chez la sairdine de fa region de Vis, Biševo 
et Sv;etac, ,pa!!' comparaison avec ceux de 1948. Ceci semble etre la conse­
.quence d'une modification survenue dans la composition du stock du large 
,entre les deux saisons de peche. Ce changement aurruit peut-etre pu etre 
provoque par une arrivee de sardines en .provenance des canaux interieurs 
-qui, en 1948, ont montre une valeur moyenne globale un peu plus elevee 
et un :polygone de variation d11 nombre de vertebres legerement plus aigu. 
Exacte, cette hypothese pl-aidera}t en faveur de l'existence d'u:n certain 
deplacement du poisson en rnns inverse de celui que le marquage nous a 
-revele au cours de la saison de peche. Il y .a Heu de noter qu'a:ucun mouve­
ment du poisson, des canaux interieurs vers les Hes de Vis et de Bi!ševo, 
n'a pu etre observe au cours de Ia campagne de pe-
che 1949. Nous sommes donc autorises: a supposer % 
·qu'un deplacement de ce genre a 'P'U s'acćomplir entre 0 0 

1es deux saisons de peche. Pendant la campagne sar- so 
diniere on a enregistre aussi des cheminements de <10 

.sardines, de la 1region de Vis vers les deux rives du 30 

canal de Hvar et vers le littoral de MakarEka. L'eX!i- 20 

:stence d'un mouvement a sens unique, du large vers 
le littoral, devant necessairement provoquer des con­
·centrations permanentes de grosses sardine.s a l'in­
terieur des canaux et a proximite du littoral, ce qui 
.n'est pas le cas, la possibHite d'un deplacement du 
poisson dans l'intervalle separant les deux saiisons de 
peche, en sens inverse de celui qui a au lieu pendant 
la saison meme, ne doit pas etre exclue. 

.Fig. 11. - Polygones de variation tlu nombre de vertebres pour 
les sardines des . regions de !a Dalmatie moyenne. 

1 O 

10 

10 

10 

10 

Annee 1949. 1 O 
I. Baie de Kaštela. 

II. Canal de Split (Bračj . 
III. Canal de Hvar (Brač) . 10 
IV. Ile de Hvar (secteur nord-ouest). 
V. Iles Pakleni. 

VI. Iles de Vis, Biševo et Svetac. 
VII. Ile de Korčula (secteur ouest). 

49 50 51 52 53 54 
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Mais, a1t1tant que cette hypothese appara•isse plausible, il faut cepen­
darrt en envisager une seconde. Ainsi que nous l'avons mentionne prece-­
dcmment, en 1948, a.u voi'sinage de Vis, on avait trouve une po,pru!ation au 
mode 51. L'accroissement de la va1eur moyenne et l'apparition d'un poly­
gone de variatiion du nombre de vertehres plus aigu, pour la totalite des. 
sardines examinees dans les parages de Vis, Biševo et Svetac, en 1949, ont 
pu etre la consequence d'un exode de ,I-a, population possedant le mode 51. 
Enfin, ees deux phenomenes ont pu aussi avoir une influence simultanee. 

1950. 

Cette annee-la, l'ana!yse a porte sur 18 rots de sardJnes groupant 3.165: 
individus. Les donnees recuei:1lies au cours de cette etude sont reportees, 
sur le talhleau V et la figure 2. La plus faiible moyenne vertebrale se teooit 
a 51,626 + 0,132 et la plus forte a 51,780 + 0,135, ce qui nous montre 
une amplitude des oscillations un peu plus restreinte qu'en 1949 et pre~que 
de moitie moins importante que celle des annees de 1946 a 1948. L'echantil­
lon dc Biševo, du 14 aout, accusait la moyenne la plus basEe et le prele­
vement provenant du secteur nord-ouest de l'ile de Hvar, le 17 ma:i, la plus 
haute. Entre ees deux extremes on a trouve des valeurs intermedda~res. 

Une tres faible varia:bilite de forme du :polygone de frequence du nom­
bre de vertebres a ete releve,e, plus faible enco1re que celle de 1949. Les 
polygones extremes de varia'tion sont reproduits sur fa figure 12. Ils ont 
tous une forme relaJtivemt)nt. aigue et le mode 52 les caracterise. Le poly­
gone obtus est celui du lot de la cote meridionale de Bra:č , du l4 septem­
bre, et le polygone -aigu celu1i de la baie de Kaštela, du 23 mai. Des formes 
irrt-crmediakes relient ees polygones extremes. 
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Les moyennes vertebr.ales globales calculees pour 
chacune des regions dc la Dalmatie moyenne, ont 
varie de fagon negligeable. Un tel etat de cho~e etait 
dCt a l'accroissement de la moyenne generale pour les 
sardines des parages de Vis et de Biševo qui s'etait 
manifeste des 1949 et s'etait accentue en 1950. 

Le~ polygones de variation du nombre de verte­
bres pour la totalite des sardines etudiees dans eha-

Fig. 12. - Polygones extrames cle variation clu nombre cle ver­
tebres cles sarclines examinees en 1950. 
- - Bale cle Kaštela, 23. V. 
- - - - - Canal de Hvar (Brač), 14. IX. 



eune des regions de la Dalmat.ie moyenne sont en­
tierement eoneordants (fig. 13). 

Il y a lieu de mentionner iei le fait que le mar­
quage de la sardine, pendant la saison ·ae peche-1950, 
a mi'.s en evidenee un oertairi mouvement du poisson, 
des par,ages de Vis et de Bifov-o vers le canal de Hvar, 
et eeci, en direction de la partie sud-ouest de Bra,č 
(R. M u ž i n i ć, 1952'). 
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Fig. 13. _:_ Polygones de variation du nombre de vertebres pour 
les sardines des regions de Ja Dalmatie moyenne. 
Annće 1950. 10 

I. Baie de Kaštela. 
II. Ile de Hvar (secteur nord-ouest) . 49 5 O 51 52 53 54. 

III. lles de Vis et Biševo. 
verlebres 

1951. 

Cette anne2-la, 2.768 individus repart:is en 16 l<its ont ete analyses~ 
Toius prnvenaient de la Dalmatie moyenne. Les donnees s'y rapportant se 
trouvent sur le tableau VI et la figure 2. Les moyennes vertebrale.s extre­
mes se fdxaii,en'b a 51,645 + 0,123 et a 51,827 + 0,146. L'amplitude des. 
fluotuabons de la valeur moyenne a đone ete un peu plus large que eelle 
de l'annee precedente. L'eehantillon du rivage ouest de l'He de Brač, dUc 
1 er ,novembre, a aeeuse la moyenne la plus basse et eelui du seeteur nord 
de l'lle de Vis, du 8 juillet, la plus haute. Entre ees deux extremes, on :a. 
ecns:tate d::.s va1eurs intermediaires. 

Pne variabilite un peu p}us aceentuee qu'en 1'9-50 
a ete observee dans la· forme du polygone de varia- % 
tion <lu nombre a~ vertebres. Elle a. e:e legerement 
plus faible qu'en 1949. La representation des polygo- 60 

nes extremes de va-riation se trouve sur la figure 14. so 
Pour tous les echantillons, le moie etait 52. Le pnly- 40 

gone obtus concerne le prelev,ement de la cote occi- 30 

dentale de Brač, du 1 cr novembre, qui a montre la 20 

Fig. 14. - Polygones extr.;mes de variation du nombre de ver-• 
tcbres des sardines examin_ees en 1951. 
-- Baie de Kaštela, 29. IV. 
- - - - - Canal de Split (Brač), I. XI. 
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plus ba;Ese moyenne. Le polygone aigu eorrespond 
au lot de la baie de Kaštela du 29 avril. Entre ees 
deux extremes se sont eehelonnees des formes inter­
mediaires. 

Les moyennes vertebrales globales, pour les re­
gions de la Dalmatie moyenne, ont oseille entre des 
limib:s etroites, a peine plus larges que celles de 1950 
et plus restreintes encore que celles de 1949. Les po­
lygones de frequence du nombre de vertebres pour la 

Fig. 15. - Polygones de variation tlu nombre de vertebres pour 
les sardines des regions de la Dalmatie moyenne. 
Annee 1951. 

I. Bale de Kaštela. . 
II. Ile de Hvar (secteur nord-ouest). 

III. Iles de Vis et Biševo. 

totalite des sardines etudiees dans ees secteurs ont enherement concorde 
(fig. 15). 

Les marquages de la campagne de peehe 1951 ont eu lieu presque exelu­
sivement pendaint la premiere quinzaine de juillet, et ont e'te suivis de 
reprises immediate~. Ces reeherches n'ont dane pas pu nous apprendre 
grand'chose au sujet des rapports reciproques existant entre le poisson -de 
chacune des localites dans lesquelles les marquages ont ete effectuees. Au 
cours de la premiere quinzaine de juillet, un deplacement de sardines s'est 
declenche, de l'ile de Biševo en direction de l'archipel des Pakleni otoci,· de 
meme qu'on a pu egalement en deceler un autre, de cette derniere loealite 
ver,s le nord-ouest de l'ile de Hvar et la cote meridionale de Brač (R. 

Muž ini ć, 1952). 

1952. 

En 1952, 15 lots de sardines totaltsant 2.523 exemplaires onrt ete 
-examines. Tous avaient ete peches dans la Dalmatie moyenne. Les resultats 
auxquels ont abouti les analyses figurent sur le tableau VII et la figure 2. 
La ·plus basse moyenn~ vertebrale a ete de 51,620 ± 0,134 et la plus haute 
de 51,805 ± 0,141. L'amplitude des oscillations de cette valeur a ete presque 
egale a oelle de 1951. C'est dans un echaintillon de la cote occidentale de 
Brač, du 25 octobre, qu'on a trnuve la plus faible moyenne, et, la plus forte 
dans un ,lot du seeterur sud-est de l'ile de Vis, du 15 mai. Des valeurs inter­
mediaires reliaient ees extremes. 

(264) 



La forme du polygone de frequence du nombre 
de vertebres decele une variabilite un peu plus mar­
quee que celle qui a ete observee en 1951. Les poly­
gones extremes ·~ont representes sur la figure 16. Le 
mode 52 est commun a tous ees echantillons. Le poly­
gone obtus se r.apporte a celui de la cote occidentale 
de Brač, du 25 octobre, et, le polygone aigu, a celui 
de la partie sud-est de Vi,s du 15 mai. Ainsi que 

Fig. 16. - Polygones ex tremes de variation du nombre de ver­
tebres des sardines examinees en 1952. 
- - Ile de Vis, 15. V. 
----- Canal de Split (Brač), 25. X. 
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nous l'avons signale, le pr,e:mier a accuse la. moyenne vertebrale la· plus 
faible et le second, la plus forte. Entre les polygones extremes, on a observe 
des for-mes intermediaires. 

Les moyennes vertebrales generales se .r.aippmtant aux regi'Ons diver­
ses ont varie ,entre des limites plus larges qu'en 1950 et 1951. La plus basse 
s'est etablie pour le canal de Split et la plus haute pour 1.a region de Vis et 
de Biševo. La moyenne vertebrale glohale, notee pour les parages nord-ouest 
de Hvar, a ete cependant legerement superieure a celle du canal de Split. 
II est interessant de constater aussi1 que les moyennes de chacun des prele­
vements des alentours de Vis et Bi-ševo se distinguaient de celles qu'on 
avait enregistrees dans le canaux interieurs. C'est ainsi que la moyenne 
vertebrale la plus faible , enregistree pour la region de Vis et Biševo, • a 
ete superieure a la plus forte qu'aient accusee les canaux interieurs. TI 
convient de signaler, a ce sujet, que la moyenne globale etablie pour la 
region de Vis et Bi:ševo etait presque egale a celle de 1951, dans ce meme 
secteur. 

Les polygones de frequence du nombre de vertebres pour l'ensemble 
des sardilnes e'tudiees daru; l,e canal de Split et dans le secteur ·nord-ouest de 
l'ile ·ae Hvar presentent une silmilitude et apparaissent un peu plus obtus 
que celui de la region de Vis et <le Biševo (fig. 17). 

Les resultats (non publies) des marquages de 1952 ne contri!buent 
guere a eclairer cette situation. Le ph1s grand nombre de reprises a eu ldeu 
a une faible distance du paint de marquage et ceci, peu de temps· apres. 
Entre le 19 mai et le 21 :aoftt, des sardines se sont livrees a un de.p~acement 
de Ia cote meridionale de Biševo v,ers le sud-ouest de Brač. Errt·re la fin 
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mai et la mi-aofi.t on a observe un mouvement du pois­
son a l'interieur du canal de Hvar dans le sens 
ouest-est. 

b) Recherches etfectuees en .dehors de.la saison 
de peche. 

Nous avons procede au denombrement deS ver­
tebres sur des sardines de chalut provenant des 
quelques peches effectuees au moyen de cet engin 

Fig. 17. - ' Polygones de variation du nombre de vertebres pour 
les sardines des . rćgions de Ja Dalmatie moyenne. 
Annee 1952. 

I. Canal de Split (Brač). 
II . Ile de Hvar (secteur nord-ouest). 

III. Iles de Vis et Biševo. 

au cours de la campagne de chalutage 1946-1947. Sept captures groupant, 
au total, 617 individus ont ete examinees. Elles pr-ovenaient de la Dalmatie 
moyenne, sauf une ::eule qui etait du nord de cette region (canal de Zadar). 
Deux lo-ts seulement, de 13. seconde quinzaine de janvier, peches au sud­
ouest de l'Hs de žirje comporta:ient un nombre assez important d'mdividJUs. 
Le tableau VIII et la figure 2 nOlus fournissent les indications concemant 
ees captures. On ·peut en conclure que les fluctuations de la moyenne ver­
t&brale se sont inscrites entre 51,540 ± 0,222 et 51,679 ± 0,202. Ces 
v,a[eurs ne depassent pas les limites etablies pour la moyen:ne vertebrale 
du materiel provenant -de la saison de peche. Les moyennes pour deux 
echantHlons des ahords de l'lle de žirje se sonb dist1inguees uniq'll'ement par 
le t roisieme chiffre decimal. Il y a, a cet egard, lieu de noter un fait signi­
ficatif: a savoir que la majo1rite des individus constirtuant ees echarntillons 
presentakmt le stade de maturdte V. 

Les ,polygones de • variation tlu no:mbre de vertebres des lots examines 
etaient assez dissemblables; 1a. divergence la plus marquee a ete trouvee dans 
les captures du canal de Hvar. Celles-ci avaient ete separees par un laps de 
temps tres court. L'une d'ent:rie elles :montrait meme le mode 51. Il ne faut 
cependant pas accorder d'importance :\ cette differenc3, les deux prises 
etant composees d'un nornbre r~duit d'indivddus. Les polygones de frequen­
ce des captures des par.ages de l'ile de žirje se sup2r,posent entierement. 
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Malgre leur nombre restreint, les prifes au chalut, c'est-a-dire celles 
qui ont eu lieu en dehors de la sajson de peche a 1a sardiine, nous ont permis 
de conclure que ce poisson, objet de notre peche saisonniere, se tient dans 
les eaux de l'Adriatique orientale, imeme en dehors de la saison reguliere. 

Il convient de menttonner que Gamu 1 i n (1948), d'apres ses rechzr­
,ches sur la distribution et la quantite d' oeufs de sardine d8llls le .planet on, 
a conclu que celle-ci se tient dans la zone insulaire de la Dalmat:ie moyenne, 
:meme en dehors de la saiiso,n de peche. 

c) Recherches sur Za jeune sardine. 

Afin de ncus documenter plus completement sur la com:~ositi,on v,zrte~ 
brale de -1a sardine, no,us avons, au cours de la saison de peche 1947, etudie 
ce ca.ractere sur de jeunes individus. On trouve ,de la jeune sardine en con­
·centrartfons impnrtaniles sur beaiu•coup de points le long du littoral de 
l'Adrfatique orientale. Dans ees recherches, nous avons utilise des echantil­
lons don t la moyenne maxima de longueur totale ( corrigee') depassait a 
peine 8 cm. Comme te!s , ceux-ci peuvent etre separ-es seulement par une 
limite arbitra,ire de certains autres renfermant aussi de jeunes .exemphir2s 
et qui ont ete etudies avec le reste dru: materi.el. Tous les poisso1ns con-s1:i­
tuant ees lots appartenruient au grou:r;e ,d.,'age O. 

Les resultats de l'analyse du denombrement des vertebres ont ete 
reportes sur le tableau IX et sur la figure 2. Ces investigations ont porte 
sur les localites suivantes: baie de Bakar, Vrbnik sur l'ile de Krk, Novi~ 
gradsko more, baies de Šibenik, de Kaštela et de Mali Stan, Rijeka Dubro­
vačka et Boka Kotorska. Bilcn que la taille moyeime ne soit pas indiquee 
pour les echantillons sales, elle n'a cependant pas depas,se la limite men­
ticnnee precedemment. 

Cette etude a englobe un itotal de 13 echantillons groupant 3.086 indi­
vidus. La moyenne vertebrale a varie notablement et ses valeurs extreme.s 
se sont etablries a 51,485 + 0,156 et a 51,804 + 0,149. L'amplitude des 
variations rappelarb đone celle qui a.vait ete notee pour la grosse sardi,n-c. 
La moyenne la plus baSS3 a ete relevee dans Boka Kotorska, 13 26 aout, 
et la plus haute dans la baie de Ka,štela, le 4 juillet. Entre la val,eur de 
51,485 et celle de 51,606 qu1i, s'en mpprochait le plus, on n'a pas etablJi de 
valeurs intermediafures. II esb interessant de constater qu3 les moyennes, 
pour les lots d'une meme kicalite, separes par un intervalle de temps tres 
co:urt ont di.ffere les unes des :autres. Ce fut le cas pour les prelevements 
de la bai,e de Kaštela, de Rijeka Dubrovačka et de Boka Ko'torska. 
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Les polygones extremes de variation du nombre 
de vertebres sont representes sur la figure 18. Pour 
tous les eehantillons on a trouve le mode 52. La va­
riabilite de forme du polygone de frequenee se rap­
proehe de eelle qui a ete etablie pour la grosse sar­
dine. Le polygone obtus eorrespond a l'eehallltillon 
aecusant la moyenne vertebrale la plus faible (Boka 
Kotorska, 26 aout). Le polygone aigu correspond au 

4 9 50 51 52 53 54 

Fig. '18. - Polygones extr~mes de variation du nombre de ver­
tebres des jeunes sardines. Annee 1947. 
-- Ile de Krk, 24. V. 

Vertebres - - - - - Boka Kotorska, 26. VIII. 

prelevement de l'ile de Krk, du 24 mai. Le polygone de l'eehantillon de la 
baie de Kaštela, du 4 juillet, lui ressemble point par point. Les polygones 
des prelevements de la baie de Kaštela se distinguaient entre eux. Ceei est 
valable aussi pour eeux des eehantillons de Rij~ka Dubrovačka et de Boka 
Kotorska. Pour la, tres jeune ,sardine a l'interieur de regions limitees, il 
existe đone une certaine variabilite de la moyenne et du polygone de fre-. 
quenee du nombre de vertebres. 

Le denombrement des vertebres ehez ees sardines prouve que notre 
peche se pratique surtout aux depens des jeunes individus qui habitent les. 
eaux littorales de l' Adriatique orientale. Cette eonstatation pourrait avoir 
une certaine valeur en vue d'une administration rationnelle de la peehe de 
ee clupeide. 

2. R e s iu l tat s d e l' a na 1 y se d e s p d , se s d e 1 a e 6 te 
no r d - o u e s t d e l' A dri at 1i q u e. 

Auf fins de eomparaison, on a examine, au point de vue de la edmpo­
sition vertebrale, deux lots eompant 594 sardines peehees dans les parages 
nord-ouest de l'Adriatique, aux environs de Venise*). Comme il:s nous 
sont parvenus sales, nous ne possedons done pas de donnees sur leur taille 
moyenn,e. Les resultats de l'examen de ees lots figuTent sur le tableau X. 
Celui, de 194 7 provenruit d'une peehe au filet dedva\Ilt et eelui de 1948 d'une 

*) No~s devons ees deux echantillons a l'obligeance du Dr. Aristocle Vat ova, 
collaborateur de !'Institut de biologie marine pour l'Adriatique, a Venise, ce dont nous le. 
remercions aussi ici. 
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capture au lamparo. Les moyenne3 etablies pour l'un 
et l'autre etaient differentes, soit: 51,557 ± 0,130 pour 
celui de 1947 et 51,764 ± 0,088 pour celui de 1948. 
Elles s' ecartent aussi de la moyenne enregistree par 
F a ,g e (1920) da:ns cette region et qui etait de 
51,429 ± 0,024. 

Les · polygones de frequence du nombre de ver­
tebres pour ees deux echantillons sont representes 
sur la figure 19, en meme temps que celui de 

Fi.g. 19. - Polygones de va riation du nombre de vertebres des 
sardines provenant de Ja cote nord-ouest de l'Adria­
tique. 

I. Venezia, 11. VIII. 1947. 
II. Venezia, 13. IX. 1948. 

III. Comacchio (F age, 1920) . 
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l'echantillon examine par F age. Nous voyons qu'1ils different s,ensilble­
ment entre eux. Si, de plus, on tient compte ict du fait qure sur la cote 
d'Istrie, en 1946, le mode 51 a ete enregistre, on se trouve dane en presence 
d'une grande variabilite de distribution du nombre de vertebres pour un. 
nombre restreint de prelevements provemmt de la •1_>art1ie la plus septentrio­
nale de l'Adriatique. Cette pa!rticularite pourrait ,bien temoigner d'un me­
lange 1ntensif de deux types de variabilite du caractere morphologique en 
question. En tout cas, la moyenne elevee et le polygone aigu de l'echantil­
lon de 1948 seraient susceptibles d'etayer notre hypothese de l'existence 
d'un deplacement des stocks de sardines vers le Nord, mis en evidence 
par l'analyse des lots provenant de la cote orientale de l' Adriatique. 

3. Di s c u s s ion d e s resu 1 tat s 

Une analyse detaillee de la com:posi'tiion vertebrale de la sardine de 
l'Adriatique et, specialement de celle de sa partie orientale, effectuee de 
1946 a 1952, a permis de faire les constatations suivantes: 

Le nom!bre de vertebres a varie de 49 a 54 inclus. Toutes ees. classes, 
sauf celle de 49 avaient et e observees auparavant chez la sia,rdine de la Dal­
matie moyenne (S. Mu ž •i ni ć, 1936). 

La moyenne vertebrale la plus faible , enregistree d8 1946 a 1952 sur 
la cote orientale de l'Adriatique s'est etablie a 51,441 ± 0,173 et la plus, 
forte a 51,827 -+- 0,146. 
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Au cours de chaque saison de peche, ::ntre 1946 et 1952, on a note, 
dans l' Adria:tique orientale, une certaine variabilite de la moyenne verte­
brale (fig. 2). Entre les moyennes extremes co,nstatees durant chacune 
des campagnes de peche, on a trnuve des valeurs iintermediares sau!f pour 
la saison 1946, dan.s laquelle il a ete ,impessible d'olbserver une transition 
·entre I,c:s deux moyennes les plus bas.ses. 

La variabilite de la moyenne ver tebrale a ete aussi constatee dans les 
l ,ots de jeunes sardines dont la taille moyenne depassait a peine 8 cm. Chez 
ce.s echantillons, des intermediaires n'cnt pasete non plus trouves entre les 
·drnx moyennes vertebrales les i;lus faibles (fig. 2). En tout cas, l'amplitude 
·des• oEcillations de la valeur moyenne, chez la jeune sardine, se rapprochait 
rđe celle qui a ete observee pour le poisson de taille plm elevee. 

Au cours de chacune des salisons de peche, on a constate aussi dans 
la partie orientale de l'Adrfatique, une certaine variabilite du1 polygone de 
frequence du nombre de vertebres. De plus, les polygones de va.riation des 
·echantiHons ;possedant des moyennes tres voisines ,pouvatiJent diifferer entre 
eux. Pendant les campagnes <le peche, 194 7 et de 1949 a 1952, tous les Iots 
de l' Adriiatique orrientale ont accuse le mode 52. En dehors dc I.a classe de 
52, I:a classe de 51 etait Ia plus largement representee. Par contre, les clas­
ses de 50 et de 53 eta.ient peu frequentes. Le.s classes de 49 et de 54 etaient 
representees a titre exceptionnel. Entre les polygones extremes de variation 
au mode 52, on a trouve, au cours des saisons mentionnees, de~. formes in­
termeddaires. Pendant Ia sais1on de peche, 1946 et 1948, on a. recolte un 
·echanti!Uon dont le mode etait 51. Celui de 1946 avait ete preleve sur la 
cob occidentale de l'Istrie et celui de 1'948 dans la partie sud-est de l'ile de 
Vis. Pour ceux-oi, a cote ,d,u mode, Ia classe de 52 etait Ja plus frequente. 
De plus, en 1948, on n'a. pas etabli de formes intermediaires en't:re le poly­
gon de vruriation :au mode 52 et celu,i dont le mode etait 51. En 1946, la 
transition a ete marquee par un lot unique, du canal de Mljet, (23 juillet), 
dans lequel les 1ndividus a vec 51 et 52 vertebres etaient rep,resentes en 
proportfons egales. Par consequent, la po,pul:ation qui pendant les saisons 
de peche, de 19'46 a 1952, se trouvait dans les eaux de l' AdrJatique orien­
ta1e, eta~t caracterisee par une homogeneite notable, en ce qui concerne Ia 
·composii!ion vertebrale. L'examen des captures :a.u chalut ren 1946-1947, 
-a montre que cette meme populaition se tenait a;ussi en dehors de la sa,ison 
·de peche dans la regfon mentionnee. Dans cette conclusion, il ne faut pas 
perdre d-2 vue le fait que la plupart des lots analyEes provenaient . de Ja 
Dalma:tie moyenne. L'homogeneite de Ia po,pulatfon n'auraiit probableim:ent 
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pas ete si manifeste, si les echantillons exammes avaient ete preleves 
uniformement tout le long de l' Adriatique. 

Des recherches effectuees rnr la jeune sardine, montrent que la popu­
lation au mode vertebral 52 est caracteristiique rpour la cote orientale de 
1' Ad:diatiqu3 celui-ci ay.ant en effet ete etabli dans tous les lots de jeunes 

. .indi,vidus. Dans ceux-ci, on a .pu etalblir egalement une certaine va.riabiJ.ite 
du polygone de frequence du nombre de vertebres, semblalble a celle qu' on 
a.vait noit.ee chez la grosse sarcline. 

Quant au mede 51, enregistre chez le poisson adulte en 1946 ,et 1948 
dans l' Adrfatique orientale, nous supposons, pour le moment, qu'il indique 
l'appia.r;;tion d''Une population etra:ngere a l:a region e~loree. En accord 
avec cette hy;pothese, il ne faudra'i:t: đone pas ecarter definitivement l'even­
tualite suivante, a savoir que certains echantillons dont le polygone de 
variation, au i:µode 52, etait relativement obtus, seraient wsoepti!bles de 
representer un melange de deux populations differentes par le nombre de 
vertebres, dans L:quel prevaudrait une repartition caracterisee par le 
mode 52. On peut 'trouver des indica:bions en faveur de ce melange da1ns le 
prelevement comportaint des proportfo:ns egales de specimens avec 51 et 52 
vertebres. 

Il ne nous cst pas 1rnssible d'expliquer l'appariUon de la population 
au mode vertebral 5~. Ainsi que nous l'avons signale precedemment ce mode 
caracterise la sardine de la Mediterranee meridionale et celle qu'on rencon­
tre en Mer Egee. 

Pour deux lots provenant de la cote nord-ouest de l'Adriiatique, on. a 
trouve le mode 52 et des moyennes voisinr~ de celles enregistrees sur la 
,cote orientale de l'Adriatique. Ces echantillons different, par consequ-ent, 
sensi:blement de celui de Comacchio, analyse par F age (1920), car ,d1ans 

-ce demier, les individus avec 51 et 52 ve:Ptebres etaient egalement repre­
sentes. Ces dcnnees, d'1une .part, et d3 l'autre, l'a;pparWon du mode 51 sur 
la cote ouest de l'I,trie en 19-46, denotent une va.~iabilite notable du polygone 
·de frequence du nombre de vertebres pour un nombre restreint de lots 
etudies, en proverrance de l'extreme nmd de l'Adriatique. Ceci autoriserait 
a envisageT un melange relativement intense de deux populati,ons, dan.s 
-oette regfon. 

Au co,urs de ees 'ID'Viestigations, on a nate une certalne va,ria:bilite de la 
moyeilI).e et du polygone de frequence du nomhre de vertebres, porur la 
·meme localite, et, parfoi.s meme dans un intervalle tres court. CeUe circon­
stam.ce amoindrit senisiblement la valeur dzs conclusions develo:IJpees d'a[Jres 
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des recherches anterieurcs ayant porte sur un nombre restreint d'echan'.il-: 
lons ou un ech:arntillon urnique. C'est pourquoi, on s'est efforce, au cours de 
cette etude, d'operer sur le plus grand nombre possible de prelevements. 
On a tenu comrpte egalement des moyennes et des polygones saisonni_ers, 
ce qui facilite la comprumison. 

Sur la figure 20, sont representes les polygones de va:riamon du nom- . 
bre de vertebres pour la totalite des sardines etudiees dan.s l'Adriatique 
orientale al\l cours de chacurne des campagnes de peche, de 1946 a 1952 (les 
donnees niumeriques figurent su1r le tableau XI). Ainsi que nous pouvons. 
nous en rendre compte ils presentent une similitude evildente; 

Les moyennes vertebrales sarisonnieres ont varie, chez la sardine 
de l'AdriatJique orientale, dans des lilm~tes restreintes, au cour-s de la periode· 

comprise entre 1946 et 1952, c'est-a-diire de 51,625 a 
% 51,728 (tabl. XI). Cette similitude confirme l'ohser-
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vation d'apres laquelle la const.itution vertebrale est 
relativement constante en fonction du temps. La 
varia:bilite qui s'est manife~tee dans chacun des 
prelevements respectifs a pu etre, e:h partie seule­
ment, provoquee par la variabilite des jeunes indi­
vidus. 

Il est, en tout cas, significatif que la moyenne 
vertebrale globale du caractern morphologique etudie 
ait ete etablie, pour la jeune sardine, a 51,680 et. 
soit, par consequent, tout a fait semblable • a ceEes 
qui ont . ete enregistrees pour l'ensemble du mate"'.• 
riel provenant de la cote orientale de l'Adriatique, 
au cour3 de chacune des saisons de peche, de 1946: 
a .1952 (tabl. XI). Ceci est valable egalement 
pour la forme du polygone de frequence (fig. 20). 
Ces faits renforcent nos conclusions d'apres lesquel-. 
les notre peche se pratique surtout au depen~ des 
jeunes sardines peuplant les eaux littorales. de l' Adria­
tique orientale. 

Fig. _ 20. - Polygones de variation du nombre de vertebres des: 
sardines examinees pendant les annees de 1946 a, 
1952 dans l'Adriatique orientale (I-VII). VIII -
jeune sardine. • 
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Les moyennes globales du nombre de vertebres, pour la Dalmatie 
moyenne, ont va1rie, au cours de chacune des saisons de peche, de 1946 a 
1952, dans des limites tres etroites, c'est-a-dire de 51,628 a 51,728 (trubJ. 
XII). Elles sont presque ega:les a celles de l' Adriatique ' orientale, ce qui 
est comprehensilble, puisque la maj,orite des lots etudies provenait de la 
Dalmatie moyenne. La moyenne generale la plus basse a ete enregistree 
en 1947 et la plus haute en 1951. En tout cas, au cours de la periode com­
prise entre 1·947 et 1951, on a constate un accroissemerit progressif de la 
moyenne vertebrale. La moyenne globale pour les captures au chalut, de 
1946-1947, est un peu inferieure a celle de 1947. 

S. M u ž i ni ć ( 1936) a etabli en Dalmatie moyenne pendant la saison 
de peche 1931 . une moyenne generale du nombre de ve:r:tehres qui s'est 
ecartee de celle de 1946 par le troisieme chiffre decimal seulement. La 
valeur de 51,63, obtenue par F age (1920) pour la sardine de la Med:iter­
ranee septentrionaJe, est tout a fait semblable a celle de 194 7. 

Les polygones de variation du nombre de vertebres pour la totalite 
des individus etudies, au cours de chacurie des saisons en Dalmatie moyen­
ne, de 1946 a 1952, sont re,presentes sur la figure 21. Ils sont en tous 
po1ints concordants avec ceux de l' Adriatique orientale, et se ressemblent 
eg.alement entre eux. Celui de 1947 appara1t un peu plus obtus que les 
autres. Le polygone de la sardine prise au _chalut en 1946-1947 ressemble 
beaucoup a celui qui a ete &ta:bli pour la region exploree, pendant la cam~ 
pagne de peche 1947. C3ci confirme notre conclusion d'aipres l:aquelle notre 
;peche se pratique surtout au depens de 1a sardine qui , meme en dehors 
de la saisoin, se tient dans les eaux de l' Adriatique orientale. 

Sur la fiig,ure 21, est represente aussi le polygone &tabli en 1931 par 
S. Muž ini ć pour la sa.rdine de la Dalmatie moyenne ainsi que celui de 
F age pour la sardine du Nord de la Mediterranee. Alors que le premier 
se 1raipproche de nos polygones, l'autre est, par contre, plus obtus meme 
que le plus obtm de notre serie. 

La similitude entre les moyennes generales et les p,olygones de varia­
tion du nombre de vertebres de la sai!dine de la Dalmatie moyenne et ceux 
de S. Muž ini ć plaide egalement en faveur d'une stabilite relative de ce 
caractere, en fonction du tem;ps. 

Il est pour le moment impossible d'etablir dans quel rapport se trouve 
la population de l' Adriatique orientale vis-a-vis des au.tres populat,ions 
mediterraneennes, et en • premier lieu vis-a-vis de celle du Nord de la Medi­
terrannee de laquelle elle rn rapproche beaucoup par la moyenne ver-
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tebrale et la forme du polygone de variation du nom­
bre de vertebres. Entre la sardine de l' Adriatique 
orientale et celle de la Mediterranee septentrionale, 
se manifeste une discontinuite geographique. La pos­
sibilite d'existence de certaines differences entre ees 
deux populations separees par une isolation repro­
ductive ne peut cependant pas etre exclue. Mais c~ 
probleme exige des recherches ulterieures. La res­
rnmblance entre ees popula.tions pourrait i:;eut-etre, 
cependant, etre imputable au faH que la sardine adria­
tique aurait pu deriver de la sardine du Nord da la 
Mediterranee et ceci a une epoque relativement re­
cente, de sorte ·que la divergence, en ce qui concerne 
le nombre de vertebres, ne s'est pa.s produite, d'autant 
plus que la population nouvelle venue aur.ait pu, 
jusqu'a un certain point, etre preadaptee a son nou­
veau milieu. Mais c'est la une hypothese en faveur 

. de laquelle il est difficile de trouver de.s arguments. 
F urne s t -i n (1952) considere que la sardine aurait 
pu penetrer dans l'Adriatique apres la disparition de 
la communication qui, un temps, a l'ei:;oque quater­
naire, reliait l' Afrique a l'Italie. 

Las donnees se rapporta.nt aux moyennes globa­
les du nombre de vertebres pour chacune de:S •regions, 
a. l'interieur de la Dalmatie moyenne, temoignent 

Fig. 21. - Polygones de variation du nombre d.!· verteb res des 
sardines examinees ,pendant les annee; de 1946 :'.1 

1952 dans Ja Dalmatie moyenne (I-VII). VIJI -­
exemplaires de chalut. IX - materiel de l 931 (S. 
Muž i n i ć). X - sardine clu N. de !a Mćditerrane~ , 
d'apres F age (pour comparaison) . • 

d'une hausse de cette valeur dans la baie de Ka~tela, en 1947 (tabl. I-VII, 
XITTI) : Cet accroi'~sernent etait du a l'apparition de la classe annuelle 
1946-1947, et il s'est accentue pendant la periode ccmpri:rn entre 1948 et 
1951. Par contre, dans les earux de Vis, Biševo et Svetac on a constate 
une baisse de la moyenne de ce cara etere morphologique en 194 7 et en 
1948, a laquelle a succede une ascension graduelb de 1949 a 1952. 

(274) 



Les polygones de variation du nombre de ver­
tebres pour l'ensemble des sardine3 etudiees, 
dans I.a baie de Kaštela., pour chaque campagne 
de peche de 1946 a 1951, sont concordants (fig. 
22). Ceux de 1948 i 1951 sont un peu plus aigus 
que ceux de 1946 et de 1947. Par contre, les poly­
gones de frequence pour la region de Vis, Bi­
fovo et Svetac presentent entre eux des diver­
gences plus importantes (fig. 23). Ceux de, 1947 
et de 1948 ont une forme nettement plus obtuse 
que les autres. 

La difference dans la moyenne vertebrale, 
qui s'est manifestee en 1948 entre la baie de Ka­
štela, le canal de Split et le canal de Hvar, d'une 
part, et la region de Vis, Biševo et Svetac, d'au­
tre part, est tres significative (tabl. III). Les 
trnis premierns regions •ont decel~ des moyen­
nes vertebral.es voisines et superieures a celle 
des parages de Vis, Biševo et Svetac. De 

Fig. 22. - Polygones de variation du nombre de ver­
tebres pour les sardines de !a ba·ie de Kaštela. 
Annees de 1946 it 1951. 
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1946 
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meme aussi, les polyg,ones de frequence du nombre de vertebres pour la 
totalite des individus de la baie de Kaštela, du canal de Split et du oanal 
de Hvar sont . tres r~ssemblants et plus aigus que celui de la region de Vis, 
Bi1fovo et Svetac (fig. 9'). C::t etat de chose signifie iJ)robablement l'ine­
x,istence d'un melange de la sardine du large avec celle des ca,naux inte­
rieurs et du littoral ipendant la periode au couTS de laquelle se sont pour­
suivies les dnvestigaUons. Les :resultats du ma:rquage Teinforcent, jillsqu'a 
un certain point, cette hypothese: pas une seule reprise n'ayant decele de 
deplacement du poisson, de la region de Vis et de Biševo vers les canaux 
interieurs. D'a.utre p:a.rt, dans le stock du large une certaine moddfication 
qui s'est traduite par l'apparitlion diU mode 51, est intervenue en 1948. 

Si on compare la sJ1:;uation en 1948 avec celle de 1949, on se trouve, 
dans le second cas, en face d'un asipect tout a fait different. Entre les 
moyennes vertebrales generales etablies pour les localites situees a l'in-­
terieur de h Dalmatiie moyenne, on a note, en 1949, des differences infe-

(275) 



38 

% 
60 

so 
40 

30 

20 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

'o 

49 so 51 52 53 54 

Vertebres 

1946 

1947 

1948 

1949 

1950 

1951 

1952 

rieure~ a celles de l'annee precedente ( t81bl. IV). 
Il y a lieu de souligner, cornme significatif, le 
fait que la moyenne glo:bale pour la region de 
Vis, Biševo et Svetac etait tre-,. voisine de celles 
qu'on avait etablies pour les' parages de l'31rchi­
pel tles Pakleni otoci et pour le secteur nord­
ouest tle l'ile tle Hvar. Ceci est valable egale­
ment pour la forme du polygone tle f.requence 
tlu nombre tle vertebres (fig. 11). Le marquage 
a, a plusieurs reprises, decele un tleplac3ment 
tle la sardine tle la region tle Vis et de Biševo 
vers le:s iles Pakleni et le nortl-ouest tle Hvar. 

Les deux exemples que nous venons d'expo­
ser denotent une conformite complete entre !es 
donnees fournies par le tlenombrement des ver­
tebres et les resultats du marquag,e. En tout 
cas la concortlance seule entre le·s moyennes glo­
bales et les polygones de variation tlu nombre 
tle vertebres pour chaque localite respective a 
donc revele un tleplacement du poisson, tle me-

Fig. 23 . - Polygones de variation du nombre de vertebres 
pour les sardines des iJes de Vis, Biševo ·et 
Svetac. Annees de 1946 it 1952. 

me que les legeres divergences existant entre eux ont tratluit une absence 
tle deplacement. 

B. RAPPORrr ENTRE LE SEXE ET LE NOMBRE .DE VERTEBRES. 

Aflin de determiner !'influence eventuelle tlu sexe sur la varrabilite de 
la moyenne vertebrale et de la forme du :polygone de freq:uence du nombre 
tle vertebres, quatre prelevements ont ete examines, pendant la saison de 
peche 1948. L'un d'eux provenait tlu littoral nortl-oues.t de l'Atlriatique 
des environs de V enise. Le tableau XIV renferme les tlo nn ees se rappor­
tant a cette etutle. D':apres celles-ci, les dlifferences entre les sexes, au 
jpoint de vue tlu nombre de vertebres, ne son1t pas importantes. 

A ce point tle vue, 609 ma.les et 660 femelles, au total, ont ete exami­
nes. La moyenne vertebra:le des ipremiers s'etablissait a 51,672 + 0,065, 
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celle des second:s a 51,726 ± 0,07L Elle a donc ete, 
pour les femelles, a peine plus elevee que pour les 
ma.les. Les polygones de variation du nombre de ver­
tebres, pour la totalite des individus de l'un et l'autre 
sexe, sont represerites ~ur la figure 24. Le polygone 
se rapportant aux femelles est a peine plus aigu que 
celui des ma.les. 

Ces examens permettent đone de conclure que, 
chez la sardine adriatique, le dimorphisme sexuel en 
ce qui concerne le nombre de vertebres n'existe pas. 

Fig. 24. - Polygones de variation tlu nombre de vertebres pour 
les deux sexes. 
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P our la sardine algerienne, Mu rat (1935) aus~i n'a pu etablir l'exi­
stence de cette forme de dimorphisme sexuel. F u r n .e s t i n (1943) , lors 
de ses recherche.s su.r la sardine atl:antique, n'a pu, lui non plus, constater 
<le dimorphisme sexuel en ce quli. touche a ce caractere morphologu.que. 
Cette observation a ete confirmee egalement par les recherches de 
C r e .a c 'h (1950). 

C. RAPPORT ENTRE LA TAILLE ET LE NOMBRE DE VERTEBRES. 

En vue d'etablir !'influence eventuelle de la t:a,ille sur le nombre de 
vertebres, celuii-ci a ete enregistre pour chaque classe d'un <lemi-centi.­
metre a l'interieur des lots. Quatire echaritiillons ont ete trairtes ainsi, dont 
trois recoltes dans la ban.e de Kaštela (30 jumet 1948, 12 octobre 1948 et 
11 ja,nvier 1949), et un dams la baie de Vlora (7 j:uin 1948). Pour les trois 
premiers, les mensurations ont ete effectuees sur du materi:el frais et pour 
le dernier sur du mater1iel conserve dans le formol. Les donnees enre­
grstirees figurent sur les ta:blea.ux de XV a XVIII. Elles traduisent, pou.r 
les prelevements de la bale de Kaštela, une correlaJtion positive, dans un 
cas, et negative dans les deux autres, mali.s toutes sains signification sta­
tistique. 

Dans le lot de la ba:ie de Vlora., ,par contre, la correlrution a une signri.­
fication au [Joint de· vue stat!istique, le coeffici.ent de correlation eta.nt de 
0 ,258 et plus fort que l'erreur moyenne quadruplee. La correlation, dans 
ce cas, est .positive: le nombre de vertebres crott avec la taille. 
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Par consequent, l'exis:tence d'une correlation entre la taille et le nom­
bre de ventebres, chez la sarddne de la cote orientale de I' Adria.tique, n'est 
pas ,de regfa. Elle ne s'est pas non plus manifestee dans les lots de jeunes 
sardines dont la taille moyenne depassai,t a peline 8 cm. Ainsi que nous 
l'avons dit precedemment, ees echantillons etaient constitues par des ap­
r;artenants au groupe O. Cert::1ins d'entre eux etaient divises en deux par­
ties, dont la moyenne vertebrale a ete calculee s~parement pour chacune 
d'elles. Ce fatsant, on s'est efforce, lors du calcul, de partager les echanHl-. 
lons de fa<,o.n a ce que les deux parties soient, nume!1iquement, sensible­
ment egales. Les donnees concernan1t les lots traites de l:a sorte figurent 
sur le tableruu XIX. Elles montrent que, ni dans la moyenne, ni dans la 
repartition du nombre de vertebres, n'appara1t de difference sensible. 
Cependant, en soumettant au meme procede les quatre ech:antillons men­
tionnes dont le nombre de vertebres a ete enregistre pour chaque classe 
d'un demi-centimetre, on ne constate pas non plus de difference impor­
tante, sauf pour le lot de la baie de Vlora (tabl. XX,). Dans ce demier, les 
petits s1pecimens accusent une moyenne de 51,449 -+-- 0,125 et les gra.nds, 
de 51,591 -+-- 0,119. Une difference encore plus accentuee apparatt dans· la 
forme du polygone de frequence (fig. 25). Le poisson de petite taille pos­
sede le mode 51 et le grand, le 52. Il y a ltieu de rappeler ici que no:us avons 
partage l'echantillon de la batie de Vlora de fa<,on a ce que les deux groupes 
renferment une piartie commune, c'est-a-cllre l.a · classe de 12,5 cm. Le ma­
teriel lui-meme imposruit la necessrite de situer la limite seprarant les deux 
clas,ses entre 12,0 et 12,5 cm (1tabl. XVTII). Cependant, la partie de l'echan­
tillon au-dessous de 12,5 cm etant constituee par un nombre restreint d'exem­
plaires, on lui a ajoute, l,ors du calcul, la classe entiere de 12,5 cm. II en 
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-- ;;t:~:6 ne et la. forme du polygone de frequence du nombre 

de vertebres est plus faible qu'il n'aurait dft etre en 

49 50 51 52 53 54 

Ver1~bres 

realite. Ceci apparait d'une fa<,on evidente si la. 
moyenne vertebrale, atru3i que le polygone de fre-• 
quence du nombre de vertebres s'etablissent a pa:rt 
pour les individus mesurant jusqu' a 12,0 cm et, a part 
pour ceux de 13,0 cm et au-dessus. Le petit poisson 
accuse une valeur moyenne de 51,264 ± 0,195 et le 

F ig. 25. - Polygones de variation du nombre de vertebres .pour 
les deux parties du lot de Ja baie de Vlora (7. VI.. 
1948). 
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gros, de 51,628 ± 0,189 ( tabl. XXI). La differenc,3 
entre ees moyennes vertebrales (M1 - M2 = 0,364) 1/. 
est quatre fois superieure a: san erreur [E (M1 - M2) 10 
= 0,091]; Les polygones de frequence de ees deux 6 0 

pa.rties de l'echantillon revetent des formes diametra- 50 
lement oppose2s (fiig. 26). 40 

Des donnees precedentes i1 resirnrt que le cas de 30 
correlation observee entre la taille et le nombre 20 
de vertebres, dans le lot de la baie de Vlora, 

10 

Fig. 26. - Polygones de variation du nombre de vertebres pour 
les deux parties du lot de Ja baie de Vlora (7. VI. 
1948). 

41 

11.5-12.0 
13.0-16,0. 

49 50 51 52 53 54, 

Vertebres 

aurait pu, peut-etre, indiquer la non homogeneite de celui-ci. 11 ne semble 
pas que ce soit par un simple hasard que, precisement, l'echantillon de la. 
baie de Vlora, c'esi~-a-diire du plus mer1idional des points explores, ait 
traduit une correlation entre les deux caracte,res,. On .peut mentionner ici 
que les individus constituant ce prelevement n'appartenaient probablement 
pas a une classe ammeUe unique. En 1tout cas, la region dans laquelle 
l'echantillon a ete prele\.'e est completement !inexploree. A noter a ce sujet, 
que Laska r idi s (1948) , d'.apres les resultats du denombrement des 
vertebires dans un lot de sardines des enviirons de P,reveza, et, d'apres les 
concentrartions intermittentes su:bites de ce poisson dans le detroit de Cor-. 
fou, a condu que les stocks adriatiques ont une · grande influence sur ceux 
de la :partie. la plus septentrionale de la Mer Ionienne. Cette conclus,ion 
sera,it dane, dans une certaine mesure, en accord avec motre hypothese de: 
la non homogeneite de l'echan1tillon de sardines de la baie de Vlor.a. 

Ces recherches n'autmisent pas a admettre /l'existence d'une cor-­
relation entre la taiHe et le nombre de vertebres. Des investigations 
'lllterieures . devron1t se poursuivne dans ce sens. 

11 y a lieu de rappeler ici que F urne sti n (1943), lors de ses· 
recherches sur la sardine du Golfe de Gascogne, a etaibli une correlatbn 
pcsitive entre le nombre de vertebres et Ia Iargeur de Ia premiere zone de­
cro,i.ssamce sur -les ecailles. Mais, l'auteur met en relation l'existence de, 
cette correla1tion avec le changement survenant dans la composition du 
stock local, et qui serait du a l'rurrivee d'indi·vidus aprparten:ant a la forme 
aquitaiine de la ,race atlantique septentrionale (tout d'abol'.'d, de ceux des 
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pontes ·hivernales, puis des pontes ;r:rintanieres) et a la disp,alI',itiun des 
sardines de forme ar-moricaine. 

iR o d r i g u e z - R o d a, L a r r a fi e t a, M a r g a 1 e f et A n d r e u 
(1951) ortt etabli, chez la sardine de la cote iberique orientale, une cor­

.relation positive (0,12) entre la moyenn3 ver-tebrale et le quotient de la 

lar-geur des deux premieres zones de croussance sur les ecailles, v, :'. v
1

• 

C'est pourquoi les individus .des pol11tes precoces, c'est-a-dire ceux qui au 
-cours de leur premiere annee atteignent une ta.Hle plus elevee, ont monbre, 
·dans ce cas, une moy-enne vertebrale super>ie-ure a celle des specimoos· tar­
difs q_ui _ manifestent pendant cette peri-ode une croissance moins i·Ilitense. 

Bard a n et Na var r o (1952) n'ont pas adopte la methode indi­
recte des auteurs precites dans l'etude tlu rapport erutre l:a, taille et le 
nombre de verte'hres chez la sardine de la cote meridionale medltter­
r:aneenne de la Peninsule iberique. Ils ne l'ont pas fait a cause des i.ncon­
nus dont s'entourie le processus de la f.ormation tles .anneaux hivernaux 
sur les ecailles de la sardine, et en pariticuliier tle la sardine mediiterraneen­
ne. Ces auteurs ont procede a un enregistrement direct du nombre de 
vertebres pour chacune des classes de tame a l'interii.eur tle groupes 
d'echantillons constitues par des !individus tlu grol.llpe O. Sur quatre grou­
pes tl'echantillons examines en septembre et en octobre 1951, trois ont 
traduit une cor-relation positive nette. Les coeffici-ents de correlation 
.s'eleva:ient a 0,174, 0,167 et 0,218 et les erreurs standard se montaien1b 
au ti-ern ou au quart de leurn valeurs. Dans un cas unique, le coefficient 
de correlat-ion etai-t tres bas, et denue tle toute signification statistique. 
Les auteurs mentionnes ayant, tle plus, trouv~ une difference sensd:ble de 
la moyenne vertebrale entre deux classes annuelles s:uccessives, 1949-1950 
et 1950-1951, ,sont ,enclins a une interpretation phenotypi:que de la va:ria­
bi:lite de cette valeur et expriment leur scepticisme a l'egard de l'hypothese 
de F urne s t ,i n (1950) et de R u iv o (1950), d'apres laquelle une aJr­
rivee intermitten!te, dans l'extreme ouest de la Mediterranee, tle sarchnes 
atl:anti.ques p,ourmit contribuer a la variabilite tle la moyenne vertebrale 
·dans cette reg;.on. 

En rnlation avec les resultats auxquels ont a:bouti Bard a n et Na­
Var r o (1952), nous estimons qu'il y :a Heu tle mentionner que deux des 
groupes d'echantillons, examines par ees auteurs en. vue tl'y etutlier· la cor­
relation enrtre la ta:ille et le nombre ,d:e vertebres, e:n renfermaient chacun 
un avec b mode 52, tandis qu'il etait 51 pour les autres. D'une fa~on gene­
rale, le mede 52 se renco,ntre Tarement chez la sardine tle la region men-
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tionnee. Il serait .peUJt-etre interessant d'etudier la correlaition ii. l'interieur 
tlu ,gmupe O, seiparement pour les individus avec 51 vertebres et pour ceux 
qui en comptent 52. En admettant que cetta correlation existe en effet, 
dans le cas d'un groupe constitue prur des echantiUons n'ayant pas le meme 
mode, elle ne doit pas necessairnment impliquer une determination oeco­
logique de la vadabilite tlu nombre de vertebres, mais tp,ourrait laiEser sup­
poser aussi une diversiite d'origina tlu poisson. 

O 1 iver et Na var r o (1952) ont etudie la corTelaition entre la ta;il-
1e et le nombre de vertebres chez la sardine tlu groupe O de la region des 
Baleares. Ces recherches ont porte sur des lo1ts 1isoles ou des grolllfes de 
prelevements de l'runnee 1951. Pour un saul prelevement on :a, pu constaiter 
une corirelation positive valable, arvec un coeffocient de 0,37 et son erreur 
de 0,09; ma.is, cet echantillon ne comptait pas un nombre relativement 
importa.nt d'exemplaires. Il est dnteressant de constater que sur 17 prele­
vements examines, le mode etait 51 poUT rt:rois seulement, et 52 pour tous 
les autre.2 .. Les groupes etudies par les auteurs ont ete composes d'echantil-
1,ons ayaint un mode comun, sauf pour un cas, dans lequel le groupe com­
portalit deux prelevements au mode 52 et un aiu mode 51. Cependaillt, ni 
:pour les groupes d'echantillons accusant un meme mode ni pour cel:ui com­
portant des modes differents, aucuine cor,relation s,ig,nificative n':a pu etre 
etablie. 

Andreu, Anad6n, Arte eit Toll (1952) ont ana,Iyse le rap­
port entre la tadlle et le nombre de vertebres chez la sardine atlantique du 
groupe O, sur la cote iberique nord-ouast, et ils ont trouve une correlation 
pcsitive nette. Ils en ont dane conclu que, a l'interieur d'une classe annuelle, 
la _moyenne vertebrale est tres sujette a variation. Ces auteurs Eont enclins 
:a croire que cette varj,a,bilite est oecologiquement determinee. Leurs recher~ 
ches 0111t porte sur des groupes d'echantillons de 1951 et de 1952. Mais, la 
·composition de chacun des groupes en ce qui concerne le nombre de ver­
tebtres n'est pas connue. On peut se borner, simplement, a noter que dans 
la region mentionnee le mode 51 est courant et le mode 52 exceptionnel 
( O 1 i v e r et Na v a r T o, 1952') . 

En tout cas, en se basan1t sur les resultats acquis jusqu'a present, il 
ne semble pas possible d'admettre definitivement l'ex1istence d'une corre-
1:ation entre la taiille et le nombre de vertebres, chez la sardine, au cours de 
sa premiere annee d'existence,. A cet egard les •recherches ru~terieures sont 
necessaires. 
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L'etude d'une correlation entre la taille et le nombre de vertebres dans 
les lots coID1P,ortant plus d'une classe d'age ne semble pas devoir etre sans. 
interet. Une 1telle coNelation pourrait traduire le melange eventuel de deux. 
populations difffa,entes au poiint de vue de la compoSiition vertebrale. 

Conclusions. 

L'analyse detaillee tlu nomibre de vertebres chez la. sardine de l'Adria­
tique et en particulier celle de sa partie orieritale, qui, de 1946 a 1952, a 
ete effectuee sur 209 echantillons totalisant 36.035 exemplaires, a donne 
les result3.ts suivants: 

1. - Le mode 52 caracterise la sardine de l' Adirfatique odentale. En 
dehors du mode, la classe de 51 a ete la .plus frequente. Tandis que les clas­
ses de 50 et de 53 etaient faiblement repr·esentees, les classes de 49 et de 
54 l'eta1ient seulement a titre exceptioinnel. S. Muž ri Ii i ć (1936) a observe­
egalement la meme repa,rtition tlu nombre de vertebres, au COllH'S de ses, 
rncherches sur la sardme de la Dalmatie moye.nne en 1931. Seule la classe 
de 49 n 'avait pas ete observee aUlpa•ravant. 

Nous avons constate une telle distribution du nombre de vertebres, 
non seulemelllt pendant La, saison de peche, maJis aussi en dehors et meme­
en pletne ponte. Ce fait prouve que la sardine qui fait l'objet des campagnes 
sahoonnieres peupl,e les eaux de l' Adriahque orientale et en dehors de la 
sa,iso,n de peche. 

Le mode 52 ayant ete constate aussi chez le jeune poisson, c'est donc, 
qu'iI est caracteI1isltique pour la sardine de la cote orientale de l' Adriat1ique 
et que notre peche se pratique surtout aux depens des jeunes individus 
harn-itant les eaux cotieres de l'Adriat,ique orientale. 

Les moyennes vertebrales eit les polygones de frequence tlu nombre de­
vertebres pour la totali.te des sa:rdines de l' Adrliatique orientale, etudiees 
au cours de chacune des salisons de ,peche, pendaJ:llt la perfode comprise 
entre 1946 et 1952, ont presente une similit_ude notarble (tabl. XI, fig. 20). 
Les moyennes ont va,:r,ie de 51,625 a 51,728. Les moyennes saisonnieres, 
pour la Dalmatie moyenne, ont accuse une amplitude des f1uctuatlions 
presque egale a celle que nous venons d'indiquer, c'est-a-dire de 51,628 a 
51,728 (1tabl. XII), ce qui est vailable egalement pour la forme tlu polygone 
de variation (fig. 21). Cette similitude est imputaible au fait que la plupa!rt 
des echantillons examines provenaient de la Dalma tie moyenne. 
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Entre les lim~tes i!1ldiquees se sont inscr~tes la moyenne globale tlu 
nombre de ver•tebres de 51,611, etablie pour la sardine en dehors de la i:a:ison 
de peche, comme .aussi celle de 51,680 qui a caracterise les jeunes (tabl. 
XI et XII) _. Le polygo:ne de frequence pour la sardine capturee en dehor:3 
de la .saison de peche et celui qui represente la jeune sardine sont rnm­
blaJbles a ceux ,qu'•on a obtenus 1pour les sadsons de peche entre 1946 et 
1952 (fig. 20 et 21). 

Les moyennes vertebrales globales se rapprochent de celle de 51,65 
-eta:blie par S. Muž i ni ć pour la Dalmatie moyenne en 1931, comme .aussi 
de celle de 51,63 notee par F a.g e (1920) pouir la sardi!1le mediterraneen­
ne seiptcn1t'.rionale. La ressemblance s'est manifestee egalement dans la 
forme du polygone de frequence (fig. 21'). Mais, pourtant, entre la sardine 
de la reg,ion e~ploree et celle de la. Mediterranee septent:rlionale existe une 
disoontinuirte geographique et, ipar consequent, une isola1tion reproductive. 
JI s'agit đone de deux populations i:eparees en depit de leur ressemblanc,e 
dan:s la composition ve:rtebrale, qu'il est impossible encore d'expHquer. 

A l'Est de l' Adriaitique en 1946 et en 1948, · on a observe l'apparition 
d'une •:repartition tlu nomhre de v,ertebres autre que celle qui est courante 
dans cette region. Le mode 51 la caracteri•sait. En dehors du mode, la cla:sse 
de 52 etait la plus frequente, les classes de 50 et de 53 etaient faiblement 
representees. L'a:pparition, dans l'Adriaitique orientale, d'une telle repar­
tition tlu nombre de vertebres, semblable a celle de la Mediterrane-e 
~eridionale et de la Mer Ege•e, n'a pu etre expliquee. Mais, 2n .attendant, 
nous supiP'osons qu'elle indique la presence d'une populatiion etrangere a 
la. region. Le fait que le mode exceptionnel 51 est note pour deux echantil­
lons s2ulement, decele une homogeneite notable de la populati.on de l' Adria­
tique arientale. On doit signaler que la poipulation avec le mode 51 se serait 
probablement manifestee d'une faQon plus evidente si les lots exa:mm.es 
avaient e '. e preleves uniformement le long de la cote oriental•e de I' Adria„ 
ti:que. 

En tout cas, ce qu'H y a ,de certain, c'est que la repartition du nombre 
de vertebres chez l:a. po,pulation rencontree couramment en Adriatique 
~rtentale n'a suhi aucune modificati•on essentielle de 1946 a 1952; de 
plus, elle etait 1a, meme qu'en 1931. Ce fait traduit une stahilrite relative 
de la repartition du nomqre de vertebres, en fonction tlu t~mps. 

2. - Pour deux prelevements de la cote nord-ouest de l'Adriatique, 
les moy;ennes vertebrales ont ete de 51,557 -+- 0,130 et de 51,764 -+- 0,088 
(talb1. X). Elles ~e rrupprochaient đone de certaines moyennes etablies dans 
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la partie or1ientale de l' Adriatique. Les rpolygones de frequence ont decele 
le mode 52, et par la, egalement, s'est manifestee la ressemblance avec la 
sardine de l'Est de l' Adriatique. La moyenne enregistree dans ees parages. 
par F age (1920) se tenai<t au-dessous des notres. Une difference encore 
plus accentuez appara1t dans la forme du polygone de variation, etant don­
ne que F age a constate une proportion egale des, classes de 51 et de 52. 
vertebres. 

3. - Un dimorphisme se:imel, en ce qui concerne le nombre de verte­
br.es, n'a pru etre etrubli. Ceci cadre avec la construtatfon de Mu :r a ,t (1935} 
pour la sardine alger,ienne et avec l'opinion de F urne sti n (1943) et 
de C rea c 'h (1950) pour celle de l'At1antique. 

4. - Une correlation entre la taille et le nombre de vertebres ne sem­
lble pas etre de regle po:ur la sardine adrirutique orientale. La correlation 
positive etablie dans le lot de la baJie de Vlora en 1948 l:aisse supposer la 
nan homogeneite du stock sur lequel l'echantiUon a ete preleve. 
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Chapitre II. 

MATURA TION SEXUELLE 

L'etude de la maturation sexuelle de la sardine adriatique, en tant que 
susceptible de contr:ihuer a la connaissance de son oecologie, presente donc. 
un intereb particulier. Comme elle peut! d'autre part, nous aider a expldquer 
le com:portement du pnisson, nous lui avons consacre une ·certaine attention 
d'autant ;plus que les resultats des recherches anterieures. (S. Muž -~ n iii ć,. 

1936) ne nous ;arvaient pas donne une idee tres clake de la marche du deve­
loppement genital d'e la sardine adriatique. Au cours de nos etudes, nous 
avons analyse le cycle sexuel, d'une part, et le declenchement de la prem:iere 
maturite sexuelle, d'autre part. 

A l'etat de repos, les organes genitaux de la sardine sont petits et 
situes dorsalement. Les caracteres distinctifs des gonades ma.les et femel­
les ont ete decrits par B e 11 o c et D e s b ,r o ·s s ,e s (1930). Les testicules 
et les ovair.es se distinguent nettement, si bien qu'on arrive sans peine a 
determiner le _sexe, meme a ·l'etat: de repos EexueL On peut aussidistinguer 
le sexe des jeunes individus n'ayant pas ,encore atteint la premiere matu­
rite sexuelle. Le testicule est aplati et de section triangulaire. L'ovaire est, 
,au contraire, cylindrique, de section presque cirrculaire et va en s',amincis-. 
sant a s:,1 partie anterieure. La couleur des. gonades peut aussi aider a la 
;<listinction des sexes. Alors que le testicule e,t blanchatre, l'ovaire aippara1t 
legerement rose. Pour les deux sexes, on a olbserve une dissymetrie evi­
~iente entre la glande gauche et la droite, la gauche etant plus v,olumineuse. 
Cette di,symetrie a ete constatee egalement par d'autres auteurs qui ont 
etudie la sexualite de ce poisson. 

En courn de ma turation, les organes genitaux sub,issent des modifica-. 
-Unns notables. Les testicules gonflenit, deviennent opaques et blancs. Dans 
la 1phase term:inale de maturation, on peut, a la section, constater dans les: 
testicules la presence de ::::pe-rme mur. Avec le debut de la vi1tellogenese, 
les ovaires perdent leur transparence et, a nnterieur, les oeufs apiparais-­
sent, opaques, sous forme de ta.ches. Parallelement a ees modiifications, les 
d:imerr:isdons des ovah2s augmentent; Hs reve'.ent une teinte jaunatI'te, orange­
et meme .rougeatre. Dans la phase d''evoluUon la plus avancee, les oeufs, a 
l'interieur des ovai'res, sont translucides. 
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A. LE CYCLE SEXUEL. 

Le eycle sexuel de la sardine a ete etuclie par determinat.ri,on du stade 
·de ma:turite des gonades d'apres leur grosseur relative et l~ur atpparenee 
ma.croscapique, d'une part, et :par .atnalyse du poids des gonades et du 
:rai:ruiort gonDsomatique, d'autre part. 

1. A na 1 y s e d e l' eta t d e s gona d e s . 

Le materiel et les methodes. 

L'etude de l'etait de maturite sexuelle s'est poursuiV\ie pendant la 
:per~ode eomprise entre 1947 et 1950 et presque ,exclusivement au eours 
de la saison de peehe. Le materiel provenali;t de . l' Adriatique ·.r11oyenne. 

Les donneeE sur l'etat des gonades Dnt ete, en majeme partie, recueil­
lies au cours des analyses de l:a eomposiltion des pTises suivant la taille, et, 
pour une faible partie, en dehors de eelles-ei. Dans les prelevement, 
comptant une eentaine d'individus, l'etat de matu:t1ite a ete determine pour 
tous les ex,emplaires. Dans les cas oi1 les prelevements d'epas·sa:ien!t ee nom­
bre, le stade de maturite a ete etudie pour la premiere centaime de 
specimens. 

Bie:n que les modjifications Hfas a l'evolutlion genitale survenant dans 
les glandes sexuelles soi'ent eon!t·inues, il est eependant d'usage, dans la 
biologie des poi:ssons, de proceder a une cl.assiftl:cation de l'etat des gonades 
a l'.aide d'echelles empiriques, ee quij. pennet d'etendre l'analyse du cycle 
sexuel a un materi,:;! important. D':arp,res la grosseur relative et l'aspect 
macroseopique des gonades, H jo rt (1910) a eta;bli pour le hareng une 
-echelle de s~t: stades. B e 11 o c (1930), Le Ga 11 (1930) et F urne sti- n 
(1943) l'ont adoptee en y introduisant certaines modifieations. Les eehel­

],es de ehaeun de ees auteurs presenten't entre eUes quelques divergenees. 
Notr.e classifieation de l'etat des gonades, bien que tres rap,proehee de 
eelles de ees auteurs, ne s'accorde eependant eompletement avee aueune 
,d'ell2s. Elle se p,resente ainsi: 
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Stade II. - Le volume des gonade~ est tel qu'elles oceupent envi­
L•encontre seulement chez les je~mes individus dont 
l'evolution sexuelle n'a [Pas encore co!Illmence. 

Stade II. - Le volume des gonades est tel qu'elles OCCU[Pent envi­
ron l,a: moitie de la cavite viCS"eerale. Les oeufs, dans les 
ovaires, ne sont pas v:isibles a l'oeil nu. 
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.Stade III. - Les gonades occupent :plus de la moHie de la cav:i:te 
viscerale. Les ocoufs, opaques, sont visibles a l'oeil nu. 

Stade IV. --'-- Les g,onades occupent les deux tiers environ de la cavite 
viscerale. Les oeufs sont opaques. 

Stade V. - Les, gonades emplissent toute la cavite viscerale. Les 
oeurfs, dans les ova'.ires, sont itous, ou en majeure partie, 
opaques. 

Stade VI. - Les gonades ont atteint leur pleine maturite et le 'sper­
me, ou les oeurfs, s'ecoulent sous une simple pression 
sur !'abdomen. Les oeufs sont translucides. 

Stade VII. - Le poisson a evacue les [Produi!ts sexuels. Les gonades 
sont flasques et injectees de sang. 

Apres l'expulsion des pr,oduits sexuels, les gonades Ee reconstituent. Au 
-cours de cette phase, les oeufs residuels se resorbent. Les gonades passent 
ensui!te au sta,d'e II que quelques auteurs desrgnent pax VII (II), et d'autres, 
par VIII, a la difference du stade II, initial, qui traduit le debut de l'evo­
lution genitale au cours de la premiere maturation sexuelle. 11 est cependant 
tres dilfficile de dlistinguer dans le stade II les indivtdus qurl. murissen:ti 
sexuellement pour la premiere fois de ceux qui ont deja passe par cet etat. 
Nos observa!bions, a ce point de vue, .s'accordent avec celles de Na Var r o 
(1948) qui trouve que seu1 l'aprioriisme hiaibilement applique permet de 
distinguer le stade VID du stade II. 

Chez le sprat (Olupea spr attus L.), Robe rt s on (1938) a ren­
contre egalement des difficultes dans la differenciatJi.on d'u stade II de 
H j o r t et pense qu'iJ est plus sur de le laisser non differencie. 

A en juger d'apres nos observations, le stade VI chez la sardine femelle 
se rencontre tres rarement. C'est ce qu'a aussi etabli Mu rat (1935) pour 
Ja sardine ,algerienne. Hi c k 1 i n g (1945) a observe aussi l'apparition 
·relativement rare du stade VI chez la sardme de Cornouarl,lle. A n d' r e u 
(1950) a constate ,que les femelles a ovaires completement murs se ren­
cootren'b raremenrt, mem:e a l'e:poque du max:imum de l,a ponte su.r la cote 
ibe-rique orientale. C 1 a :r k (1934) a pu, chez la sardine de CaUforme 
(Sardinops caerulea, G i r a r d), noter un tres petit nombre de femelles en 
pleine maturite au cours de ses recherches de plusieurs annees•. Le stade 
VI se rencontre, en general, tres rarement chez les Teleosteens. Aussi 
Hi c k 1 i n g (1945) en conclut-il qu'H est de courte duree. D'apres lui, 
chez les poissons n'evacuant pa.s leurs oeufs d'un seul coup, le stade VI 
:passe a un stade qu'il est impQssible de distinguer de celui qui precede la 

'(287) 



50 

phase definitive de maturafaon. Hi c k 1 i n g sup:pose que c'est le cas pour 
la sardine. Bi e tr i x (1890), a constate qua les oocytes dans les ovaires 
de la sardine ne mftrissen·t pas simultanement. L e G a 11 et P r d o 1 
(1933) considerent que la sardine n'emet pas d'une seule fois ses produits 
sexuels. Ces auteurs ont remarque que chez les femelles .presentant le 
stade VI, ce s-ont les oeufs opaques qui dominatent et non les oeuifs trans­
lucides. L'opirrion de Hi c k 1 i n g est appuyee, dans une certaine mesure, 
par la constation faite au cours de nos recherches, a savoir que, vers la fin 
de la periode de maturation, on a pu constater la predominance tlu stade 
IV. Il s'ensuit đone que notre echelle des stades de matuirite, mentionnee 
anterieurement, de meme auss,i que celles des autres auteurs, ne tradu,i;t 
pas fidelement le cours reel de la matura,tion chez ce clupeide. On se 
demande en effet, si le stada IV, au debut du developpement sexuel, peut 
etre equivalent a celui que l'on rencontre vers la .fin de cette periode. Mu­
r at (1935) a observe que des la fin de janvier 193·5, la. majeure partie 
des sardines de Ca,stigl1i.one avaiit eXipulse ses produits sexuels. 11 a trouve­
des ovaires flasques a moitie pleins d'oeufs opaques. Mu rat est d'avis 
que ce stade ne peut absolument pas se l.aisser englober dans l'echelle de 
H j o r t des stades de maturite. 

Hi c k 1 i n g et Rute n b erg (1936) trouverrt aussi l'echelle de 
H j o r t difficilement uti!llisa:ble pour les !()Oissons ayant une periode de 
pante etendue. Ils s'expriment de la maniere suivante: »Another point that 
occurs to us is that attemps to use H j o r t's scale of matutlty-stages en­
counter difficulties when applied to a fish wrth a prolonged spawnung 
perJ,od. For as the eggs contained in the ovary aire progressively :ripened 
and shed, the ovary itself grows smaller, and, to the naked eye, seems to 
revBrse the stages by which it a!tfained its full maturii;ty. In such cases 
some other miethod of recording the stages shou1đ be used. « 

F urne sti n (1943) e::saye de resoudre le probleme par l'introduc­
~ion d'un stade intermediaire VI-VII. L'observatfon mentionnee au sujet 
de la predominance d'un etat des gona.des en tous points semblable 
au sta,de IV, vers la f1in de la periode de maturation, nous montre que ce 
probleme ne semble pas etre ainsi resolu. 

A n d r e u (1951) incline, par contre, a croire que la femelle emet les 
produits sexuels une fois seulement au cours de la periode de ponte. Lors 
des mensurations du diametre des oocytes et des oeufs intraovariens chez 
des sa,rdines de la Peninsule iber~que, cet auteur a etabli un polygone de 
frequence comportant plusieurs valeurs modales, ce qult pou:rrait bien indi:.. 
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quer une em1ssiion repetee d'ornfs mtirs, au cours de la saison de porrt.e. 
M.ads, pour cet auteur, seule la plus haute de ees valeurs represente les 
ornfs devant etre pondus, tandi,s que les autres se ra;prportent aux oucytes 
qui seront rejetes avec les oeufs murs ou degenereront avant la maturite 
suivante. Au.trement A n d r e u, en se basant sur des etudes histologiques, 
di-stiingue dans le cours de la maturation genitale de la satrdine femelle cinq 
phases qu'il a fait correspondre aux degres de l'echelle empirique des sta­
des de ma turite etablie par Be 11 o c et Le Ga 11. 

L'examen de la ma.rche de l'evolution genitale a l'aide des echelles 
empiriques des stades de m9..turite ne semble pas presenter des garanties 
suffisantes d'exactttude. C'est la radson pour laquelle nous avons procede 
egalement a l'analyse du poids des gonades et du ratppOirt gonosoma!tique. 
En tout cas, s'impose la neceEsite d'une revision des echelles arbitraires, 
en usage ju.squ'a present, d9.ns l'etude du d'eveloppement genital de la 
sardine. 

Resultats. 

Les resultai'.s de l'analyse de l'etat sexuel, effectuee sur du ma1teriel 
provenant de la region insula.Jire de Ia Dalmatie moyenne (iles de Šolta, de 
Brač, de Hvar, iles Pakleni, iles de Vis et de Bifovo), vers la fin de l'ete 
et au cours de l'automne, de 194 7 a 1950, <Jnt ete .reprnrtes sur les tableaux 
de XXII a XXV et sur les figures de 27 a 30. Ils prouvent que la periode 
de pante commenc;ait apres le laps de temps pendant lequel s'etaient 1pour­
suivies ees recherches. Par peri-ode de ponte, on entend ici, d'apres la defi­
niti•on de B U c km a n n (1929), la periode au cours de l:J.quelle la majori te 
des individus constiituant un stock :presente les stades de matur,ite V, VI 
et VII. Les resultats obtenus nous peinnettent de conclure que les mois 
de septem'bre et d'octobre et, jusqu'a un certain point, de 

~~ novembre ont represente la phase de prematuration dans 
le cycle se:iruel de la sardine. D'une annee a l'autre, cepen­
dant, certains changements intervierrnent a cet ega:rd. C'e,3t• 

ainsi qu'en 1949, la phase de prematuration avait com­
mence un peu plus tot que les autres annees, surtout par 
comp,araison avec l'annee 1947. On ne doit pas exclure 
l'eventualite d'une relation entre l'exode precoce du gros 
poisson du can9.l de Split en 1949 et un debut plus 

.Fig. 27. - Repartition des sardines, d'a,pres le stade de maturite, au 
debut de l'evolution sexuelle en 1947. 
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precoce de l'evolution i:::xueUe. 11 semble bien, en tout cas, 
que la phase de prematuration se deroule non loin de la 
cote, ce qu'indique l'apparition de sardines de gr.ande taille, 
observee certaines annees dans le canal de Split, tout a la 
fin de la saison reguliere de peche, et meme ulterieurement. 
Ceci pourrait peut-etre etre mis en relation avec le refroidis­
sement des :eaux cotieres. 

Pendant l'automne tardif et l'hiver notre etude de 
l'etat des . gonade:s n'a pu parter que sur quelques echantil-

Fig. 28. - Rćpartition des sardines, d'apres le stade de maturite , au 
debut de l'evolution sexuelle en 1948. 

lons de sardines adultes. 11s ont ete representes par des 
peches au chalut de la fin decembre 1946 et du debut de 
l'annee 1947 sauf une d'entre elles qui etait de la. fin de 
decembre 1951. Ces captures comportaient, pour la plupart, 
un nombre relativement restreint d'exemplaires. Dan:s deux 
peches de la seconde moitie de j.anvier 1947, faites dans 
les parages de l'ile de žirje, on a constate la predominance 
du stade V. Deux ca.ptures au chalut de decembre 1946, 
dont ]'une provenait .du canal de Hvar et l'autre du canal 
de Korčula, etaient ca~acterisees rar la predominance du 
stade IV. Dans cette derniere, le stade V etait tres fre­
quent, ce qui n'etait pas le cas dans la premiere. Mais, 
la capture du canal de Korčula etait de fin decembre et 
celle du canal de Hvar de:s premiers jours de ce mois. 
Dans la peche au chalut, effectuee fin decembre 

Fig. 29. - Repartition des sardines, d'apres le stade de maturite, au 
dćbut de l'evolution sexuelle en 1949. 

1951 dans le canal de Hvar, on a constate la predominance du stade V. 
Les ovai:res de certains individus faisant paTbe de cette prise et semblant 
appartenir au stade de maturite VI, onb ete exa:mim.es au microscope a l'etat 
frais. A l'examen, les gonades la,issaient apercevoir des oeufs. qui n'etaient 
pais encore entierement translucides. Dans ceux-oi, le globule d'hudle se 
di,stinguait nett,eme:nt. Le diametre de ees oeufs mesurait plus de 500 f'• 

Nous avons auss1 trouve dans les ovai,res de petits oocytes opaques. D'a;pres 
les etudes d'A n dre u (1951), il faudrait d'esigner cette phase comme la 
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phase o eorrespondant a!U sfa.de de ma,turite VI. Nous avons eompare l'etat 
des gonad:s ehez ees indiviidus avee eelui qui a ete oibserve ehez une fomelle • 
capturee au milieu de janvier 1953. Dans les ovaires de celle-ei, ornt ete 
trouves des oeufs plus translucides, qui, a l'etat frais, mesuraient plus d'l 
mm de a :iametre. Le globule d'huhle et de gros grains transparr-en' '.s de vitel­
lus s'y dei:-s;ina~ent nettement. On pouv:atlt eompter 7.000 oeufs parvenus a 
ce stade. A cote de ceux-ci, etaient aussi ·des oocytes opaques, plus petits, 
ainsi que des ooeytes transluci.des, menus. Le pois,son mesumit 160 mm. 
Le poids de ses ovaires etait d'e 3,03 gr. 

Dans les ovaires d'une autre femelle mesurant 163 mm, on a eonstate 
a1Ussi., vers la mi<anvuer 195.4, a coit.e de petri.ts ooeytes op.aiques, de gros 
oeufs translucides, dont le diametre, a l.'etat frais, s'elevait a 1,1 mm. On 
en a compte jusqu'a 5.900 dans le.s ovaires. Le poids des gonades de eet 
exemplaii!'e etait de 3,80 gr. Dans le meme lot, on a trou:ve aussi des femel­
les d',une longueur de 160 mm environ dont les ovaires aceusa,ient un poids 
n1ofablement plus faible ( celui-cdi ne representa~t pa:rfois-meme que le tiers 
du po:ids prementionne) et contenruent aiussi des ovules de mem2s dimen­
si-ons. Pour ees femelles nous avons su;p,pose qu'elles venai-ent jusfament 
d'expuh,er leurs produits sexuels. 

L.es analyses de l'etat des glaindes sexuelles, ayant .porte sur des pre­
lev:::ments de la periode a:vril-aout, ont montre qu'en avril pouvait pre­
valoir le stade de maturite IV. Dans les echantillons de 
mai, le nombre des ma.les, dont les gonades remplissaient 
plus de la moitie de la eavite abdominale et le nombre des 
femelles p-mtant des oeufs forme3, etait restreint. Le pour­
eentagc moyen le plus fort d'individus p,resentant cet etat 
a ete etabli en 1949 et s'eleva,,it a 1:3 % . Dans les lots de 
juin, de teh exemplaires etaient tres rares ou faisaient tota­
lement defaut. Ils etaient tout a fait ab:ents dans les eehan­
tillons de juillet. Il y eut des annees, ou en aout, on a pu 
observer l'appar,ition du stade III et, d'ordinaire, ehez les 
ma.les. Mais, cependant, C3 stade etait, ee mois-la, tres peu 
frequent (tabl. XXIV et XXV, fig. 29, 30, 33 et 34'). On 
l'a rencontre un peu plus souvent a la fin du mois d'aout 
1952, soit dam une proportion de 14 % . La periode juin-aout 
apparaissait đone comme la phase de repos dans le eyele 
sexuel. 

Fig. 30. - Repartition des sardines, d'apres le s-tade de maturite, au 
dćbut de l'evolu tion se:rnelle en 1950. 
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L'ensemble des donnees recueiHies, toucha1nt a l'etat sexuel, nous per­
met de conclure que la porrte de la sairdine.dams la region exploree se situai'b 
en hiver et englobait pmhablemen.t ausEl.i, le printemps precoce et l'autcmne 
tardif. Ncs observations s'accordent avec la plupart des observations 
an'.ier:,eures au sujet de la periode de ,reprnduction de la sardine adrilatique. 
Selon S y r s ki (1876), la pante de la sardine, dans l'Adriatique, aurait 
heu en hliver. Gr a e f f e (1888) mentionne que des le mo1s d'octobre et 
de novembre, la sardine disparait du golfe de Tr--i.este et descend vers le Sud 
pour s'y livrer a la, ,pante. C'est aussi l'ophuon de S u c k e r (1895). L o­
ri ni (1903) Eituait la pante de la sardine dans l'Adriatique en automne, 
en hiver et au printemps. D'apres Ste 1i n d a ch ne r (1904), elle aurait 
h eu en mars, avril et mai. Cependant cet a'liteur fait allusion :\ une s-e­
eonde maturite sexuelle, en .automne. Ste u e r (1908') a , dans c,es 
peches hiverna1l2s au chalut, trouve des exemplaires aux gonades tres evo­
luees. L'expedition »Thor« a rencontre des alevins en decembre 1908 et, 
dans l'Adriatique m:er:idionale predisement (F age, 1920). S. Muž L ni ć 
(1936), au cours de ses recherches sur la sardine, pendant la E'aison de 
peche 1931.z a constate que, en ma,i et juin, ce poisson ne presentait pas 
un develo,p,pement suffisant d2s gonades pour traduure un stade au-dessus 
du III et que, d'ailleurs, cette evolution ne s'etalit. pas po'UTsuivie d'une 
fagon evidente, meme plus tard, au cours de la saison de peche. Meme en 
septembre, ce.t .auteur n'a pas observe une maturite plus avancee des glan­
des sexuelles che-z l.a: sardine des .parages nord des Iles de Vi.s et de Hvar:. 
Gamu 1 i n (1948), d'apres ses :invest,igations sur la qminti-te d'oeufs de 
sardine dans le plancton, conclut que la pante de ce clupeide dans la region 
insulaire de la Dalmatie moyenne a lieu de l'autrnnne au printemp!. 

Chez la sairdine de la cote orientale de la Mer Ionfonne (Preveza), 
Laska r i di s (1948) a ~u, a la fin de mars 1947, en:reg,istrer le stade 
VI rpcur les deux sexes. 

Resumant ses observati:ons, a.insi que celles d'autres a•urteurn au sujet 
de la pante de la sardine en Mediiterranee, observaitim,s d'ont certaines 
s':a1Ppliquent aussi a l' Adrhrtique, F a g e ( 1920) situe la periode de ponte 
de ce poiEEon en decembre, janv,ier et fevrier. 

Mu rat (1935) a etabli que l'elaboration des produits sexuels chez la 
sa-rdine algerienne a commence, pour l'annee 193;4, en octobre. A la fin du 
mois, la majorite des individua presentait le stade III. La maturation ulte-

• rieure a,vait progresse tres rapidement. Des individua au stade VI ont ete 
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-0bserves a la fin de decembr,e. Des la fin de janvier, la plupart des poisso:ns 
avai2nt deja expulse leurs produits sexuels. 

L a s k_ ari d 1 s (1948), da1I1S ses etudes surla sardine de la Mer Egee, 
.a trouve des g-onades vides en mrui 1946. En juillet et aout de la meme 
annee, predominait le stade II. En 1947, le stade III etait le plus frequent 
en novembre, et_ le IV en decembre. 

En se basant su:r cette documentation et sur l'apipariition d'oeufs et 
de larves de sardine dam.s le plancbon, comme aussi sur la presence d'exemr­
plaires juveniles dans les eaux cotlieres, L a s k a r i d i s a can.clu que la 
pante de la; sardine dans la Mer Egee a lieu, proibablemen.t, entre decembre 
et avril. 

Ce ser.ait au coun des derniers mais de l'arriere-saison et en hiver 
•que ce ,poisson se livrerait a la pante, d'apres les recherches qui se sont 
poursuivi:=os sur la cote ,iberique orientale (de B u e n, 1927; M ri r a n d a 
y R i v e r a , 1930; B a r d a n, N a v a r r o et R o d r i g u e z, 1949; A n­
d r e u, 1950 ; B a s et Mo r a 1 e s, 1950 ; A n d ,r e u et R o d r i g u e z -
Rod a, 1951; O 1 ive r et Na var r o,· 1952). 

IDn ce qu.i nous concerne, vu le nomhre restreint des lots exam.ines 
:provenant de la periode de ponte, ,U nous est difficile de formuler des con­
clusi,cns quelconques quant aux aires de pante de ce clu:peide. Nous avons 
cepend'.ant des raisons de supposer, qu'il est de regle que la ponte de la 
:sardine, da:ns la regJon soumise a nos investigations, ne s'effect:ue pas a 
proximite immedia:te de la cote. Ce qui est certain, c'e5t que des individus 
presentant les stades de maturite a partir du III, ont ete rarement rencon­
tres en hiver en baie de Ka,štela , ou se tenait, d'ailleurs, en general, a cstte 
epoque de l'annee, du poisson de petite taille. Le fait que, a l'.arriere-saison, 
1e gros pod1sson aba!Ild'onne les eaux c6tieres et que, vers la fin de l'automn3, 
on :peut le capturer a une certaine distance tlu littoral ne fait que .renforcer 
-ceUe hypothes-e. Kriiisch (1900), Lorini (1903) et Kotthaus 
(1938) ont suppose que la. sardine hivernait dans les eaux plus profondes. 
Ga m U/ 1 i n (1948) a observe que le nombre d'oeufs de sardine dans le 
planet-on de '1a region inisu.la1r-e de Ia Dalmatie moyenne, allait en augmen­
tant de la cote vers le large. Gamu 1 i n (1954), au courB d'investigations 
ulterieures sur la ddstnibution et la qua,nbite d'oeufs planctoniqu2s de sa:r­
dine, a trouve les regions de potrte intensive a des .pmfondeurs de 60 a 120 
ou a 150 m au plus. De plU!s cet auteur a pu determiner trois aires de ponte 
assez nettement delimitees. L'une d'eUes a ete efablie au large de l'Adria­
tique septentrionale, l'autre dans la zone insulaire de l' Adriatique moyen-
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ne et la troisieme a1u passage de l'Adiriatique moyenne dans l'Adriatique, 
meridionale, dans les parages de l'ilot de Palagruž. 

Sur les tablea,ux de XXII a .XXV et les figures de 27 a 30, les prele-. 
vements sont classes par ordre chronologique. Cet ovdre de classification 
devrait deceler chaque :annee une prngression constante de la maturation. 
,genitale en fonction du temps. Cependant il n'en fut rien. On .rpeut ci:ter· 
comme exemple les prelevements de 194 7 provenant de la cote -0ccidentale. 
de l'ile de Brač (tabl. XXII, .fig. 27). Le lot tlu 24 odobre comportait un. 
pcurcentage assez f.aible d'indi,vidus a stade de maturite plus evolue,. 
c'est-a-dire le III et le IV, representes dans nne :proportion de 34 %. Par 
contre, dans les echantillons du 9 et du 10 novembre, le stade IV etait le. 
plus frequent (56 et 57 %') et on y rencontrait meme le stade V. Dans le, 
lot du 12 novembre, les stades III et IV etaient tres faiblement representes,. 
soit dans une prnrportio1n de 15 % seulement. Cette disproportion est d'au­
tant plus fra.p,pante que les trois derniers echaintillons s'echelonnali,ent a. 
des dates tres rapprochees, et doit s'expliquer, selen toute probabilite, par· 
la difference de truille entre les :poissons ayant compose ees echantillons .. 
Dans la derniere rubrđ.que des tableaux de XXII a XXV figur::nt les. 
moyennes de longueur totale. Ces valeurs sont, pour <les lots d'une centaine, 
d'exemplaires, obtenues par mensuration de tous les đ.ndividus chez lesquels 
a ete evalue le stade de maturite. Si l'echantillon renfermait plus d'exem­
plaires qu'on en av:alit utilise .pour la determination de l'etat sexucl, la taille­
moyenne indiquee se rapporte a touis les exemplaiires constituant le prele-. 
vement. Les valeurs enregistrees decelemt, dans les lots du 24 octoibre et. 
du 12 novembre 1947, du poisson plus petit que dans ceux du 9 et du 10· 
novembre (tabl. XXII, fig. 27). Les prelevements constitues par du pois­
son de taille plus elevee etaient dane caracterises par un etat sexuel plus 
evolue. 

La meme constatation a ete faite aussi pour les lots du 10 et du 11. 
octobre 1948 ( tabl. XXIII, fig. 28). Le premier provenait du rrivage occi­
dental de Brač et le second de la partie sud-ouest de cette ile. Dans l'echan­
tillon du 10 novembre, les stades III, IV et V etaient represwtes dans une­
proportion de 60 % et, de 87 % dans celui du 11 novembre. Les longueurs 
moyennes denotent, dans le prem:ier lot, du poisson plus petit que dans le• 
second. 

Une comparaison du pourcentage de chacun des stadcs de maturite­
entre les echanti11ons du 13 et du 26 octobre 1949, pir:ovenant du rivage, 
occidental de Brač, indique, pour tous les deux, la predominance du Etade, 
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IV (tabl. XXIV, fig. 29). Dans le lot du 13 octobre, d1l etait en ,effet repre-. 
sente dms une pro:portion de 80 %, et dans celui du 26 octobrc, de 52 %. 
En outre, dans le premier, on a trm.1ve aussi le stade V. Les donnees con-. 
cernant la longueur moyenne indiquent dans le lot du 1B octobre du pnis­
son plus gros que dans celui du 26 octobre. 

Les ,p.relevements du 11 et du 12 octo:bre 1950, l'nn de la partie sud-est. 
de l'ile de šolta, l'autre de la cote occidentale de Bra,č, differnient a peine 
quant a la longueur mDyenne (tabl. XXV, fig. 30). On pouvait s'attendre. 
a trouver dans ceux-ci un pourcentage equivalent des stades plus evolues, 
maJis il n'en fut rien. L'echantillon du 11 octobre comportait une plus faible­
proportion de stades de maturite plus avances que celui du 12 octobre. Le 
premier comptait 27 % d'1individus au stade IV et le second 49 % . La dis­
semblanca constatee dans l'etat des gonades des sardines com.titu.a.nt ees 
deux lots n'etait nullemerrt proportionnee a la difference •exis.tant entre 
leurs tailles moyennes. Nous essayerons plus tard d'expliquer cette ddspro­
portion. 

Bien que ees observations ne presentent pas une exacti,tude rigoureuse 
a caus,e du caractere ap:proxima:'.df de determination des stades de maturite, 
elles pla,ident cependant en faveur de l'existence d'une certaine correlation. 
[POSitive entre la tadle et le degre de maturite, durant la periode ,pendant 
laqueUe les prelevements ont ete effectue , . L'analyse du poids des gonades 
et du rappo:rt gonosomatique nows fourniTa, a ce p8int de vue, un comple-. 
ment de docun1.entation. 

Pour l:,_ sardine de la Mer Ege:;, Laska r ,j. di s (1948) a, au contraire, 
eta1bli que 1-es individus jeunes et ages parviennent simultaneme:nt a un. 
etat sexuel plus evolue. 

Une maturite plus precoce des i:pecimens plus ages a ete constatee­
aussi pour quelques autres especes de clupeides. 

Les· tableaux de XXII • a XXV rassemblent aussi les donnees re­
cweillies sur l'etat des gom.des suivant le sexe. Elles sont reportees- sur 
12s figures de 31 a 34. 11 ress-ort de leur examen qu,e les ma.les manifestent. 
en general, un etat de maturite plus avance que les femelles. L'analys,e 
du poids des gonades et du r.apport ,gonosomatique nous fournir.a. aussi,_ 
a ce point de vue, certains rens-eignements. 

Le G a.l I (1928) a obs,erve egalement que les sarddnes ma.les, des 
parages de Plymm1th et de l'entre2 orienble de la Manche sont plus evo­
lues que les femelles. B e 11 o c (19'32) a pu, au contraire, etablir une matu­
rite plus precoce de la sardine femelle , en'.re la _Loire et la Gironde. F u r-
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nesti n (1943) a ccnstate aussi que, la plupa:rt du temps, 
les femelles sont sexuellement un peu plus evoluees que les 
males. Hi c k 1 i n g (1945) a note, lui, que les sardines 
ma.les de la Cornouaille sont aptes a frayer pendant une 
periode plus etendue que les femeHes. A n d r e u et R o­
dri g u e z - Rod a (1951) -ont note, chez la sardine male 
de la cote iMrique orientale, une periode de maturation 
plus longue que chez la femelle. 

Chez le hareng, on a enregistre une maturation un peu 
plus precoce chez le male (L -e G ,a 11 , 1928). Elle est plus 
precoce egalement chez le male de certaines especes de la 
famille des Gadidae et des Pleuronectidae, et, tres recem­
ment, cette precocite a ete aussi observee chez l'anchois 
(A n d re u , 1950) et chez les Mullidae (Bou g i s, 1951). 

Etant donne cette difference dans le degre de ma­
turation s-exuelle ent·re le male et la femelle, nous som-

Fig. 31. - Rćpartition des sardines, mi les et femelles, d'apres le stade 
de maturite, au debut de l'evolution •sexuelle en 1947. (Noir: 
miles - blanc: femelles) . 

mes en droit de conclure que la correlation entre la taille 

et le stade de maturite serait plus evidente si la pro­
portion des sexe: etait la meme dans tous les lots etudiees. 
Ainsi , par exemple, la difference en ce qu:i concerne l'etat 
des gonades entre les lots du 9 et du 10 novembre 1947, 
d'une part, et celui du 12 novembre de la meme annee, d'au­
tre pait, a:urait ete plus grande si ce dernier lot avait 
compte moins de ma.les, comme c'etait le cas pour les deux 
premiers. Ceci est valable egalement et pour les compa­
r.ai:::,ons faites pour les echanliUons de 1948 et de 1949. On 
peut expliquer de cette fa~on la difference dans l'etat de 
maturite etablie pour des tailles moyennes presque egales 
entre les lots du 11 et du 12 octobre 1950. Le premier 
renfermait en effet h2-aucoup moin de males que le second. 

Fig. 32. _ Repartition des sardines , mi les et femelles, d'apres le stade 
de maturite, au debut de l'evolution sexuelle en 1948. (Noir: 
miles - blanc: femelles). 



Ceci traduit donc un antagonisme entre 
le sexe et la • taiUe de la sardine quant au 
developperment sexuel, le poisson plus grand 
manifestant une maturite plus precoce. Les 
ma.les qui, selon les observations d'auteurs 
nombreux sont, a age egal, plus petits que 
les femelles, presentent, au debut, des sta­
des de maturite plus evolues que celles-ci. 

Conclitsions. 

L'analyse de l'etat sexuel chez la sardi­
ne de l'Adriatique moyenne, durant la pe­
riode compdse entre 1947 et 1950, nous 
permet de formul2r les conclusions sui­
vantes : 

1. - Dans le cycle genital, les mois de 
juin, de juillet. et d'aout presentaient la 
pha.se de repos. Septembre, octobre et, dans 
une certaine mesure, novembre constitu­
aient la pha:Ee de p,rematuration. A ce point 
de vue, au cours de certaines annees, des 
varia tions peuvent,intervenir. La ponte s'ef-· 

fectuait en hiver et proba.blemnt tot au 
printeimps et tard en automne, ce qui s.'ac­
corde avec la majonite des observations 
anterieures faites au sujet de la periode 
de reproduc1:Ji-on de l_a sardine adriatique ~t 
specialement avec celle de Ga m u 1 i n 
(1948) basee sur l'etude de la quantite 
d' oeufs dans le planctop. 

2. - Les si::ecimens de taille plm elevee 
presentaient, dans la phase de prema.:tura­
tion, des stades de maturite plus avances 
que les specimens plus petits. 

3. - Le.s males, dans la phase de pre­
maturation, montraient des stades de ma­
turite plus evolues que les femelles. 
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2. A n a 1 y s e d u p o i d s d e s g o n a d e s e t d u r a p p o r t 
g o n o s o m a t i ,q u e. 

Afin d'acque.t1ir une connaissance aussi exacte que possible tlu cycle 
sexuel, on a etudie les varirutiions tlu poids des gonades et tlu rapport go1no­
somatique en fonciton du temps. Le rapport gonosomatique est ega·l au 
quotient tlu poids des gonades, multiplie par 100, et tlu poid:i total du pois­
son. Il represente đone le poids des gonades en pourcentage du poids tlu 
corps. , 

Les recherches concernant le poids des gonades et le rapport gonoso­
matique se Eont :averees d'autant plus necessaires que, en ce qui touche a, 
l' Adriart.ique, la documentation fait entierement defaut. 

Le materiel et les methoaes. 

Les recherches se sont poursuivies au cours de la periode de temps: 
comprise entre mai 1952 et mai 1953. Le materiel etudie proverraiit de 
l'Adriatique moyenne. 

Le poids des gonades et Le rapport gonosomat1ique ont ete analyses. 
pour les sardines tle 15 a 17 cm et pour celles de 13 a 15 cm. A l'interieur 
tle ceE deux groupes, ees. valeurs ont ete etutliees a part pour l'un et l',autre 
sexe. Une trentaine tle ma.les eb :autant de femeHes appartenant a ch:acun 
d:c-s tleux groupes tle taille ont ete examines, par mois. En fevrier et eil 
mars 1953, prur suite tlu manque de materiel, aucune analyse d'individu:a 
du groupe de 15 a 17 cm, n'a pu, malheureusement, etre effectuee. Le 
meme cas s'etl'it produrt pour les specimens de 13 a 15 cm, en decembre 
1952 et en mars 1953. En jlll!in 1952, 15 ma.les seulement tle 13 a 15 cm. 
et le meme nomlbre tle femelles ont pu etre examines. L'analyse a englobe, 
au totaJ, 639 ma.les ,et autant de femelles. Le poids de chaique exemplaire 
a ete mesure en tlecigrammes, et celui tles gonades en centtgrammes. Les. 
poissons ont ete rp-eses, contenu stomacal compr-is. 

Resultats. 

Sur les t3. blea:ux XXVI et XXVII ainsi que sur le figures 35 et 36 
so-nt reportees les moyem1es pontler:ales tles gonatles et les valeurs moyen­
nes tlu rapport gonos,omatique. Le3 donnees inscrites sur le tableau XXVI 
et sur les figures 35 et 36 montrent, entre mai et juin 1952, chez les ma.les: 
et fas femelle, de 15 a 17 cm, une certaiine chute tlu poitls des gonades et 
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tlu rapport gonosomatique traduisant la fin de l'activite sexuelle. Juin, juil­
.let et aofrt marquent une phase de repos complet dans le cycle sexuel chez 
.les deux sexes. En septembre, un accroissement ponderal des gonades et 
une hauE,se du raprpo1rt gonosomatiquc se sont manifestes, impliquant le 
declenchement de l'activite genitale, mais, cette augmentation a ete deter­
_mim.ee par la hausse survenue surtout chez les males. Chez les femelles, en 
effet, l':augmentatrl on du poids <les gonades et du ra,pport g-0,nosomatique 
a ete insignifiante. En sept2m!bre 1952, lors de l'examen rnacroscopique 
des gon8!des, nous avons nate un pourcentage beaucoup plus eleve de males 
que de femelles presentant les stades ill et IV. Les testicules, jusqu'alors, 
petits et a demi translucides, ont gonfle et sont devenus opaques. Les 
males meme ont aussi manifeste une maturite plus ava:ncee i:rn debut de 
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l'evoltrt,ion geni1tale au cours des annees precedentes, ainsi que nous l'avons 
deja mentionne a propos de l'anaiyse de l'etat des gonades. Les observa­
tions faJites au sujet du poids des glandes sexuelles et du raipport gonoso­
matique prouvent que, bien que commen~ant chez les deux sexes en meme 
tem:ps, l'activite genitale eclate cependant avec plus d'intensffe chez les 
ma.les que chez les femelles. Cette. particularite est probablement en rela­
tion avec une depense plus elevee des matieres de reserve engagees dans 
le developpement genital des femelles. 
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Entre la premiere moitie de sep'.embre et la premiere moitiie d'octobre, 
une hausse brusque du poids des gonades et du rapport gonosomatique s'est 
produite chez les sairdillles de 15 a 17 cm, traduisant une evolution genitale 
assez r'.apide. Cette hausse a . ete plus sensible chez les ma.les que chez les 
femelles. Un tel etat de chose denote une ma,rche plus lente de l' evoLution 
sexuelle chez les femelles. 

Errtre le 8 odobre et le 18 novembre, le poids des gonades et le rap­
port gonosomatique ont suhi une augmentatJion tres marquee se mani­
festan,t a la fois chez les ma.les et chez les femelles. Elle revele une vive 
activite sexuelle. 

A 1a fin de decembre, on a etabli des moyennes elevees du rpotds des 
gonades et du rapporb gonosomatique mais, tandis que les moyennes ponde­
ra,les des gonades etaient les memes chez les ma.les et chez les femelles, les 
valeurs du rapport gonosomatique accusaient, par contre, une did'ference• 
assez sensible. Le poids ma:x:ima des glandes sexuelles a atteint 2,25 gr 
chez les ma.les et 1,97 gr chez les femelles .. La valeur maxima du rapport 
~onosomatique a ete de 7,21 pour les males et de 6,44 pour les femelles. 

En ja!llvier 1953, des moyennes un peu plus basses ont ete notees pour 
le poids des gc!llades et pour le rapport gonosomatique, mais elles restaient 
cependant superieures a celles de novembre et tres voisines pour les deux 
sexes. Le poids maxima des testicules a ete de 2,03 gr et celui des ovaires 
de 2,17 gr. La valeur maxima du rapport gonosomatique s'elevait a 6,28 
1pour les ma.les et a 6,87 pour les femelles. 

Au cours de la premiere qutnzaine d'avril, O!ll a releve des moyennes. 
basses du poids ,des gonades et du rapport gonosomatique; a noter qu'elles 
demeuraient un p21U au-dessous de celles de la premiere quinzaine d'octobre, 
et qu'elles etaient plus hautes chez les ma.les que chez les femelles. Le 
maximum de poids des testicules a ete de 1,08 gr et celui des ov:aires de 
0,97 gr. La valeur maxima du rapport gonosomatiique s'etablissa:it a 3,56. 
chez les ma.les et a 3,19 chez les femelles. 

Entre le 8 avril et le 20 mai, on a enregistre une chute de la moyenne 
du poids des gonades et du rapport gonosomatique. Elle etait de beaucoup 
;plus imporblnte chez les ma.les que chez les femelles et eut pour conse­
que,nce, en mai, l'apparition chez les ma.les de valeurs du poids des gonades 
et du raprport gonosomatique plus basses que chez les femelles, comme le• 
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·<!as s'etait produit entre mai et septembre 1952. Les valeurs enregistree3 
ont ete a peine i::uperieures a celles qui ont caracterise la. phase de rep:::s 
tla.ns le cycle sexuel ce qui denote la fin de l'activite genitale. 

Les plus hautes valeurs du p-oids des gonades et du rapport gonosoma­
tique pour l,es cleux sexes, m::surant de 15 a 17 cm, ont ete, par consequent, 
·constatees en novembre, decembre et janvier, ce qui prouve que le maxiimum 
d'a:etivite sexuelle s'est situe pendant ees imois. Quelle a ete, a cet egard, la 
situa:tion en feV1rier et mars 1953, nous l'ignorons, etant donne qu'aucune 
analyse n'a pu etre fruit au cours de ees deux mois. 

En tout cas, les obs2rvations faites au s:u,Set des va.riations de ees vale­
urs s'accordent, en general, avec les conclusions auxquelles nous avons 
abouti d'apres l'etude de l'etat des gonades, de 1947 a 1950 . . 

On doit si!gn:aler ici que le poids maxima des ovaires n'a., en aucun cas, 
:atteint 3,•03 g1r; valeur enregistree chez une femelle de 160 mm, au stade 
VI, • ruu miliim de janvier 1953. Une aiutr3 mesurant 163 mm, au meme 
.stade, avait, a la mi-janvier 1954, des ovaires pesant jusqu;a 3,80 gr (voi:r 
p. 53'). D'apres cette ohservation on pourrait peut-etre conclure que le stade 
VI n'etait sans doute pa.s represente chez les femelles objets de nos analy­
.ses. Ceci a d'aJiJle1Urs pu etre etabli a l'iexamen de leurs organ.es gerntaux et 
s'a.ccorde avec notr•e observa1Hon et avec celles d'autres auteurs SU!r la fre­
q:uence tres faible du stade VI chez les femelles, comme aus.si a vec la sup­
positi-cn de Hi c k 1 i n g sur la courte duree de ce stade. 

Les fluctuatiions du poids des gonades et du rapport gonosomatique 
·chez les indiv,idus de 13 a 15 cm ne concordent pas entierement avec celles 
qui on!b caracteri!se les sr;ecimens de 15 a 17 cm. Entre mrari et juin 1952, 
une baisse du poids des gonades et du rapport gonosomatique s'est mani­
festee chez les ma.les et chez les femelles (tabl. XXVII, fig. 35 et 36). En 
j:uin, juillet, aout et S€\ptembre, de tres basses moyennes ont correspondu 
.a une phase de repos sexuel. C'est en octoihre se-ulement que ees valeurs 
ont suhi un certain a.ccroissement du, en grande partie, a leur hruusse chez 
les ma.les,. Cet etat de chose decele un debut plus tardif du developpement 
-gen~tal chez les poissons de tame reduite. Nous avons pru auss1 percevoir 
·certains indices d'une evolution sex,uelle m{J'ins avancee chez le petit pois­
:son, au cours de nos analys::•s de l'etat sex,uel, effectuees entre 1947 et 
1950. Cette constatation cadre parfai1tement avec notre observation ante­
rieure: a savoiir que la teneur en graisse dans les 1:Ji,ssus commence a di­
mdnuer plus tard chez les poiissons moins gros (K r v a. r ,i ć et R. Mu- ž i­
ni ć, 1950). 
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Entre le 11 octobre et le 17 novembre, les valeurs du poids des go­
nades et tlu rapport gonowmatiq_ue se sont elevees tl'une fa~on notable 
mais beaucoup plus cependant chez les ma.les que chez les femelles. 

Entre la mi-novembre 1952 et les [P•remiers jours tle janvier 1953, les 
moyennes tlu poitls tles gonatles et tlu rapport gonosomatiqlie ont accuse 
une hausse. Mai:s, celle-ci a ete tleterminee par l'accroissement <le ees va­
leurs chez les femelles, tandis que chez les males, au contraire, elles ont 
.baisse. 

Entre le debut tle j.anvier et la mi-fevrier 1953, les valeurs mentionnees 
-0nt subi une chute brusque chez les tleux rnxes, mais cependant plus accen­
tuee chez les femeUes. 

Vern la mi-avri'l, les moyennes du poitls des gonatles et du rapport go-
ncsomatique etaient faibles, surtout chez les ma.les. • 

Entre la mt-avril et la mi-mai, ees valems ont marque une baisse; elles 
-etadent voisines tle celles qui caracterisaient la phase de repos sexuel, tle­
:notant ainsd la fin tle l'activite genitale. 

Prur consequent, les moyennes maxima du podds des gonatles et du 
rapport gonosomatique se sont situees en novembre pour les ma.les de 13 a 
15 cm et en janvier pour les femelles de meme tame. Maiis ici, le manque 
-<le donnees pour decembre se fait gr.andement senti.r. 

Les renseignements recueillis au cours de ees reche1rches mo:n:trent que 
les moyennes tlu poitls des gonatles et du rapport gonosomatique, · chez les 
-exemplaires tl:; 15 a 17 cm, depassaient celles qu'on ava.i.t enregisbrees pour 
le groupe de 13 a 15 cm. Des comparaisons ont ete faites aJU cours des 
.moi<s pemdant lesquels se sont poursuivies les etudes sur les tleux grouipes 
de tame. Le fait tl'avoir trouve une difference de valeur du rapport gonoso­
ma,tique entre le grand et le petit pOlisson, meme penda:nt la periode de 
Tepos sexuel, tlenote une croissance pontlerale allometr,ique dies gonades: 
le poids tle ees organes n'augmente pas en proportion tlu poitls du corps. 
Nous avons ici affaire a une allometrie positive, etant donne que le rap­
port gonosomatique est plus eleve chez le gros poisson. Une differnnce 
,dans le r.apport gonosomatique entre le poisson plus grand et plus ;petit 
et.ant observable pour les deux sexes, c'est đone q:ue les testicules et les 
·ovruiI'es accusent une croissance allometrique. 

A n dre u (1948), au cours de ses recherches sur la swdiine de la 
cote iberique orientale, a trouve aussi, en janvier et fevrier 1947, c'est a 
1'epoque tle la pante, une certaine correlation entre le rapport gonosoma­
tique, qu'il nomme l'indice de fecondite, et la ta.ille du poisson. 
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Les resultats de nos recherches ont decele a;ussi chez les males de 15 
a 17 cm, entre mai et septembre 1952, des moyOOJnes du poids des gonades. 
et ,du rapport gonosomatique plus fatbles que chez les femelles. La dif­
f erence etait a cet egard mindme en septembre. A partir d'octobre, la situ3.­
tion a cha,nge. Les males ont, en effet, en octoibre, novembre et decembre 
1952, a,insi qu'en janvier et avril 1953, montre des moyennes plus ha1Utes 
que les femelles. En janvier, la dlifference etaiJt faible. En decembre 1952: 
elle eta;it plus ma;rque~ mais seulement pour le rapport gonosomatique. En 
mai 1953, on a de nouveau mis en evidence chez les ma.les des valeurs. 
moyennes inferieures a ceHes des femelles. 

Entre mai et septembre 1952, chez les ma.les mesurant de 13, a 15 cm,. 
les moyennes du poids des gonades et du ra1pport gcmosomatiqm~ etaienb 
inferieures i'L celles des femelle.s. En octobre et novembre ce fut le contraire .. 
Janvier, fevrier et avril 1953 ont ete caracterises par des imoyennes plus. 
basses chez les ma.les que chez les femelles. 

A n d r e u ( 1948) a etabli que les sardines ma.les, en janvier et fevrier . 
1947, c'est-a-diire dura,nt la per.rode de pante, ont accuse une valeur du rap­
port gonosomatique superieure a celle des femelles. L'auteur consijdere que 
cet eca.rt n'est pro:ba:blement pas la consequence d1une difference dans le 
stade de matudte, mais d'une ~negalite dans le poids speci!fiique des gona­
des ou dans leur volume relatif. Bas et Mora 1 e s ·(1951) ,ont, par con­
<tre, remarque que les testicules des sardines de la cote iberi,que nord-est,. 
etaient moins lourds que les ov:aii<res. Les auteuirs av:aiient fait cette obser-­
vation durant les mois de janvier et de fevrier 1950. Hi c k 1 i n g (1938) 
a, chez les ma.les de la sardine de Cornouaille, trouve un poids des gonadss 
plus eleve que chez les femelles. 

Dans Hi c k 1 i n g (i:945) seul, autant que nous en ayons connais­
sance, on peut trouver sur les variations du poids des gonades, en fonction 
du temps, des donnees, ;pu:bliees, en parue, en 1938. Elles se raipportent a la. 
sa:vdine de Cornouaille pour la periode ecoulee entire juiUet 1936 et novem­
bre 1938. D'apres les fluctuations de la moyenne ponderale des gonadeo,. 
l'auteur a co[lclu que le cycle genital etaiit iden!t-ique pour les deux sexes. 
Les ma.les et les femelles ont accuse, en aofit, la moyenne du poids des 
gonades la plus basse. Au minimum d'aoftt a succede ensuite un leger ac­
croissement du poids des organes sexuels, qui a parti-r <le mars s'est accen­
tue brusquement pour atteindre san ma~imurm en juin et, par une · chute 
subite, revenir au minimum d'aofit. Le debut de juillet a ete marque par 
de fortes moyenne.3 ponderales qui ont baisse vers I.a fiq du mois. 
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D'apres le:s. donnees mentionnees, Hi c k 1 i n g a conclu quc les femel­
les etaient en · etat de reproduction de mai a juillet. Chez les ma.les, cette 
periiode est plus etendue. 

Jusqu'a present, nous avons analyse de front le poids des gon:ades et le 
rapport gonosomatique, etant donne que leurs varii:ati,ons ont prescnte des 
•resseinblances. Il est necessaire, cependant, d'examiner de plus pres l'allure 
des fluctuations du poids des gonades par comparaison avec celle d2s 
variations du rapport gonosomatique. Dans une analyse de ce genre, no:us 
pouvons observer que le quobcnt de la valeur moyenne du rapport gonoso­
matique et du poids moyenne correspondant des gonades, chez les individus 
de 15 a 17 cm, a ete plus eieve en novembre et decembre 1952 et en jan­
vier et a!Vril 1953 que dur-ant laJ periode compr1i'se entre mai et octobre 1952, 
et qu'en m8Ji 1953. Oet!te augmentation doat etre imputee au fait que p2n­
dant le laps de temps ecoule entre novem!br-e 1952 et avril 1953 les change­
ments subis par le rapport gonosomatique ont ete plus sensibles que ceux 
qui EOnt survenus dans le poids des ,gonades. Cet eta!t de chose ne p2111t 
qu'etre la consequence des modifications du poids de la sardrine, qui durant 
cette ,periode, a dft etre inferieur a celui qu'elle avait pendant la saison de 
peche. On peut rappeler ici que R a ma l h o (1933) a constate, chez la 
sardine ;por1tugaise, une chute de poids du poisson parallele a un develqp­
pement' graduei des organes genitaux. L'auteur a trouve un poids minimum 
pmdant les demieres phases de la maturation sexuelle. 

Chez les specimens de 13 a 15 cm, le quotient de la moyenne du rap­
port gonosomatique et de la moye:nine correspondanb du poids des gonades 
a ete, en janvier, fevrier, avdl e1t ma;i 1953 plus haut que celui qu'on ava-irt 
note de mai a novembre 1952. Quelle a ete, a cet egard, la situatkin en 
decembre, ncus l'ignorons. De toute fa<;;on, le :porl.ds du poisson, de janvier 
a ma.i 1953, a dO. etre inferieur a ce qu'il avait ete de mai a novembre 1952. 
L'activite sexuelle dcvait en etre probablement h cause. 

Conclusions. 

L'a.nalyse du poids des gonades et du rapport gonosomatique qui a ete 
effectuee dans I' Adriatique moyenne de mai 1952 a mai 1953 sur la sar­
dine de 15 a 17 cm et ·sur celle de 13 a 15 cm, a donne les resultaits suivants: 

1. - Les variations du poids des gonades et du rapport gonosomatique 
n'ont pas ete identiques pour les dem~ groupes de taille. 

Les plus basses moyennes, chez les sardines mesurant de 15 a 17 cm, 
ont ete enregistrees en j~dn, juillet et aoO.t. L'accroissemenrt de ees valeurs 
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a commence tt se manffester entre la mi-aof1t et la mi~septembre et s'est 
po,ursuivi jusqu'au max.imum de la fan de decembre; leur diminution a 
d3bute entre la fin d:: decembre 1952 et la mHanvier 1953. 

Chez les specimens de 13 a 15 cm, les moyennes minima du poid~ des 
gonades et du -rai;1port gcnrnomatique ont ete etablies de juin a s,e,plembre 
1952. Une hausse de ees valeurs s'est mianifestee en octobre s,eulement, ce 
qui implique 1.m declmchement plus tardif de l'evolution genitale chez le 
poisson d:: taille plm reduite, corroiborant nos observations au sujet de 
l'etat des gonades. En ce qui concerne les moyennes les plus hautes, notees 
au debut de ja:nv:1er 1953, il n'est pas prouve qu'elles aient effectivement 
re,presente les valeurs maxima ,du poids des gonades :.ot du rapport gon-0::o­
ma1Dique. Elles ont commence a regre'sser enhe les premiers jours de ja:n­
vier et la mli-fevr.ier et ont continue a le faire j;usqu'en mai 1953. 

2. - Les moyennes du poids des gonades et du ra,p:p,ort gonosomati­
que, chez l2s .individus de 15 a 17 cm, ont depasse celles qui avaient ete 
errregistrees chez le poi,sson de 13 a 15 cm: L'ex.is1tence d'une difference de 
ce genre meme pendant la periode de repos sexuel traduit une allometrie 

de la croissance ponderale des gonades, testicul2s et ovaires. 

3. - Entre maJi. et septsmhre 1952 et en ma:i 1953, les ma.les du groupe 
de 15 a 17 om ont accm:e des moyennes du poids des gonades et du rap­
port gcm,osom:atique inferieures a celles des femelles. En novembre et en 
decembre 1952, ,c:!ie meme qu'en janv.i:er et avril 1953 ce fut l'inverse qui se 
produisit. C€1J:endant 1a difference a l'avantage des ma.les, faible en janvier 
1953, ava'it ete :un peu plus accentuee en decembre 1952, mais seulement 
pour le rappont gonoiso,matique. 

Chez les males d'une taille de 13 a 15 cm, on a trouve durant toute la 
pericde de recherches, sa'llf ein octobre et en novembre 1952, des moyennes 
plus basses que chez les femelles. 

4. - L'accroissem2;nt iinitial du poids des gonaid:es et tlu rapport gono­
somatique a ete surtout determine, po:ur les deux groupes de taille, par 
l'ascension de ees valeurs chez les ma.les. Cette constatabon s'accorde avec 
notre observation au sujet de l'etat des gonades, d'aipres laquelle, les ma.les, 
dans la phase de prematurrutton, s-0nt d'ord::naire plus evolu~s q,ue l2s 
femelles. 

5, - En compara111t les variations du rapport gonos-0matique avec 
celles du poids des gonades, on est conduit a admettre une diminution tlu 
poids total du poisson pendant la peri-ode d'activite sexuelle. 
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B. PREMIERE MATURITE SEXUELLE. 

Il est difficile de tirer des conclusions en ce qui touch~ au declenche­
ment de la premiere maturite sexuelle de la sardine adriatique, celle-ci etant, 
pendant la IJ'eriode de reproductioin, hors de notre portee, d'autant plus que, 
chez le poisson de taille plus reduiite, l'evolwtion genitale commence plus 
tard. C'est pourquoi des recherches systematiques, dans ce ::;ens, n'ont pu 
etre entreprises et nos conclusions en ce qut concerne le debut de la pre­
miere maturite sexuelle on!t ete formulees d'apres des donnees recueillies 
au cours d'autres etudes. 

L'analyse ,du ;poids des gonades et du rappoirt gonosomatique chez les 
individu.s de 13 a 15 cm, en octobre et en novembre 1952, aJnsi qu'en jan­
vier et fevrier 1953 a montre que, meme a l'interieur de ce groupe de taille, 
l'evolU!ti1on sexuelle s'etait declenchee. Les donnees fournies par cet examen 
devront etre soumises a une analys,e 1plus serree. 

Sur le tableau XXVIII figurent les moyennes du poids des gonades et 
du rapport gonosomatique pour octobre et novembre 1952, ainsi que pour 
~anvjer et fevrier 1953, a part pour les individus de 130 a 139 mm et pour 
ceux de 140 a 149 mm. Chacun de ees deux groupes de tame comptait 15 
exemplaires. Les donneeš figurant sur le tableau indique montrent en 
octobre, chez les ma.les du premier groupe, des moyennes, egales a celles 
qu'ont accusees les ma.les de 13 a 15 cm durant la periode de reipos sexuel. 
Par contre, les ma.les de l'amtre groupe, eta1ient caracterises, au cours du 
meme mois, par des valeurs sens.iblement plus elevees. 

Or, entre le 11 o~.tobre et le 17 novembre, un accroissement des moyen­
nes du poids d,e,s gonades et du rappoll'.t gonosomatique s'est produit non 
seulement chez les ma.les de 140 a 149 mm, mais aussi chez ceux de 130 
a 139 mm. Il a ete particulierement sensilble chez les ma.les de grande taille. 

Chez les femelles des deux groilllpes ,de taille le moJs d'octobre a ete 
marque par des moyennes du poids des gonades et du rapport gonosomati­
que semblables a celle.s qu'on a notees chez les famelles de 13 a 15 cm pen­
dant la phase de repos da!Ils le cycle genital. Ce fut aussi le meme cas en 
novembre pour les femelles mesrurant de 130 a 139 mm. Par centre, pour 
celles qut avafont de 140 a 149 mm, on a enregistre, entre le 11 octobre et 
le 17 novembre, une augmentati1on du po:i,ds des gona.des et du rappor.t 
gonoi:omatique. 

En janvier 1953, on a trouve chez les ma.les de 13U a 139 mm des 
valeurs tlu poids des gonades et du rapport gonosomatique superieures a 
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celles de novembre. La valeur la plus basse qu'on ait pu observer a depasse 
notablemmt celles des males de 13 a 15 cm, !P,cndant le repos sexuel. 

Le:s ma.les de 140 a 149 mm ont ,accuse, en janvier 1953, des moyennes 
inferieures a celles de novembr.e 1952. En tout cas, les valeurs obtenu2s 
depassaient largement celles qui ont ete constatees chez le poisson de 13 a 
15 cm pendant la periode d'inactivite genitale. 

Le:s moyennes tlu poids des gonades et du rapport gonosomatique de 
janvier 1953, chez les femelles des deux groupes de taille, ont depasse 
celles de novembre 1952. Les valeurs les pius ba.sses qui aient ete note:os 
chez les specimens de 130 a 139 mm l'emportaiieint sur cellc:s qu'on a trouve2s 
chez les exemplaires de 13 a 15 cm, en etat de repos sexuel. 

Entre le debut de janvier et la mi-fevrier 1953, les moyennes du poids 
des gonades et du ,rapp-ort gonosomatique ont suibi une regression chez les 
males et chez les femelles des deux grou.pes de taille. Les valeurs enre­
gi,strees etaient cependant su;perieures a celles qui ont caracterise la phase 
de repos chez les individus de 13 a 15 cm. 

Les resultats auxquels on a abouti prouvent que la sardine presente 
les Eymptomes de la maturation sexuelle avec une taille de 130 a 13:9 mm. 

Af.in de nous renseligner sur la situation chez le poisson de taille plus 
reduite,on a procede a deux analyses du poids des gonades et tlu raip,port 
gonosomatique sur des s-pecimens de 120 a 129 rr11m, dont l'une en janvier 
et l'autre en decembre 1953. Un ;nombre egal de ma.les et de remelles a ete 
examine au cours d'une meme analyse. Les donnees s'y rapportant figurent 
sur le taibleau XXIX. Les valeurs moyennes, etabltes en janvier pour les 
deux sexes, ont ete legerement superieures a oelles tlu grnupe de 13 a 15 
cm, notees durant la phase de repos genital. Pourtant, cinq males seule­
ment avaient dzs testioules assez evolues et des vale111rs du rapport gonoso­
matique elevee~-- Chez les autres, ees valeurs se tenai-ent un peu au-dessus 
de celles des i:ndividus de 13 a 15 cm en etat de repos sexuel, ou etadenl 
egales a celles-ci. 

Pcur la majeure partie des femeUes, les poids des glandes sexuelles 
et les valeurs du rapport gonosoma,tique etaient•, en janvier 1953, voisins 
de ceux que presentaient les specimens de 13 a 15 cm, au cours de la n0in­
activite genitale. Etant donne qu'il s'agit iai de poisson plus petit, on devaH 
s'attendre a des va,leurs plus basses. La mineure ;partie des femelles a mon­
tre des valeurs un peu plus hautes, mais quatre seulement d'entre elles pre­
sentaient les symptomes d'une maturite avancee; chez trois, on apercevait 
dan:s les ovaires de gros oeufs opa,ques. 
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L'examen de decembre 1953 a decele des moyennes du poids des gona­
des et du rapport gonosomatique tres haiutes par compairaison avec celles 
de janv.ier de la mieme annee, etablies pour les iindividus de la meme classe 
<le taillc. Le poids .·des gonades variait chez le·s ma.les de 0,26 a O, 76 gr et 
chez les femelles 9,e 0,30 a 1,01 gr. Chez toutes les sarrdines, l'evolution 
sexuelle etait manifeste; les ovaires de toutes les femelles renfermaient 
des oeufs. La valeur du rapport gonosomatique oscillait, chez les males, 
entre 1,·79 et 5,03, et chez les femeiles , entre 1,89 et 6,60. On se demande 
comment expliquer cette difference. Un examen compare de Ia repa:t1tition 
des longueurs entre les limites de la classe mentionnee, permet de consta­
ter, que 90 % des specimens de l'echantillon de decembre, s'inscrivaient 
dans l'intervane de 125 a 129 mm i'Ilclus, tandis que ceci eta"t valable 1pour 
57 % seulement des exemplaires de janvier. II y a aussi lieu de noter le 
fait que, en janvier, l'evolution sexuelle avait marque le progres le plus 
notable chez les poissons meSIUrant de 124 a 129 mm. 

La difference de taille n'est cependant pas 1a cause unique de la non con­
cordance des resultats de ees deux analyses. Car, si cela etait, tous les indi­
vidus de 125 a 129 mm, de la capture de janvier, entrant dans ees 57 %, aura­
ient du avoir des organe.s sexuels plus developpes, ce qui n'etait justement 
pas le cas. Par consequent, le probleme n'est pas ainsi tout a fait resolu. 

De tbute fa~on, ii ressort des donnees auxquelles ont rubouti ees deux 
analyses, qu'une bonne partie des sardines parvient deja a la premiere ma­
tu.rite sexuelle a vec une taille de 120 a 129 mm. 

Les renseignements fournis pair l'etude des sardines des r'ares captu­
res au chalut confirment egalement nos concl,usions au sujet de l'apparition 
de la premiere maturitt:e sexuelle. Maiheureusement, ees caiptures ne nous 
d ccumentent pas beaucoup. II faut en chercher la cause dans le fait que 
les poissons de petite taille y etai,ent rares, ou faisaient totalement defaut. 
De plus, de tels s:pecimens, quand ii y en ava~t, etaient des ma.les. 

La prise au chalut dans le canal de Korčula, de la fin de decembre 
1946, renfermruitt 61 exemplai,res de sardines. Sur ce nombre, 26, soit une 
proportion <le 42,6 % entraienb dans la classe de taille de 130 a 139 mm. 
Dans cette classe on comptait 25 ma.les et 1 femelle. Arucun de ees poisso,ns 
n'etait dans un stade de maturite au-dessous du III; H en etait de meme 
aussi pour un male de 129 mm. 

Dans une peche au chalub de la mi-janvier 1947, effectuee aux abords 
de 1'1le de žirje, sur 100 exempJaires, 11, dont 9 ma.les et 2 femelles , en­
traient dan.s la classe de 130 a 139 mm. Le stade de maturite le plus bas, 
trouve chez ees individus, a ete le III. La meine observation a ete fatite pour 
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quatre exemp}aliTes de 120 a 129 mm, tous ma.les. A l'inter-ieur de la cfasse 
<le taille de 140 a 149 mm se sont trouves 25 inddvidus dont 19 mafes et 6. 
femelles. Chez tous, l'evolution sexuelle etait en cours. 

11 convient de ra·ppeler que, au cours de nos recherches, nous avons 
rencontre, quoique rarement, des exemplaires presentant des stades de ma-

• turite avances et qu,i ne mesuraient pas meme 120 mm. Le plus petit parmi. 
ceux-ci a vait 111 mm. 

En tout cas, d'une faQon generale, la sa,rdiine ne semble pas parvenir a 
la premiere maturite sexuelle vers la fin de sa premiere annee d'existepce. 

On ne trouve en litteraJture aJUcune donnee sur le dedenchement de la. 
premiere maturite sexuelle chez la sardine adriatique. Bou n hi o 1 (1913) 
ct F age (1920) ont constate que la taille des plus pert:its specimens de la 
sardine algerienne, en etaJti de reproduction, eta.it de 122 a 130 mm. Mais, 
tandis que B o u n hi o 1 leur attribue un age de 13 mois, F age leur donne 
au moiir.,;s deux ans. 

A propos <le la sardine du Golfe du Lion, F a: g e (1920) a observe 
que les plus jeunes individus, chez lesquels l'evolubon genitale etait mani­
feste, appa,rruissaiient en decembre; ils mesura:ient 129 et 130 mm et etaien1t. 
ages de pres de deux ans. 

Selon Laska r di.di s (1948), certadnes sardines de la Mer Egee par­
v:,ennent a la maturite sexuelle des la fin de leur premiere annee; mais 
foutes sont mftres a la fin de la seconde annee seulement, a:vec u11Jie itaille 
moyenne de 12 a 13 cm. 

Au cours de leurs recherches sur la sardine de la cote orjentale de la. 
Peninsule iberi1que, en 1949 et 1950, A n dre u et Rod r i g u e z - Rod a 
(1951) ont trouve que les sardines les plus petites dont les gonades aient 
manifeste des ·symptomes de pante imminente, mesu1raient 114 cm. Les 
auteurs ont consta:te cette tame chez les deux sexes. 

D'apres O 1 iver et Na var r o (1952), la sardine de la region des 
Baleares devient a,pte a la reproduction avec une tame de 12 om. 

Conclusion. 

D'apres l'analyse du poids des gonades et du rapport gonosoma1tique 
et d'a:pres certaines observations sur l'etat des organes genita1UX, 01I1 peut 
conclure que la sardine de l'Adriatique moyenne presente les symptomes de 
la maturation sexuelle av,ec une tame de 130 a 139 mm. Cependant, pour une­
bonne partie du poisson elle se declenche deja avec une taille de 120 a 
129 mm et pour quelques specimens meme au-dessous de 120 mm. 
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Chapitre m. 

ACCUMULATION DES GRAISSES PERIINTESTINALES 

La quantite de graisses periintestinales chez la sardine est sujeitte a 
des variations importantes en cour:;: tl'annee. On saiit, en effet, que ce clu­
peide, durant cette periode de t emps, passe par une phase d'engraissement 
a laquelle succede une phase d'amaigrissemoot. Nous avons essaye de 
suivre les fluctuations des g.r:aisses periiintestinales chez la sard,ine de 
l' Adriatique orientale. 

Le materiel et les methodes. 

Durant la pedode comprise entre 1946 et 1952, nous avons procede a. 
l'examen du qu:antum de graisses periiintestinales sur du ma:teriel prove­
nant de I' Adriatique moyenne et recolte presque exclusivement au cours. 
de la campagne de peche. Les donne2s concemant les graisses mi:ses en 
reserve ont ete, presque toutes, recueillies au cours de nos analyses regu­
lieres de la compostbion des lots, suri.vant la, taille. 

L' evaluation de la quantite de graisses periintestinales chez la sardine,. 
comme aussi chez le hareng, s'effectue approximativ2ment a l'aide d'echel­
les empiriques appropriees. Dans le cadre de nos analyses bi-ometriques, la 
quantite de graisses rpermtestinales a ete esta.mee a l'aide d'une echelle de 
cinq degres, tres sembLruble a celle d-ont s'est s~rvi Le Ga 11 (1930) pour 
la sardine atlantique. Les indices soot les suđ.vants: 

O. - Pori.sson maigre. Aucune trace de graisses periintesitinales. 
1. - Poisson tres peu gras. Tres peu de graisses periiintestinales. 
2. - Poisson peu gras. Quantite de gra:i!sses periintestinales encore­

faible. 
3. - Poisson gr.as. Quantite notable de graisses periintestinales. 
4. - Poisson 1bres gras. Le tube digestif est entierement, a:u presque, 

enrobe de graisses peruntestilnales. 
L'estimation a!Pproximative de la quantite des reserves adipeuses 1p,re­

sente des av.antages et a,ussi des inconvenients. C'est, en tout cas, l'unique 
procede a,ppHcable quand on a affa:iire a un grand nombre d'exemplatl:res. 
On peut lui reprocher cependant de ne pas fournir des donnees sruffisam-. 
ment exactes, mais seulement des indications d'orientation. Chacun des 
degres d'adiposite peut difficilement avoir la meme valeur dans toutes 
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ks analyses biametriques. 11 est tres prabable, en effet, que l'estirnatian de 
·ees degres sait, dans une certaine mesure, influencee par l'adipasite mayen­
ne des individus canstituant le lat. En tout cas, l'evaluation du degre O est, 
sans contitedit, la plus sure. 

Resultats. 

Les resultats de l'estirnation approximative de la quantite de graisse~ 
_perii:ntestinales, au coiurs de l'analyse biametvique des echantillons de sar­
dines preleves pendant 1a saison de peche 1949, ont ete publies anterieure­
ment (Krvari ć et R. Muž iin i ć, 1950). Ces resultats, ains,i que ceux 
des recherches poursuivies au cours des campagnes de peche, entre 1946 
et 1952, ont demontre que l'accumrulation des graisses autour du tube di­
_gestif, faible au debut de 1a sai.rnn de peche, c'est-a-dire apres la pante va en 
augmentant a mesure que la campagne de peche tire a sa fin. La perte de 
-ees reserv-es commence avec le declenchement de l'evoluti,an sexuelle, sans 
etre encare iimportante. 

L'estimation de la quanttte de grai1sses periintestinales chez les adul­
tes, en dehors de la saison de peche, a porte seuletment sur qu3lques captu­
res au chalut de

0

1946, 1947 et 1951. Dans une prise :provenant du canal de 
Korčula, en fin decembre 1946, 1e deg,re d'adiposiite O dominait. Bien que 
le -stade de maturite le pltus frequent y ait ete le IV, le stade V y etai1t 
-eependant tres bien re,presente. Cette -oibservation est confirmee par une 
-capture au chalut fa;~te dans le canal de Hvar, a la fin de decembre 1951, 
ou prevalaient le degre d'adiposite O et le stade de maturirte V. 

Les e:imrnplairres provenant de deux ca,ptures des envtrans de l'ile de 
žiirje, de janvier 1947, ne ,presentai:ent pas nOJn ;plus de traces de graisses 
-auto,ur du tube digestif. Dans ees deux pri,s,es predaminait le stade de ma­
turite V. 

Ces abservations cadrent a vec no tre conclius~an .au sujet de la perte de 
poids du pois~on enregistree pendant la rperfode d'.activite sexuelle. Cette 
conclusion a ete basee sur la confrontation des fluctuations du rapport ga­
✓nosomatique .avec celles du poids de:: gonades. Mentiannons ici que W a g­
n e r et R a ma 1 h o (1936) ont fait etat du parallelism3 existant entre 
les variations de poids du poisson et la teneur en graisses chez la sardine 
portugaise. Ces auteurs ont constate que, entre la conditian du poisson, 
-exprimee sous forme de rapport entre san paid~ et sa taille, et la teneur 
en graisses une carrelation existaiit. Hi c k 1 i n g (1945) a etabli que les 

{312) 



75 

fluctuations saisonnierzs du poids moyen de la sardine de Cornouaille 
Haient, elles-memcs, conditionnees par les variations de sa teneur en 
graiss,es. 

Les variations de la quantite de.s reserves graisseuses chez les adultes, 
en tours d'annee, sont probablement liees au cycle sexuel. Les donnees 
ci-desscus plaident en faveur de cette hypothese. 

Le dosage des graisses, dans les tissus de la sardine, effectue au cours 
·de La saisoo. de peche 1949 (Krvari ć et R. Muž ini ć, 1950), a decele 
une baiisse p1us precoce de la teneur en graiisse chez le poisson de tatlle plus 
elevee. On a., d'autre part, etabli par une etude du poids dzs gonades et du 
rapport gonosomatique, en 1952-1953, que l'evolution sexuelle est plus 
precoce chez le gros poisson. Alors que les specimens de 15 a 17 cm accu­
saient en septembre une augmentrutiion du poids des gonades et une hausse 
-du rapport gonosomatique, ceux de 13 a 15 cm n'avaient manifeste, par 
·contrn, au cours de ce mois, presque aucun accroi,ssement de ees valeurs. 

Les observatiorrs de certains auteurs renforcent encor.e une telle init:eir­
pretation du -rythme de l'engraissement. C'est ains.i que Bou n hi ·O 1 
(1913) a enregistre une resorption notable des reserves .adipem:es, en hiver, 
pendant la periode de maturation des produits sexuels. 

F age (1920) conclut que la chute de la teneur en graisses ,periintesti.­
nales, chez la sardine de la cote fran<;aise de la Medite:rranee, co1ncide avec 
le debut d.e l'evolution gerritale et qu'elle est tres imjportante iIJendant la 
pante. La recuperati!on des reserves adipwses commencerait, d'apres 1ui, 
en mai. En aout, la teneur en graisses atteint u:ne valeur ,tres elevee. F :a: g e 
considere cependant que J.e ma:icilm1um se situerai,t probablement plus taird, 
en septembre ou en cctobre. En tout ca,s, cet auteur constatc que la dimi­
nutton sensible des reserves de graisses, a,u debut de l'evolution sexuelle, 
se manifeste seulement chez les individus presentant un stade de maturite 
pl:us evolue er qwi, comme tels, prendront part a la ponte ·precoce. Resu­
mant ses observ.ations sur la. croissance et l'engraissement de la sardine 
mediterraneenne, :B..., age signale que la phase de croissance et d'engrais­
sement comcide avec la. beJ.le s:a,isoin et la phase de repos anc l2ep0que de 
l'annee dans laquelle les conditions climatiques so,nt le moins favorables et 
qui, j,ustement, co1ncide elle-meme avec la periode de maitura.tion sexuelle. 

Mu rat (1935) a, lui aussi,. remarque chez la sardine algericnne, que 
la perte de poids du poiss.on et 1a resorption <les reserves adipeuses accom­
pagnent, a ses debuts, la ,phase d'elaboration des elements sexuels. En 
1934, la mrdine alger:ienne a commerice i'i maigrir a partir du mois 
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d'octobre. A la fin de novembre, il etait devenu impossible d'etablir 
l'existence de tissu adipz,ux, nii dans la cavite ahdominale, ni sous la peau. 

Bas et Mora 1 e s (1951), au cours de leurs investigations sur la 
sardine de la cote iberique oriientale, ont constate une absence it>otale de 
graisses periintestiinales en decembre 1949 et en janvier et fevrier 1950. 
Qu,elle :a ete, a ce point de vue, la, situation avant et apres ce laps de temps, 
c'est-a-dire en novembre et en mars, on l'ignore, aucune analyse n'ayant 
ete faite au cours de ees mod.s. En ·tout cas, ees auteurs presument l'existen­
ce d'une relation entre l'aJbsence de tout depot de graisses periin '.esti­
nales et l'apogee de l'activite genitale. 

Dans leur etude sur la quantite de graisses periintestinales chez la 
sardine de la cote iberique orientale, entre novembre 1949 et r:nars 1951, 
Andreu. et Rodriguez - Roda (1951), ont enregistre un minimum 
d'adiiposite en decembre, jainv:ier eb fevri1er. De marsa ju.in, la recuperation 
des reserves de graisse a commence pour atteindre, en aout, son maximum 
et dirminuer ensuite. Ces auteurs ont ;pu constater que les cour,bes represen­
tant l'a:etivite sexuelle et l'accumulation des matier.cs grasses presentaient 
un antagonismie. Il convient de signaler ici, qu'tls enregistra,,ient aussi, 
parallelement, de.s variations de la quantite de graisses periintestinales chez 
l'allache (Sardinella aurita C. et V.) et chez l'anchois (Engrauli.s encra'Si­
cholus L.), tous les deux se nourriissant aussi de plancton. Chez ees pois­
sons qui se livrent a la ponte estivale, l'allure de la courbe representant les 
fluctuations de la quantite de graisses periintestdnales avait un tout autre 
aspect. Le minimum apiIJaraissait a l'epoque du maximum de la sardine, 
c'est-a-dire pendant les mois d'ete. Cette constatat,ion a conduit les auteurs 
a conclure a une influence de ··l'activite sexuelle · su,r la, constitution de reser­
ves adipeuses chez les especes etudiee.s. 

On peut mentionne1r ici que la meme chose semble etre valable pour 
l'anchois adriatique. Dans un lot d'adultes, nous avons pu constater une 
absence co.mplete de graisses autour d:u tube digestif, vers la mi-aout 1953, 
c'est-a-dire a l'epoque otl la sardine presente un tres haut degre d'adi;pos~te. 

Les recherches qui se SOint poursuivfo:s sur la sardine atlantique ont 
permis aussi d'entrevoir le lien entre les fluctuations des graisses peri-in­
testinales et le cycle sexuel. R a ma 1 h o (1936) a en effet observe que, 
chez la sardine portugaise, la reduction des reserves de graisse dans la 
cavite abdominale, sous la peau et entre les musclz~ commenQait a partir 
du mois d'octobre ou meme de novembre et qu'elle etait accompagnee d'une 
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perte de poids du poisson et d'urn dev,eloppement graduel dcs organes 
genitaux. 

Les etudes de Hi c k 1 i n g (1938, 1945) ont demontre qu,e la, consti­
tution de dep6ts de matieres grasses, en tant que consequence de l'alimen­
tation 1ilntensive du debut de l'ete, ne peut atteindre sa pleni!lru.de parce que 
cette ·periode de l'annee coi:ncide justement avec la ponte. La teneur maxi­
ma en graisses apparait en novembre ou en decembre, c'est-a-dire un cer­
taan temps apres la fin de l'activite sexuelle. L'auteur en conclut que ce 
maximum est la consequence de l'aHmentation intensive. du poi1sson en 
automne et de l'absence d'activite genitale. 

Par contre, selon F urne sti n (1943), la baisse de la teneur en 
gr,aisses et la pante de la sardine ne sont pas dans un rapport de cause a 
effet, et •il faut y voir une sim1ple coi:ncidence. A san avis, l'accumulalt:ion 
<les matieres grasses depend davantag-e des conditions de l'aiimentation 
que de l'etat physiologique du poisson et ees conditions sont soumises aux 
facteurs. d-e milieu. 

P 1 a na s et V ive s (1952) ,indiquent egalement que la relation entre 
la perte de reserves en graisses periintestinales et la pante ne semble pas 
,etre tres preciS3. 

Au cours de nos recherches sur la quantite de graisses peridntestinales, 
nous avons observe que les individus plus petits etaient moins gras que les 
grands, ce qu'on pourrait expliquer par leur croissance plus ,initense. Ceci 
concorde d'a!illems avec l'observation faite anterieurement (Krv a r i ć 
et IR. Mužinić, 1950). 

Quelqrues echantiUons ,preleves dans la baie de K8Jštela de 1'946 a 1948 
ont demotre que cette consta1taUon est valable surtout pour les appa•rte­
nants au groupe d'age O. Il convient de tenir compte de cette particularite 
tlans l'i:ndu;s;l:rte des conserves de sardines. Chez la jeune sardine, pendant 
la prerrriere annee, c'est le degre d'adirposite O quii prevalait d'ordina:ire. 
C'est en octobre ou en novembre seulement que s'etablissait la predo:rpinan­
ce tlu degre 1. Ici se manifestait l'action retardatrice de la croissance sur 
la cons1titutiion de reserves en matieres grasses. En decembre, cependant, 
on pouvait- noter un amruigrissement chez les indivJdus du groupe d'age O, 
ce qui s'est trnduit :par la predominance du degre d'ad:posite O. La 
reso,rpUon des reserves adipeuses s'etait donc produite chez ceux-ci, bien 
qu'ils ne soient pas encore parvenus {t leur premiere maturite sexuelle. En 
tout cas, cette perte s'etait ~ituee plus tard que chez la sardine .adulte. 
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Bou n h 1i o 1 (1913) a pu aussi noter, en hiver, la di:rninution de la, 
quantite de graisses periintestinales chez la jeune sa,rdine algerienne. 

F age (1920) a etabli que l'engra.fasement de l:a, sardine est peu sen­
sible durant sa premiere annee et c'est a peine au co:urs de l'ete suivant 
qu'il devient plus notable. Selon cet auteur, la croissance intensiv~ de ce­
poisson, durant la premiere annee de son existence, est incompatible avec·. 
la constitution de reserves adipeuses. 

D e s b r o s se s (1933) a trouve chez de jeunes sardines provenant 
ct'une capture faite suir la cote de Bretagne, en octobre 1932, une adipos:1'.e 
relativement faible. La capture etait, en majeure partie, constituee par des. 
ap,partenants au groupe d'age O. 

En etudi:ant l'indice de condition chez la saI'dine portugaise, en 1933, 
~ a m .a 1 h o (1935) a ,remarque certaines differences entre les trois gr-0u­
pes de taille observes, c'est-a-dire 14,5 -16, 16 -17 et 17,5 -19 cm. 
Tandis que pour le groupe des tndividus les iplus petits elt des moyens, le 
maximum de l'indice de con_diHon a ete trouve en aofit, pour les plus grands,. 
c'est en juin. Ceci s'a.ccorde avec nos observations au sujet de l'apparition 
plus precoce du maximum d'adiposite dans les tissus des pa,is:sons plus gros, 
au cours de la saison de peche 1949 (Krvari ć et R. Muž ini ć, 1950) .. 

Pour la sardine du Golfe de Gascogne, F u r n e s t i n (1943·) a etabli. 
que les a:ppartenants au groU1pe d'age I ont une teneur en graisses ,plus. 
elevee que ceux du groupe O et que, au cours de ses deux premieres annees 
d'existence, la. sardine est d':mrtant plus grasse qu'elle est plus agee. Selon 
cet auteur, chez les immatures, les reserves adipeuses se resorben1t' aussi, 
et, ceci au cours du mo.is de janvier et surtout en fevrier et en mars. L'au­
teur constate que cet amaigrissement survienlt chez tous les indiVlid:us en 
meme temps, ce qui, ne s'a·ccorde pas avec nos observations. 

Une faible quantite de graiiss,es perid.ntestinales pour les sardines de 
petiJt,e taille provenant ,de la cote iberique orientale a ete constatee aussi. 
par Plan a s et V ive s (1952). 

Conclusions. 

Nos recherches, qui se sont poursuivies entre 1946 et 1952, sur la. 
quantite de graisses periintestinales chez la sa·rdine de l'Adriatique moyen­
ne, nous ont permis • de faire les constataJtfons su~vantes: 

1. - La quantite de grais;;es . periintistimiles, ćhez la sardine adulte, 
varie en cours d'annee. Elle est faible a la fin de la pante, puis va en 
augmentant au cours de la saii,son de peche. Une certame regression de la. 
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quantite de ees reserves adipeuses coincide avec le declenchement de l'evo­
lutton se~uelle. D'une fa~on generale, ees observations s 'accordent avec 
celles qui ont ete faites precedemment (K r v a r ,i ć et R. Mu ž i ni ć ._ 

1950) . A la fin du mois de decem~re et en janvier on n'a trouve aucune 
trace de graiisse autour du tube digesi'.if. Un tel cours des fluctuations de 
la quantite de gra~sses periintestinales implique une relation avec le cycle­
~exuel. Les v.ariations dans la constitution de ees reserves adipeuses en 
relation avec le cycle sexuel ont ete reconnues aussi p.ar quelques autres . 
auteurs. 

2. - Chez les fa1dividus plus pebts, le quantum de graisses pertintesti­
nales etait moindre que chez le gros poisson. Ceci e::t d'accord avec notre 
observation anterieure (K r v a r i ć et R. M u ž ini ć, 1950). Cette quan­
tite etait exceptionnellement ba,sse chez les sipecimens n'ayant pas encore 
accompli leur premi'ere annee d'existence. Ce failt a ete consta:te aussi dans . 
d'autres regions de distribution de la sardine et mis en relabon avec une 
croissance intensive des jeunes individus. 

3. - Les .immatures ont presente aus.sii certa!ines vaJriations de la . 
quantite ,de graisses perimtesUnales, mais elles n'ont pas concorde avec 

• celles qui ont ete enregistrees pour les adiultes. La recuperation et la perte 
des reserves se sont produites avec un decalage par rn..pport a la sardine 
adulte. Un tel ry, '. hme des vairiations tradui~a:it probablement l'absence 
d'une influence de l'activite sexuelle sur ·1a constitution des reserves adi­
peuses. 
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Chapitre .fV. 

REPARTITION DES SEXES 

Au cours de nos investigations sur la sardine de l' Adriatiq;ue ori-entale, 
.ncus avons pu constater que la proportion r,espective des ma.les et d2s femel­
les n'etait pas a peu pres egale dans chacun des 1-ots analyses. Il lui est 
.meme arrive de varier no-tablement dans les captures provenant d'une meme 
local1ite. Aussi cette quesbon nous a-t-elle paru devoir retenir nO!tre at­
tenbon. 

Le materiel et les methodes. 

L' etude de la proportion sexuelle a. a:orte principalement sur les saisons 
de peche durant la periode comprise entre 1946 et 1952. Le materiel prove­
nait de l' Adriatique moyenne. Les recherches se sont poursuivies dans les 
regions suivantes: baie de Kašt2la, canal de Splliit (cote de l'Ile de Brač) 
et parages ,des iles de Vis, Biševo et Svetac. Les donnees touchant a la 
,proportion des sexes ont ete, pour la. plrupart, recueillies au cours de nos 
analyses regulieres de la composition d::,s captures suivant la taille, et, 
pour ;une part moins importante, en dehors de ees amalyses. c~tte propor-
1tion a ete determinee sur les echa1t1tliUons entiers utili:ses dans l'etude de 
la repartibon, d'apres la taille, ou sur une partie de ceux-ci. Ces echantil­
lons ont ete preleves sur des captures a la senne torurnante et a Ja· senne 
-cotie,re. Pcur nos conclusions, norus nous scmmes a;ussi servis des rarcs 
pri1ses .au ch9.lut effectuees dans l'Adriatique moyenne en novembre et 
decembre 1946, en janvier 1947 et en fevrier 1950. Les recherches ont porte 
sur un total de _ 154 ;prelevements groupant 34.368 exemp,lafres. 

Ainsi que nous l':avons mentionne anterioorement, la. ,d,istinctiion des 
sexes n'a. souleve aucune difficulte, sauf pour des indiyidus extremement 
rares et qui semblent avoir represente des cas patholog:iques. Ils n'ont 
d'aiUeurs pas ete retenus. 

Resultats. 

Les resultats de l'analyse de la repartition des sexes sont reportes sur 
les tableaux de XXX a XXXIV et sur la figure 37. Dans la derniere ru­
brique de~ tableaux figurent les chiffres obtenus par division du nombre 
des ma.les par le nombre des femelles (rapport males/ femelle3). 
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La proportion des sexes dans les 41 eehantillons provenant de la baie 
((]e Kaštela a varie dans des limites asrnz larges (tabl. XXX et X:XXITI, fig. 
37). Les eas extremes ont ete representes par les prelevemeri.ts du 21 mars 
194'7 et du 23 mai 1950. Le premier eomportait 25,2 % de ma.les pour 
7 4,8 % de femell::s; le seeond, 68,0 % de ma.les pour 32,0 % de femelles. 
Le rapport males/femelles, dans le premier eas, s'etablissait a 0,34 et dans 
le seeond a 2,:1.3. Cependant, pour la plupart <les eehantillons on a trouve 
une valeur variant entre 0,52 et 1,34. Dans trois lots seulement, on a pu 
•etablir un rapport en dehors de ees limttes, et i.I est interessant de noter 
,qu'ils etaient de mars et de mai. 

Le rapport males/femelles, pour la totalite du materiel provenant de la 
baie de Kaštela, etait de 0,91, soit 4 7,6 % de ma.les et 52,4 % de femelles. 
Le nomibire total des maies se tenait donc un peu au-dessous de celui des 
:femelles. 

S. M u ž i rn i ć (1936') a, pendant la campagne de peehe 193-1, etudie 
la proportion des sexes dans qurutre lots de la barie de Kaštela, des mois 
:de mai, ,de juin et de novembre. Ils ont aecuse une amplitude des variations 
de la proportion des sexes plus fa;~ble que eelle que nous avons etablie au 
cours de nos reeherehes. Pour les cas extremes, l'auteur a 1 nate 48 % de 
ma.les pour 52 % de femelles elt 65 % de m~les pom 35 % de femelles. 

Dans 30 iprelevements provenant du canal de Split, la proporlion 
sexuelle a suhi des fluetuations plus amples que eelles qui avaient ete enre­
gistre35 porur le materiel de la baie de Kruštela ( tabl. XXXI et XXXIII, 
fig. 37'). Les valeurs extremes orut: ete relevees dans les eehallltiillons du 13 
1octobre 1949 et du 19 mai 1950. Le premder a aecuse une iproportion de 
18,·2 % de ma.les, pour 81,8 % de femelles, soit un rapport de 0,22 et le 
:second de 67,5 % de ma.les, pour 32,5 % de femelles, soit un rapport de 2,08. 
Le rapport male~/feme11es, a l'interieur de ees limi.Jtes, etait plus uniforme-
.ment reparti que pour le 1/. --- Bo,e ~e Kootela 

materiel de la baie de - -- - Canol de Spl 1t 

Kaštel.a. Dans !'interval- Go - - - - 11 es de Vi~, Bi ševo el ••etae 

1e eompris entre 0,52 et 
:1,34, dans lequel se sont 
inscdtes les valeur.s de ce 
rapport pour 92,7 % des 
,eehantillons de la baie de 

Fig. 37. - Rapport males/ fe­
melles par region. 
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Kaštela, elles se font trouvees pour 46,7 % seulement des echantillons du. 
canal de Split. Cette comparaison traduit un desequilibre numerique des. 
sexes dans la majeure partie des lots du canal de Split. 

Le rapport males/femelles pour tout le materiel du· canal de Split etait 
de 0,78, ce qui correspondait a une proportion de 44,1 % de ma.les pour 
55,9 % de femelles. Ainsi đone, meme dans cette localite, les ma.les etaienl 
en minorite. 

Dans les 76 lots provenant des parages de Vis, Biševo et Svetac, ce 
rapport a, varie dans des limites se rapprochant de celles qu'on avait etablies. 
pour la baie de Kaštela et le canal de Split (talbl. XXXII et XXXIII, fig. 
37). Les cas extremes etaient reipresentes par les lots tlu 5 avril 1946 et 
tlu 5 mai 1'949. Dans le premier, i1 y avait 21,4 % de mailes elt 78,6 % de 
femelles, ce qui donne un rapport de 0,27. Dans, le second, la pro-. 
por-tiron <les ma.les etait de 67 ,8 % pour 32,2 % de . femelles , soit un ra;pport 
de 2,11. Cependant, a l'interieur de ees lim1tes, la reparti:tion des 
sexes etait autre que dans la baie de Kaštela et le canal de Split; la preruve 
en est dans 1a comparaison suiva:nte. Dans l'intervalle compris entre 0,52 
et 1,34 qui englobe les valeurs du rapport males/femelles pour presque 
tous le~- echantillons de la baie de Kaštela et pour 46,7 % de ceux 
du canal de Split, les valeurs de ce Tapport se sont trouvees pour 69,7 % 
<les lots des pa~ages de Vis, Biševo et Svetac. Le materiel de cette de:rndere 
region tenait đone, par consequent, le milieu entre celui de la bad,e de Ka­
štela et celui du canal de Split. Une analyse comparee entre les preleve-­
m ents provenant du canal de Split et ceux de la regiion des iles de Vis,. 
Biševo et Svetac decele, pour cette demiere locaHrte, des cas iP,lus rares de. 
dd,spro-portion sexuelle. 

Le rapport males/ femelles, pour tout le materiel preleve dans ees para­
ges, s'etablit a 0,95, ce qui 1re,presente 48,8 % de ma.les pour 51,2 % de 
femelles. Le nombre total des ma.les etait dane, dans cette localite aussi,. 
un peu inferieur a celui des femelles. 

S. Muž ini ć (1936) a, au cours de la caill[>agne de peche 1931, etu­
die la. pro[Jortion des sexes dans 11 loits: de ma:i-, de juin, d'aout et de sep­
tembre, provenant de Vis et Biševo. Dans les cas extremes, l'auteur a trouve, 
38 % de ma.les pour 62 % de femelles et 68 % de ma.les po,uir 32 % de femel-­
les. Par consequent, l'ampli.tude des variations de la proportion. sexuelle. 
noi'. ee par cet auteur, etait plus faible que celle que nous avo,ns constatee 
au cours de nos recherches, dans cette region. Il convient de s1ignaler que 
certains echantillons etudies par S. Muž ini- ć lui avruient ete fournis par 
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des filets derivants possedant une action selee1tive sur la repa,rtition des 
sardines d'apres la taille et, par contre-coup, sur la distribution des sexes. 
Beaucoup d'auteurs ont en effet etabLi que chez la sardine existe un dimor­
phisme sexuel quanrt a la taille. 

Si nous considerons la totalJirte du materi,el preleve dans les regions 
mentionnees (14 7 echantillons provenant de captures a la senne tournante 
et a la senne cotiere), examine au cours de nos_ recherche.3, le rapporb 
males/ femelles est de 0,90, soit 47,5 % de males pour 52,5 % de femelles. 
Par contre, pour I'ensemble des sardines, dont le s :;xe a ete examine et quir 
ont constitue les prelevements de la baie de Kaštela., de Vrbaska, sur la 
cote noird de l'ile de Hvar, et des parages de V,is et Bii.fovo, S. Mu ž ini ć 
(1936) a nOlte 53 % de ma.les pour 47 % de femelles. 

Sur le tableau XXXIV, figurent les donnees se mpportant a la pro­
pmtion sexuelle dans 7 prises au chalut, proportio,n ayant varie entre de 
tres larges limites. Les cas extremes etaient conS1titues par 42 % de ma.les 
pour 58 % de femelles, soit un mpport de 0,72, et par 91,8 % de ma.les 
pour 8,2 % de femelles, soit un rapport de 11,20. Le rapport males/femelles 
pour l'ensemble du materiel etait de 1,75, soit 63,8 % de male c pour 36,2 % 
de femelles. Le nombre total des ma.les dans les peches au chalut etait 
đone n o1 '.a1blement plus eleve que celui <les femelles. II existe đone, a cet 
egard, une difference sensible e:ntre les prises a la senne tournante et a 
la senne cotiere, d'une part, et les prises au chalut, d'autre part. 11 ne 
faut cependant pas imputer un.iquement a des rtechnriques de [Peche diver­
ses la difference mentionnee. Le Ga 11 et Pri o 1 (1933) ornt, en effet, 
constate que pendant la pante les femelles de la sa•rdine atlantique se 
'tiennent plus pres de la surface que les ma.les. C'est ;pomquoi: leurs filets 
derivants pour la peche au maquereau, tendus a partir de la surfa.ce, leur 
rapportaient un tres fort pourcentage de femelles et tres peu de ma.les. 
Par contre, les ca;ptures au filet dericvant pour la sairdine, qui pechenlt un 
peu plus en profondeur, etaient constituees par des ma.les et des femelles 
en proportions presque egales. 

La predomi:nance des ma.les observee dans presqru.e toutes nos captures 
au chalut eslt imputable au fait que, pendant la ponte, • ma.les et femelles 
se tiennent a des niveaux differents. Les valeurs tlu rappoirt mal,es/ femelles, 
pour les peches au chalut, ne tiraduisent đone pas la distribution reelle 
des sexes a l'interieur tlu stock, mais sont de'.erminees par l'application 
de techn.iques ne permettant pas la caipture d'une proportion egale de ma­
les et de femelles a une epoque ou ils ne se tiennent pas au meme niveau. 
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A n d r e u el R o d r i g u e z - R o d a ( 1952) , P 1 a n a s et V i v e s 
(1952) ont remarque egalemenit que la repartition des sexes subit un 
desequilibre durant la sajison de ponte. 

Mu rat (1935) a. constate pour la sardine algerienne que ce rapport 
se dereglait deja a l'approche de l.a ponte, ce qui, selon toute p,robabilite, 
est dmputable au fai!t que deja, durant la iperiode qui precede la ponte, les 
ma.les et les femelles ne se tiennent pas a la meme profondeur. Cet .auteur 
a note souvent, dans les captures, de 80 a 100 % de femelles. TI a, par con­
tre, rencontre plus rareµient des prises compose2s presque exclusi.vement 
de rriales. 

Bard a n e1t Na var r o (1952) mentionnent que des cas nombreux 
indiquent un regroupement -ou une scission des bancs de sardines durant la 
frai ou un peu .avalllt, de sorte que, dans les peches, se manifeste la predo­
minance de l'un d2.s deux sexes. 

Les resultats de nos analyses de la pr01portion sexuelle dans les echan­
tillons provenant de peches a la senne tournante et a la senne cotiere, 
sont entierement en accord avec les observations de Mu rat au sujet de 
la diis:proportion sexuelle observee a l'approche de la pante. Co1mme nous 
l'avons dit, les valeurs aberrantes du rapport males/femeUes ont ete le 
plus souvent rencontrees dans le canal de Split. A noter que, rur 30 
echa.ntillons provenant de cette loca.liite, 23, soit 76,7 %, dataiient de sep­
tembre_, d'ootobre et de novembre, dane, en grande partiie de la periode de 
prematuration. PaT contre, sur 76 echantillons preleves dans la region des 
iles de Vis, Biševo et Svetac, 11, soit 14,5 % serulement, etaien.t de cette 
periode, et de septembre seulement. 

En avril, et dans une certaine mesure en mai, mais tres rarement 
en juin, ,on pouvait aussi etablir des v.aleurs aberrantes de la repar­
tition des sexes. Quatre preleveme!Illts, c'est-a-dire 13,3 % des echantil­
lons du ca,nal de Split, et 5, soit 6,6 % de ceux de la region de Vis, Biševo 
et Svetac eta:ient du seul mois d'avril. De plus, les valeurs les plus aber­
rantes du rapport males/femelles, dans cette derniere region, -ont ete con­
statees justement pour les lots d'a.vril. 

Pour ees confrontations, H n'a pa.s ete tenu compte du materiel peche 
en baie de Kaštela car, ainsi que nous l'avons deja dit, les cas de repar­
tition aberrante des sexes ont ete des exceptions dans cetite 1-ocal.ite. Ceci 
peut etre mis en relation avec l'observation suivante,, a savoir qu'on ren­
contraH irarement en baie de KaEtela des individus presentant <les sta,d,es de 
maturite plus evolues. Les peches automnales et hiverriales effectuees dans 
cette localite renfermaient, d'aiUeurs, du poisson de petite taille. 
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On peut mentianner ici que P 1 a na s et V ive s (1952) ont remar­
que egalement une faible amplitude des variatiom dans la proportion sexuel­
le chez la saudine immature de la cote i:ber,ique orientale. 

Conclusions. 

L'etude de la repartition des sexes qui s'est poursruivie entre 1946 et 
1952 dans l'Adriatique moyenne a montre ce qui suit: 

1. - La proportion sexuelle dans les echantillons de peches a la senne 
tournante et a la senne cotiere dans la baie de Kaštela, le canal de Split 
et les :parages des iles de Vis, Bilfovo et Svetac, a subi des fluctuations 
s'inscrivant entre de lar,ge3 limites. Cependant, malgre une amplituđe des 
vaniations tres semblable du rapport males/femelles, on a pu etablir cer­
taines difference~ entrc ees regions. Les valeurs aberra.ntes de ce rapport 
mit ete, en effet, plus frequentes dans les lots du cana:l de Split que daru; 
ceux qui pravenaient de la region de Vis, Biševo et Sv~tac. Cette diver­
gence a trnuve san e:xplication dans le fait que la majeure partie des pech::s 
effectuees dans le canal de Split etait de 1a periode de prematuration et 
de la fin de la saison de pante, ce q,ui n'etait pas le cas pour celles de Vis, 
Biševo et Svetac. Une frequence plus grande des cas aherrants du raport 
imal2s/femelles, dur.ant ees periodes, prouve que les males et les f.emel­
les ne se tenaient pas alars au meme niveau. Ceci est en accord avec l'ob­
servatian de Mu rat (1935) au sujet du de·sequilihre qui int::rvien: da;ns 
la proportion des sexes a l'approche de la pante, camme auss~. avec la cO!n­
statation de Le Ga n et Pri o 1 (1933) qui ont trouve que, pemfant la 
ponte, les femelles se tiennent plus pres de la surfa:ce que les ma.les. A n­
d reu et Rod r i g u e z - Rod a (1952) ont Eigm1ale egaiement une dis­
prnportian <les sexes dmant la periode de pante. B a r d a n e1t Na v a r r o 
(1952) mentiannent aussi l'apparition d'une teUe dispr·opartion au wurrs 
de 1a pante ou un peu avant. 

Nos echantdllons, preleves dans la baie de Ka:štel:a, ont accuse le plus 
ra.rement une repartitian aberrante des sexes. Nous avans attribue cette 
particularite au fait qu'oin y rencantrait rar::ment des individus presentant 
des sit:ades de maturite plus evolues. 

2. - Pour la totah\e <les spectmens examin~s, ayant fait partie des 
147 prelevements rappartes par la s,en:ne toumante et par la senne cotiere, 
on a trouve 4 7,5 % de ma.les paur 52,5 % de femelles .. Cette oibservatiion 
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est en contradiction avec celle de S. Muž ini ć (1936) qui a constate la 
predominance des ma.les. 

3 .. - La repiartition des sexes dans les peches au cha,lut, d'arriern­
saison et d'hiver, a varie entre des limites plus larges que dams les captures 
a l:a senne tournante et a la senne cotiere. Pour l'ensemble des sarddm,s 
pechees au chalut, on a trouve 63;7 % de ma.les pour 36,3 % de femelles. 
Une telle repartition est une consequence de l'arppHcation de techniqu·es de 
peche rendant impossilble la capture de ma.les et de femelles dans des pro­
portions a p~u pres egales, a une epoque 011 les deux sex2s se tiennent a 
des niveaux differents. 
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Chapitre V. 

INFLUENCE DE LA PROPORTION DES SEXES SUR LA 
REPARTITION DES SARDINES, D' APRES LA T AILLE 

Au cours de leurs recherches suir la sardine atlantique et mediter­
·rnneenne, plusieurs auteurs ont constate que les males, a age egal, snn b 
de taille inferieure aux femel'les. Ga s t (1925) et S. Muž ini ć (1936) 
ont fait aussi cette observation rpour la sarddne de l'Adriatique odm'.:ale. 
De ce dimorphisme sexuel, il resulte, a l'interieur des lots, une difference 
de tame a l'avantage des femelles. Elle a ete constal'.ee par beau1coup d'au­
teums, do!Ilt S. M uži n i ć, au cours de ses recherch::s sur la . sar,dine adria­
tique. Les 1resultats exposes dans le chap~tre_ precedenrt ayant mis en evi­
dence une gr.ande amplitude des variations du rapport males/femelles dans les 
captures, nous .aivons juge necessaire de nous arreter a cet :a.Sjpect de di- · 
morphisme ava,nt de !pas.Ber a l'analyse de la composition des pris::s suivant 
la taille. L'existeince de ce dimorphisme nous a, en effet, amene a ,mvisa­
ger, dans les cas de disproportdr0n des se~es, une certaine deviaition dans 
la compmition des lots, suivant la taille, par rapport 
.a, celle qu'on ,a.urait rencontre dans les conditions d'une ;-: 
repartition normale des sexes. •o 

Le materiel et les methodes. 

A.fin d'etablir la difference de taille entre les deux 
:sexes, a l'interieur des capturcs, nous nous somme:s 
servis d'echantiUons de celles-ci, examines en 1948, 
.au point de vue de leur composition quant a la taille. 
·Ces echantillons provenaient de la baie de ,Kaštela, du 
canal de Split et <:les 'Para:ge,:s de Vis, Biševo et Svetac. 
'Cette an:nee-la, trois lots seulement du canal de Split, 
ayant pu etre examinesi nous avons retenu aussi en 
vue de cette e-tude les prelevements faits dans cette 
localite de 1949 a 1952. Au total, 34 lots, grourpant 
:9.782 exemplaires, -0nt ete utilises a cztte fin, dont 
4.701 ma.les et 5.081 femelles. 

Fig. 38. - Repartition des sardines , miles et femelle;:, de Ja 
baie de Kaštela, d' apres leur taille, en 1948. 
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Les mensurations de la longueur totale ont 
ete effectuees selon le procede dont nous avons. 
use au cours de notre travail. Les moyennes de: 
taille ont ete corrigees. 

R esultats. 

Sur les tableaux de XXXV a XXXVII, ainsi 
quc sur les figures de 38 a 40, sont reportees les; 
donnees sur la taille en fonction du sexe, pour 
les lots dont nous venons de parler. Elles mon­
trent que la taille moyenne des ma.les a e'.e, pour· 
tous les echantillons, sauf pour un seul de la. 
baie de Kaštela, du 12 octobre 1948, plus basse 
que celle des femelles: La difference a cet egard,. 
dans la bai-e de Kaištela, a atteint 0,43 cm et a,. 
par com.equent, varie entre des limites tres lar~­
ges (tabl. XXV). Le lot du 15 janvier accusait le 
plus grand ecart de moyenne de la taille, entre 
les sexes. Une difference notable a ete aussi 
etablie pour le prelevement du 28 mai. Dans les: 

F ig. 39. - Repartition des sa rd ines, mil.les et fem elles, 
tlu canal de Split, d' apres leur taille, pendant 
les annees de 1948 - I 952. 

--o' --- - - ~ 

autres cas, les differences _e11registrees ont ete •~,ensiblement plus faibles. 
Ceci est surtout valable pour le lot d'aout. La difference moyenne s'elevait 
a 0,23 cm. 

Dans les echantillons du c;anal de Split, on a trouve une difference de 
taille moyenne entre males et femelles variant entre des lirnites plus larges 
que dans cwx de la baie de Kaštela, c'est-a-dire de 0,26 a 1;22 cm (tabl.. 
XXXVI). La d-ifference moyenne a ete, a ce ,poilnt de vue, plus grande que 
celle qui caracterisait la baie de Ka1štela; elle s'elevait a 0,61 cm. 

Dans les lots provenant de la_ region des iles de Vi•s, Bišev,o et -Svetac,. 
la diđ:fer1ence de taiUe moyenne entre les sexes a subi des ffoietuiations moins 
accentuees que celles qui ont ete constatees pour la baie de Kaištela et le 
canal de Split, c'es1t-a-dire entre 0,29 et 0,49 cm (tabl. XXXVII). La dif-
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ferenoe moyenne s'elevait a 0,41 cm et etait dane in­
termediaire par raipport a celles qu'on avait notees 
pour les deux region~ preI_nen~ionnees. 

S. Muž ini ć (1936) a trouve, dans le3 captures 
dz sardines provenant de Ia Dalmatie moyenne, que 
la difference de taille entre les sexes efait sujette a 
variation. Selon lui, la difference moyenne entre ma­
les et femelles s'etablit a 5 mm. 

Les polygones de variation de la taille, pour les 
lots examines, montrent, dans certains cas, un modz 
egal pour les ma.les et les femelles (fig. 38 a 40). Dans 
les autres echantillons, la taille modale des deux sexes 
n'etait pas la meme et accusaH une difference de 0,5 
a 1,0 cm. IJ. convient de ~ignaler ,qu'une difference 
entre le mode d3s ma.les et _celui des femelles a ete, 
relativement, le plus frequemment constatee dans le 
canal de SpHt. Ce qui est aussi C!l)racteristique, c'est 
que ~es deux cas de difference modale de 1,0 cm ont 
ete justement constate3 dans cette region. 

La difference entr::i les moyennes generales de 
taille des deux sexes a marque 0,36 cm pour la haie 
de Kaštela, 0,55 cm pour le canal de Split et 0,42 cm 
pour les iles de Vis, Bi,fovo et Svetac (tabl. de XXXV 
a XXXVII). Elle a đone ete la plus faible pour la baie 
de Kaštela et la plus forte pour le canal de Split. 

Les polygones de variation d3 la taille pour l'en­
semble des sardines examinees en fonction du sexe. 
dans les regions explorees, sont reproduits sur la fi­
gure 41. Ceux de J.a baie de Kaštel.a sont asymetriques 
et montrent le meme mode dominant a 11,0 cm. Ce-

Fig. 40, - Repartition des sardines, m5.les et femelles, des iles 
de Vis, Biševo et Svetac, d'apres leur taille, en 1948-
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pendant, pour les males, se trouve un mede secondaire a 12,5 om et, pour-
les femelles,, a 13,0 cm. . 

Les ;polygmies de variation porur la. totalite des individus de la region 
d:; Vis, Biševo et Svetac presenterit une symetrie assez sensible et .accusent 
une difference de longueur modale de 0,5 cm. 
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La. forme la plus aherrante est, 
en tout cas, celle des -polygones de 
variation pour l'ensemble des sar­
dines du canal de Split. Chez ceux­
ci, une difference de 1,5 cm dans la 
taille modale se manifeste entre 

Fig. 41. - Repartition des sardines. mi­
les et femelles, de !a baie de 
Kaštela (1948), du canal de 
Split 1948 - 1952) et des i!es 
de Vis , Biševo et Svetac ( I 948), 
d'apres leur taille. 

--o 

ma.les et femelles. Ma·is, cependant, certaines valeurs de longueur, au voisi­
nage du mode, sont a peine plus faiblement rej:,resentees que les longueurs 
modales. 

,Les dif.ference~ _ de tailh les plus accein!:.ue,es entre 1pale;s et femelles 
ont ete, prur consequent, notees pour le caillal de Split. De meme aussi c'est 
dans cette 1-ocalite qu'on :a. p1 etablir l'ecail't. le plus grand entre les moyen­
nes glo.bales 9e taiUe et les valeurs mog.ales gl9ihales _des ,polygones de 
variaitfon, pour les deux sexes. 

Dans les deux dernieres rubriques des tableaux XXXV u XXXVII fi­
gurent les donnees concernant la taille moyenne et la taille modale des 
echantillons tcut entiers. Une c01mp:araison de ees valeurs moyennes avec 
celles des ma.les et des femelles demontire !'influence de la pr.opor-ti-on des 
sexes sur la taille moyenne globale. Le mede global, peut, dans le_s cas 
d'une difference de mode entre les deux sexes, lui aussi, etre determine par 
la taille mcdale du sexe predominant. Par consequent, le dimo,rphisme 
sexuel quant a la taille provoque, dans les cas de dispr-oportioitl des sexes, 
une certaine modificati1on da~s; 1a composition des lots 'par comparaison a 
celb qui aurait caracterise la distribution normale des sexes. 11 ne faudrait 
đone pas negliger tout a fait 1a proportion des sexes, lors de l'etude de la 
repartition d2s sardines, d'apres la taille. • 

Oonclusion. 

Dans les lots de sardines examines dans la Dalimatie moyenne une dif­
ference de taille s'-est manifestee entre les deux sexes. La taille moyenne 
d2s ma.les etait plus hasse que celle des femelles, ce qui est en accord avec 
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les observ:i).hons faites par d'autres auteu1rs au sujet de la sardine atlan­
tique et mediterraneenne, aimi qu'avec la constatatioµ de S. Muž ini ć 
(1936) , a propos de la sardtne adriatique. Dans certains cas, des differen­
ces dans 1a taille modale ont ete trouvees entre les ma.les et les femelles. 
Cct aspect du dimor,phisme sexuel exerce, dans les cas de disproportion 
des sexes, une influence sur la composition des lots, d'apres la taille. Il 
faudraJt đone teni1r compte de la proportion des sexes lors de l'analyse de 
la composition des lots suivant la longueur. 
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Chapd.tre VI. 

REP ARTITION DES SARDINES, D' APRES LA T AILLE 

:Etant donne l'interet qu'il y a a connaitre la composition des lots, 
suivant la taille, pour cha,quie localirte, ainsi que ses variati(Jlns en fo,nction 
du temps, nous avons consacre, dans nos recherches sur 1a. sardine de la. 
Dalmatie moyenne, une ~ttenbon toute speciale a l'analyse de cette comipo­
sition. Cette etude s'est averee d'autant plus necessaire que les change­
ments qu'on y enregistre peuvent nous fourn~r des indications sur les depla­
cem2nts du poisson. Nous r11Jppelons ici que ·aes analyses anter-ieures n'ont 
ete eff.ectuees dans cette region que pendM1rt la saison de peche 1931 (Sl 
Mužinić, 1936). 

Le materiel et les methodes. 

Les analyses de la 1repartition des sa1rdines dans les captures ont porte 
sur la periode de 1946 a 1952. Les prelevements exa:mines pmvenaient, 
pour la plupart, de la .sa:ison de peche. Ils nous sont parvenus a des inteir­
vall2s inegaux par suite de l'irregularite de la peche ou d'autres difficultes 
d'ordre technique. Ces recherches ont englobe les regions suivantes: baie 
de Kai.štela, canal de Split ( cote de l 'tle de Brač) , secteur nol!'d-ouest de 
l'ile de Hvar et parages des !les de Vis, Biševo et Svetac. L'examen dcS 
lots provenant de la partie noird~ouest de Hvar a commence en 1948 seule­
ment. Il ne nous a pas toujours ete poss•ible d'effectuer cette ana[yse pour 
toutes les annees. Ce fut le cas pour la bai,3 de Ka,štela en 1952. Au cours 
de cert a.ilnes annees, un petit nombre seulement de prelevements a pu etre 
etudie et, parfois meme, un seul. 

Les lots analyses nous ont ete fournis presque exclusivement pa1r des 
peches cornmerciales, nocturnes, a la lumiere, :au moyen de s::,nnes tour­
nantes et de Eennes cotieres, c'est-a-dilre avec des filets s,3,ns action selective 
sur la composition des captures, quant a la tame. Les prelevements ont 
ete effectues, pour la plupart, sur les lieux-memes de la peche, ou immedia­
tement apres le transport du poisson au port d'att:1 che, et plus rarement 
a la poissonnerie. 

La plupart de ees lots comptaient plus -de cent exemplaires. Nous en 
avons examine 170, gr•oupant, au total , 46.482 specimens. 

Les memmrations de la loingueur totale ont ete effectuees au rnillime­
tre, <le la pointe du museau au milieu de la ligne joi;gmant les deux lobes 
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tle la nageoire caudale. A cette fin , 
nous nous sommes servis d'une regle 
millimetree en laiton, montee sur 
une plaque de bois. A son extremi­
te anterieuire elle portait un butoir 
contre lequel s'appuyait le museau 
du poisson. 

Dans la formation des clas!eS de 
taille, avec un intervalle de 0,5 cm, 
les longueurs, en millimetres ont 

' ,ete ramenees a la limite inferieure 
de l'intervalle. Les frequenczs des 
dasses de longueur ont ete expri­
mees en pourcentage dans de-Đ ta­
bleaux et des polygones. Slir les 
tableaux figurent eg.alement les 
tailles moyennes ainsi que le nom-

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

93 

27. li . 

22 .V. 
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2.v11. 

19.VII. 

·10.v111. 

25.VIII. 

25. IX. 

9.XII. 
Fig. 42. - Repartition <les sa rdines d e la 

baie de Kaštela, d'apres Ieur 
taille, en 1946. 10.0 12,5 15,0 : 7,5 cm 

bre d'exemplaires analyE:es. Les moyennes ont ete corrigees par addibon de 
0,25 cm. 

On a pirocede aux mensurations sur tlu poisson frais, sauf pour qusl­
ques prelevements conserves dans le formol. Les valeurs a.ccusees par ees 
derniers se tenaient un peu a,u-dessous des v.aleurs reelles. Pour ceux-ci, 
<les remrurques ont ete mtroduites dans le texte et ils sont signales par un 
asteristique sur les tableaux. 

A. ANALYSE DES PRISES DE LA BAIE DE KAŠTELA. 

1. R e s u 1 ta t s d e s r e c h e c h e s, d e 1946 a 1951. 

1946. 

En 1946, entre le 27 fevrier et le 9 decembre, on a procede a l'ana­
lyse de la tame sur 9 echantillons de captures provenant de la baki de Ka­
štela .. Ils presente1IJ1t, pour la plupart, des courlles de frequence unimodales 
(ta.hl. XXXVIII, fig. 42). Chez certains d'entre e,u,x, on trouve, en dehms 
du mode dominant, certains modes secondaires faiblement accentues. 
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1947. 

Le mode dominant de la plu­
part des lots etudie.s variai.t de 10,0 
a 11,0 cm. D:ms le lot du 27 fe­
vrier, les specimens de 11,0 et de 
11,5 cm etaient representes en pro­
portions egales. Pour deux ;preleve­
ments du mois de mai, le mode s'est 
trouve a 14,0 cm. A'.Pres cette date, 
on a enregisfre une brmique reduc­
tion de la taiille du poisson: le pr~­
levement du 2 juillet a.ccusait un 
mode a 10,5 cm. 

Il est interessant de mentionner 
que, entre deux localites, dans la 
baie de Kaštela, on ait pu etablir 
une difference dans la taille du 
poisson. Alors que l'echantillon du 
25 aout, pris non loin de l'entree 
de la baie, montrait un mode a 10,0 
cm et une valeur moyenne de 10,49 
cm, par contre, dans le fond, le me­
me jour, on avait capture de la sa•r­
dine dont la ·taille modale etait de 
9,0 cm et la va:leur moyenne de 9,43 
cm. 

La taille moyenne de.s lots va­
riait de 10,19 a 13,95 cm (tabl. 
XXXVIII). 

Fig. 43 . - Repartition des sardines de la 
baie de Kaštela, d'apres leur 
taille, en 1947. 

Entre le }3 fevrier et le 17 octobre, 16 prelevements ,provenant de cet­
te localite ont ete examines. Ceux-ci montraient des polygories de fre­
qu.ence de longueur unimodaux (tabl. XXXIX, fig. 43) . 
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La taille modale de ees lots a varie de 8,0 a 13,5 cm; la premiere a 
ete notee pour le lot du 13 :a.aut, la seconde, pour celui du 17 mai Dans ce 
dernier, les exemplai-reis de 14,0 cm etaient representes presquc dans la 
meme proportion que dans le mode. Les prelevements . du 17 mai et du 17 
j'Uillet ont traduit une reduction tres senslible de 1a tame du poiss-on, qui_ 
s'etait produite dans l'intervaUe de temps ecoule entre les analyses de ees 
deux lots. L'ech:antillon du 17 juillet montrait, en effet, un mode a 8,5 cm, 
Il es,t a remar.quer que, en 1946, a peu pres 11endaint 1a meme periode, la 
taille de la sardine, dans cette localite, avait subi une regression. 

La longueur moyenne des prelevements analyses variait de 8,30 a 
13,77 cm (tabl. XXXIX). 

1948. 

Pendant la periode comprise entre le 15 janvier et le 12 octobre, 10 
prelev:::ments ont ete etudies. Les p,olygones de v,ari:ation de la plupairt 
d'entre e,ux sont uinimodaux (taibl. XL, fig. 44). Quelques uns, ce,pendant, 
montrent, en plus du mode domina.nt, un ou plusieurs modes secondaires 
plus faiblement marques. Les courbes de _ 
frequence de certains des lots exrumines 
presentent une asymetrie notable. 

Le mode dominant de ees echantillons 
a oscille entre 9,0 et 14,0 om. Le premier 
a apparu dans le lot tlu 5 juillet, le se­
cond, dans celui du 28 mai. Dans le lot 
du 5 jui1let le mode de 14,0 cm etait en 
regression. On .a. đone pu enregJstrer 
aussi, ep: 1948, une diminution de lon­
gueur de la sardine entre la. fin de mai 
et le debuit de juillet, analogue a celle 
qui avait ete observee les annees pre­
cedentes. 

Dans les prelevements de la premiere 
moitie de l'annee, on peut suivre l'ac­
crois~ement progressif de la longueur 
modale. On doit considerer comme 

Fig. 44. - Repartition des sardines de !a baie 
de Kaštela, d'apres leur taille, en 
1948. 
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sign:ifiicatif le fait que les lots du 15 janvier 2t du 1er fevrier .aient montre 
·des modes identiques et presque la meme taille moyenne, ce qui est pro­
bablemrent imputable a un arret de croissance et a une absence de modifi­
·cations d:ans le stock local, durant le laps de temps ecoule entre ees deux 
-analyses. 

Il convient de signaler ici que des individus ma.rques. sur la cote occi­
·dentale de Brač, le 9 juillet 1948 (R. ~ u ž ii n _i ć, , 1948/1949), aient ete 
·repris en'. baie de Kaštela; entre 1~ 11 }um et le 12 aout. Le marquage du 5 
juillet, eff.ectue en baie de Kaštela, a donne d:es recaptures a l'interieur de 
cette baie, entre le 7 juillet et le 213 ao(H. Une seule re[>d.se a eu lieu a 
·proximite du rivage exterieur de l'ile de čiovo, le 6 aroftt. La sardine de la 
·cote ouest de Brač ay.ant ete p-lus grande que celle de la baie de I{aštela, 
on peut dane expliquer l'accroissement de taille nate dans la localite explo­
·ree, au cours de juillet, par une arrivee du poisson de la cote occidentale 
de Brač vers I.a. baie de Kašt~la. On ignore cependant si un mouvement <le 
ce gwre a eu Iieu aussi avant le mois de juillet. On ne sait pas non plus 
ce qu'est devenu le poisson de taille plus elevee qui se tenait at} mois de 
·mai dans la. baie de Kaštela, en 1948 et pendant les annees precedentes. 
Sa trace a ete perdue fin aoftt, en 1948. 

Paiur les prelevements etudies, les longueurs moyennes extrem2s 
·etaient de 10,39 et de 13,80 cm (tabl. XL). 

1949. 

Les polygones de frequence de la taille, dans les trois lots de sardines 
·etudies en janvier, aoftt et septembre, nous montrent un mode unique 
(tabl. XLI, fig. 45). C'est seulemcnt dans le pr·elevement du 20 septembre 

·que l'on etrublit, en ,plus du mode dominant, un mode secondaire faiblement 
:accentue. 

Le mode domlinant de ees lots a ete a 10,5, a 12,5 et a 13,0 cm. Dans 
·1e lot du 3 aoftt, les individus de 13,0 et de 13,5 cm etaient representes en 
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proportions presque egales. La lon­
gueur modale des prelevements du 11 
janvier et du 3 aoftt traduit un accrois­
sement de la taile du poisson. iRemar­
quons bien, ,que les lots du 3 aoftt et 
du 20 septembre accusent un mode 

Fig. 45. - Rćpartition des sardines de la baie 
de Kaštela. d'apres leur taille, en 
1949. 
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<deP'assant notablement ceux qui avaient ete enregistres au cours des me­
:mes molis, pendant les annees precedentes. 

En 1949, trois echantillons seulement ayant ete examines, dont deux 
separes pa;r un long intervalle de temp.s, il est impossible de rien conclure en 

,ce qui concerne les changements survenus dans la composition du stock. Tout 
ce que nous pouvons d:ire, c'est que deux exemplaires de sardines, marque:3 
dans le canal de Bmč, au voislinage du litto:ml, le 30 juillet, ont ete recap­

·tures le ler aout dans la baie de Kaštela (R. Muž ini ć, 1950). Le lot 
tlu 30 juillet, p,rovenant du littoral, en face de l'ile de Brač, nnus a montre 
un mode plus haut et une taille moyenne plus elevee que celui de l'echmtil­
lon du 3 :aout de la baie de -Kaštela. 

La taiile mioyenne des lots etudies variait de il,28 a 13,70 cm (tabl. 
::xLI) . 

1950. 

Les quatre lots de mrdines, examines entre l,e 23 mai et le 18 septem­
·bre, possedent des polygones de frequ·ence de long;ueur unimodaux (tabl. 
~XLII, fig. 46). Leur taiUe modale a varie de 13,0 a 15,5 cm. Ils compor­
·taient donc du poisson d'Ullle tame suir;erieure a celle qui avait ete observee 
au cours des a!l'1...nees precedentes. Le mode le plus ba-s s'est trouve dans la 

•capture du 18 septembre, et le plus haut, dans celle du 7 aout. Les echa:ntil­
lons de mai, juillet ·et aout accusent un accrođ.~sement du mode, contralir2-
·inent a ce qui nous avait ete donne de constater au cours des annees 1946, 
1947 et 1948. La reduction de taille s'~st .piroduite entre le 7 aoftt et le 18 
.septembre, pa,r consequent, p1us i:ard que dans les annee-"'- qui ont precede. 

On ne peut trouver aucune explication aux 
-ecarts notes dans l'a:llure des variations de la X 

50 
·taille qui, en 1946, 1947 et 1948 avait fait preuve 40 
d'une regula:nite notable. L'accroissement de 30 

taille de la sardine, entre la seconde moitie de 20 

:mai et la premiere :moitie d'aout, a pu etre dft, 1 o 

·-dans une cwtaine mesure,_ a l'arrivee d'un con­
tingent de poisson plus gros. Le marquage ef- 10 

~ectue sur la cote occidentale de l'ile de Brač, 
]e 19 mai 1950 (R. M u ž ,ini ć, 1952), a de-

Fig. 46. - Repartition des sardines de Ja baie de Ka­
štela, d'apres Jeur taille , en 1950. 
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cele un deplacement de sardines en direction du littoral du canal de Brač, 
de la cote meridionale de l'ile de čiovo et de la baie de Kaštela. Les repri­
ses, dans cette derniere localite, ont eu lieu entre le 24 mai et le 6 juin. La 
tame modale, dans le lot du 19 mai, en provenance de la cote occidentale 
de Brač, etait plus elevee que celle qui avait ete etablie en baie de Ka,šrtela,. 
le 23 mai. 

La taille moyenne des prelevements examines a varie de 13,28 a 15,69· 
cm (taibl. XLII) , et etait, par comequent, de beaucoup superieure a celle: 
qui avait ete enregistree au cours des annees precedentes. 

1951. 

Les six lots etudies entre le 10 avril et le 10 septembre montrent des: 
polygones de variation unimodaux (tabl. XLIII, fig. 47), dont le mode 
variait de 10,15 a 15,5 cm. Le plus bas ,Ee trouva!t pour la capture tlu 4 aout 
et le plus haut, pour celle tlu mai. Entre ees deux dates, une reduction no­
table de la taille tlu poisson s 'etait produite. Aucun prelevement n'ayant 
pu etre etudie entre la fin de mai et le debut d'aout, nous n'avons pu deter­
miner avec precision la date de cette baisse. Alpres le 4 aout nous avons 
pu enregistrer un accroisEement de taille assez brusque. Le lot du 10 sep­
temlbre montrait ,en effet, un mode de 4,5 cm plus eleve que le prelevement. 
du 4 aout. Cette hausse traduit une arrivee de gros poisson n'ayant pas 
ete enregistree par le marquage. On peut ici mentionner qu'en septembre 
de l'annee d'avant, on avaif trouve, dans cette localite, de la sardine sen­
siblement plus petite, dont le mode etait a 13,0 cm. 
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Les valeurs extremes de La. taille· 
moyenne po-ur les lots analyses. 
s'etab1issaient a 10,6'7 et a 15,71 
cm (tabl. XLIII). 

2. D i s c u s s i on d e s 
resu 1 tat s. 

L'etude de la composition, suivant. 
la taille, des prelevements provenant 
de la baie de Kaštela, de 1946 a 
1951, a decele l'ampli~ud,,e des varia-

Fig. 47. - Repartition des sardines de Ja_ 
baie de Kaštela, d'apres lem::· 
taille, en 1951. 



99 

tions tres accenituee de ce caractere. Les longueurs enregistrees s' echelon­
naient de 57 a 178 mm. Ces variations se sont manifostees dans le mode 
et dans la moyenne de taille. Le mode dominant des lots analyses o.::cillait 
entre 8,0 et 15,5 cm, et la longueur moyenne ~ntre 8,30 et 15,71 cm. L'am­
plitude des variations de la longueur etai!t en realite plus grande car on 
a constate, en ce lieu, la presence de sardines plus petites que celles qui 
faisaient l'objet de la peche reguliere. C'est ainsi, par exemple, que dans 
la baie de Kaštela, on a -observe a plusieurs reprises, entre fin avril et fin 
juillet 1947, la presence de poissons dont le mode variait de 5,0 a 7,0 cm. 
On a trouve meme, dans cette localite, des postlarves de sardines qui y 
subissaient leur metamorphose. Fin avril 1947, par exemple, une prise don:t 
le mode etait a 5,5 cm (55 - 59 mm) contenait aussi quelques alevins 
mesurant de 20 a 30 mm. Un prelevement de la premiere quinzaine de jan­
vier 1948, conserve dans le formol, a accuse une moyenne de longu3ur 
totale de 33,2 rrnm. A ce mjet, on ;peut rappeler ici que Gr a e f f e (1888) 
et K ris ch (1900') avaient deja nate la presence de larves de s3.rdine au 
'voisinage de la cote orientale de l'Adriartique. S. Muž ini ć (1936), 
d'apres ses recherches effectuees au cours de la campagne de peche 1931, 
a conclu que dans les eaux cotieres de l'Adriatique on renconltre des sardi­
nes de taille tres reduite. Cette observation de l'auteur s'appliquait a la 
sardine <le la baie de Kaštela ou il a tr-auve des s:pecimens tres petilts, me­
surant de 3,0 a 4,0 cm. Au cours de nos investigations, nous avons pu con­
stater la p,resence de sardines juveniles dans d'autres localites le long de 
la cote adriatique: dans les baies de Bakar, de Novigrad, de Šibenik, dans 
le canal de Mali Ston, dans la Rijeka Dubrovačka e't dans la Boka Kotor­
ska. Elles y apparaissent en quantirtes importantes. On doit les rencontrer 
amsi, probablement, en quantites moindres et sur d'autres voints du liltto­
ral. Il est interessant de signaler que dans tous les endroits que nous 
venops de citer on a constaite la rpresence d'eaux douces. 

En litterature, on· trouve des donnees sur le stationnement de jeunes 
individus a proximite tlu littoral. Go u r r e t (1894) e1: Mari on (1896) 
mentionnent la presence de jeunes sardines dans la region de Marseille et 
L o Bi a n c o (1909) pres de Naiples. F age (19'20) ecrit que la sardine 
medi:terraneenne, avant sa metamorphose, se rapproche en masses des co­
te:s. Dans certaines regions, elle fait meme l'objet d'une peche :speciale. Et 
meme, d'apre·~ cet auteur, la srurdine mediterraneenne passerait dans les 
eaux cotieres h plus grande partie de sa premiere annee d'existence et s'en 
eloignerait, semble-t-il, aux premiers froids. 
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F age (1920) a meme rassemble des observations sur la presence de 
sardinette:s aux abords des cotes frangaises de l' Atlantique et de la cote 
portugai::e. 11 constate que, dans l'Atlantique, du moins au nord du ca;p 
Orbgal, ce dupeide mene une vie pelagique, dans le stade ou on le tr-ouve 
deja a proximite tlu rivage mediterraneen. Selon Le Ga 11 (19i20), les 
larves de sardines se deplacent avec les courarrts et s'egaiUent largement 
dans toute la zone cotiere de La Manche et de la Bretagne, penetr:ant dans 
les baies et jusque dans les estuaires d2s fleuves ou elles subissent la me­
tamorphose. Aux premiers froids, elles s'ecartent des cctes. 

Les observations de Le Ga 11 (1930') sur la penetr.ation des larve3 de . 
sardine dans les estuaires s'accordent avec nos propres orbservations sur 
l'a,pparition reguliere de jeunes individus au voisinage d2 la cote orientale 
de l' Adriatique, 1a ou affluent des eaux douces. 11 ne nous semble meme 
pas probable qu'on puisse rencontrer des jeunes sa.rdines partout le long du 
littoral. On a pu aussi, du reste, observer des rn.rdinettes au voisinage des 
cotes de qu2lques iles, mais leur apparition .etait toujours liee a la ipresence 
d'eau douce. Ce fut le cas pour la baie de ·Bobovišće sur la cote occidentale 
de l'ile de Brač, pour la baie de Jelsa, dans la partie septentrionaJe de l'ile 
de Hvar, comme aussi pour la baie de Lučišće, dans le secteur nord-ouest 
de cette mem2 'ile, et pour la baie de Velaluka dans la ipartie c-ccidentale de 
l'ile de Korčula. Sur le rivage ouest de Brač, on a etabli, en mai 1948, un 
mode a 5,0 cm, et, dans les parages nord-ouest -de l'ile de Hvar, pendant le 
meme mois, le mode etait a 4,5 era. Par con:t.re, au cours de nos investig ,. -
tions, nous n'avons ipas constate, a proximite des cotes septentrionales de 
l'ile de Vis, l'apparition de jeunes sardines, bien ,qu'on y trouve des s-ourceJ 
d'eau douce. 

S. Muž ini ć (1936) a nate, dam la haie de Kaštela, -des tailles maxi­
ma de 15,0 a 16,0 cm, par consequent, inferieures a celles qu'il nous_ a ete 
donne d'observer au cours de nos recherches. Ceci est valable egalement 
pour la longueur modale et pour la longueur moyenne maxima. 

Des fluctuaUons de la taille du poisson ont ete notees aussi chaque 
annee dans la baie de Kaštela. C'est ainsi que de 1946 a 1948, les tailles les 
plus elevees ont ete enregisttees au mois de mai. Le mode dominant etait 
a cette epoque compris entre 13,0 et 14,0 cm. Entre mai et juillet une 
reduction sensible de la taille s'etait produite. 

En 1950, p:ar contre, on a constate un accroissement eonstant de la 
longueur du poisson de mai a aout, suivi d'une diminution entre aont et 
septembre. Cette annee-la, par comequent, la sardine la plus grande avait 
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ete observee en aofrt, avec une taille modale de 15,5 cm, depassant đone 
sensiblement la valeur des annees precedentes. 

En 1951, la taille la plus elevee a ete enregistree en mai avec un mode 
a 15,5 cm, puis 2lle a diminue entre la fin de mai et le debut d'aoO.t. Au 
cours des mois d'aofrt et de septembre a eu lieu une brusque ascension si 
bien que, entre le debut d'aoO.t et la premiere moitie de septembre, la lon­
gueur modale a passe de 10,5 a 15,0 cm. Da,ns les annees ayant precede 
on n'avait jamais trouve en septembre de la sardine aussi grosse dans la 
localite 2xploree. 

Par consequent, alors que de 1946 a 1948 on a pu noter une certaine 
regularite dans les variations de la taille du poisson, en cours d'annee, en 
1950 et 1951, par contre, des ecarts se sont produits dans cette regularite. 
De plus, cette irregularite, en 1950, n'a pas ete identique a celle que nous 
avons eue en 1951. Pour le moment, nous ne somm2s pas a meme d'expli­
quer ees ecarts. Rappelons que S. Muž ini ć (1936) a, au cours de ses 
analyses de lots de sardines provenant de la baie de Kaštela, eta,bli en juin 
1931 trois sortes de taille dont les modes respectifs etaient a 4,5, 9,5 et 

' 1.3,5 cm. (La premiere et la derniere de ees valeur-s ont ete etabli,es pour du 
r oisson conserve). Ceci s'accorde a vec nos observations sur les change­
ments survenus dans la taille de la sardine entre mai et juillet en 1946, 
1947, 1948 et entre mai et aofrt en 1951. 

L'analyse de la taille pour 1949 n'a pas ete prise en consideration d,ms 
cette discussion. Cette annee-la, en effet, seuls trois prelevements, dont 

. deux effectues a des dates tres eloignees; ont pu etre examines. A noter 
cependant qu'au cours de 1949, entre le debut du mois d'aoO.t et la mi-sep­
tembre, on a pu enregistrer, a cote d'une baisse insensible du mode domi­
nant, l'apparition d'un mode secondaire a 15,0 cm. 

En tout cas, les fluctuations observe2s dans la composition du stock 
en baie de Kaštela seraient en partie imputables a une arrivee de poissons 
de taille plus elevee. Les resultats des rnarquages effectues entre 1948 eti 
1950 (R. Muž ini ć 1948/1949, 1950, 1952) plaideraient en faveur de 
cette hypothese, comme aussi certaines donnees fournies par l'analyse de 
l'age. Ces dernieres exphqueraient :aussi la reduction de taille enregistree 
en 1946, 1947 et 1948, entre mai et juillet, et qui tradusait le retrai.t du 
gros poisson. 

En tout cas, le fait de pecher de la sardine en baie de Kaštela, meme 
en dehors de la saison reguliere, et parfois meme toute l'annee, n'est pas 
denue de signification. II est necessaire de faire remarquer que les captu-
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res hivernales, pendant la periode de 1946 a 1949, contenaient du poisson 
dont la taille modale ne depassaiit pas 12,0 cm. Ce fait a~socie aux autres 
resultats de l'analyse de la repartition, d'apres la taille, nous amene a con­
clure que la sardine ne quittait generalement pas la baie de Kaštela pen­
dant sa premiere annee. 
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B. ANALYSE DES PRISES DU CANAL DE SPLIT (COTE DE BRAč). 

1. R e s u 1 t a t s d e s r e c h e ·r c h e s, d e 1946 a 1952. 

1946. 

Au cours de la periode ecoulee en­
tre le 23 avril et le 30 novembre, 16 
lots provehaht ·de cette localite ont 
ete etudies. La plupart d'entre eux 
montrent des polygones de frequence 
unimodaux (tabl. XLIV, fi-g. 48). Par 
contre, pour une mineure partie, on 
a trouve, a cote du mode dominant, 
un ou plusieurs modes secondaires 
plus ou moins accentues. Certains po-
1ygones presentent une asymetrie no­
table. 

Le mode dominant de ees echantil­
lons variait de 11,5 a 16,5 cm., Les 
lots du 9 juillet, du 9 aot1t, du 25 et 
du 30 novembre montraient un mode 
bas. Pour les autres echantillons on 
a etabli un mode eleve. La reduction 
de tame de la sardine s'est manifestee 
pendant lia periode de juil.let a aout 
et fin novem'bre. Le pre1evement du 9 
juillet, rpar comparaison avec celui du 
3 juillet, a traduit une reduction par­
ticulierement importante de la taHle. 
Pour le premier le mode se trouvait 
a 11,5 cm et, pour le second, a 14,5. 
La grande difference notee entre les 
lots du 9 aoftt et du 21 octobre decele 
une arrivee de bandes de ~osses sar­
dines venant d'ailleurs. Pour le pre­
mier de ees echantillons le mode etait 
a 12,5 cm et pour le second a 15,0-15,5 
-cm. Rappelons ici qu'a la fin du mois 
<l'aoftt on a rencontre, sur la cote 
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Fig. 48. - Repartition des sardines tlu 
canal de Split, d'!l!pres leur 
tallle, en 1946. 
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orientale de l'ile de šolta, du poisson dont la taille modale etait de 12,0 cm_ 
La chute brusque du mode de 15,5 a 13,5 cm, en fin novembre, a traduit. 
l'exode du poisson de tame plus elevee. 

La difference de mode entre les prelevements du 23, du 25 et du 26 
av!lil, d'une part, et celui du 24 avril, d'autre part, est significative, car elle· 
temoigne en faveur de l'existence de certaines differences locales dans la . 
taille du poisson. Les trois premiers lots a vaient ete, en effet, preleves un 
peu plus ,pres du detroit de Split que celui du 24 avril. La difference etablie'. 
decele l'absence d'un mel:ange complet du poisson de locaUtes sLtuees a une, 
faible distance l'une de l'autre. La disproportion numerique des sexes n'a. 
pu etre la cause des differences notees, comme le prouve le tableau XXXI . . 

Les :taiilles moyennes extremes enregistrees pour les lots analyses : 
E'etablissaient a 12,09 et 16,76 cm (ta:bl. XLIV). Il im porte, a ce sujet, de 
signaler que les specimens ayant constitue les lots d',octobre, ont ete me­
sures apres avoir sejourne dans le formol. Les tailles moyennes de ees 
echantillons se sont đone, par consequent, trouvees un peu au-dessous de· 
celles qui auraient ete obtenues avec du materiel frais. La tame maxima. 
a ete justement relevee sur un lot conserve. 

1947. 

Quatre prelevements effectues dans cette localite, dans un laps de· 
t E-1mps tres court, c'est-a-dire entre le 24 octobre et le 12 novembre, ont. 
ete l'oibjet d'analyses. M.ais, malgre l'-intervalle tres reduit qui separait ees; 
echantillons, leurs polygones de frequence different grandement les uns . 
des autre3 (ta:bl. XLV, fig. 49). Ceux-ci montrent un mode unique, a 
l'exception de celui du 9 novembre qui est bimodal. 

Le mode dominaint des lots etudies a varie de 13,5 a 16,0 cm. L'allure· 
du mode traduit un accroissement de la taille suivi d'une diminution. Dans 
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les prelevements du 24 octobre et du 12 novem­
bre la taille modale a ete, en effet, sensiblement 
plus basse que celle qui avait ete notee dans les; 

~-.--.
2
_i_x._ prelevements du 9 et du 10 novembre. Une telle 

allure du mode plaide en fa.veur d'une arrivee-9. XI. 

de poissons plus gros dans les eaux explorees,. 
10.x,. suivie d'un exode ulterieur. 

12.Xl. 

17.5 cm 

Fig. 49. - Repartition des sardines du canal de Split„ 
d'apres leur taille, en 1947. 
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La taille moyenne des lots analyses variait de 13,53 a 15,69 cm (tabl.. 
XLV). 

1948. 

Le:s polygones de varia.tion de trois echantillons examines le 23 sep-. 
tembre, le 10. octobre et le 5 novembre sont unimodaux (taibleau XLVI, 
fig. 50). Dans les deux premiers le mode se trouvait a 14,0 cm, et dans le. 
dernier a 14,5 cm. Le lot du 5 novembre co:mportait une proportion de­
femeHes plus elevee que ceux du 23 septembre et du 10 octobre (tabl. 
XXXI) et il a montre un mode egal a celui des femelles. Il a ete impos­
sible de comtater, d'apres les prelevements 
examines, tant en ce qui concerne le mode, 
qu'en ce qui concerne la forme du polygone 
de frequence, aucun changem.ent touchant 
a la composition du stock. Ceci ne signifie 
cependant nullement que des modifications 
de ce genre ne se soient pas produites. 

Fig. 50. - Repartition des sardines du canal de 
Split, d'apres leur taille, en 1948. 
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Les analyses effectuees au cours de~ annees precedentes avaient, en. 
effet, montre que, dans la localite en question, des changements peuvent. 
survenir dans un espace de temps tres i;:ourt. Nous pouvons ici signalcr que· 
dans la partie exterieure de:s iles de Brač et de šolta, a proximite immedia:te 
du detroit de Split, on a note un accroissement sUJbit de la tame de la sar-. 
dine au cours du mois de septembre. Le lot du debut de septembre prove-­
nant de ees parages a montre un mode dominant a 14,0 cm et un mode 
secondaire moiris net a 16,0 cm. Un echantillon de fin septembre avait son. 
mode dominant a 16,0 cm. Vers la mi-aout( on a trouve, dans le secteur 
sud-ouest de Brač, de la sardine dont le mode etait a 13,0 om. 

La taille moyenne des prelevements effectues sur la cote ouest de Brač­
a mbi une variation insignifiante, c'est-a-dire entre 13,99 et 14,73 cm (ta;bl~ 
XLVI). 

1949. 

Cette annee-la, la peche fut tres mauvaise dans cette reg,ion et deux· 
lots d'octobre seulement on pu etre etudies. Pour tous les deux les courte:s 
de frequence sont unimodales (tabl. XLVII, fig. 51). Dans le premier, le 
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7. mede s'est trcuve a 16,0 cm et dans le second 
a 14,0 cm, ce qui indique une reduction de taille 
qui s'est produite entre le 13 et le 26 octobre. 

13 .x, Mais, nous ne savons pas si elle a ete pre-
h-r-r--r/-'<.rr-r-r-.--r-i~r-r-- cedee d'un accroissement. Il convient de signa-

26.X . 

12,5 15,0 17,5 cm 
Fig. 51. - Repartition <les sarcLlnes du canal de Split, 

d'apr~s leur taille, en 1949. 

-ler que, dans ees eaux, des ca.ptures de sardines ont ete faites seulement 
Vers la fin de la saison de peche estivale. En plus de cela, le marquage ef­
fectue pendant la campagne sardiniere n'a decele aucun deplacement du 
:poisson, du large et du canal de Hvrur vers le canal de Split (R. Muž ini ć, 
1950). Il ne faut donc pas exclure l'eventualite d'une arrivee, dans la re­
gion exploree, en fin de saison·rnulement, du poisson de grande taille aper<;u 
1e 13 octobre. Il convierrt de mentionner ici que, dans le secteur meridional 
de l'ile de Brač, -on avait constate au debut d'octobre la presence de sardi­
nes de grande taille avec un mode a 16,0 cm. 

La longueur moyenne, pour le lot du 13 octobre, etait de 16,18 cm et 
:pour celui du 26 du meme mois, de 14,66 cm (tabl. XLVII). 

1950. 

Les polygones de vairiation de longueur des trois echantillons etudies 
1e 19 mai, le 19 rnptembre et le 12 octobre montrent un mode unique (tabl. 
XLVIII, fig. 52). Pour le premier,H s'est trouve a 14,5 cm et,pour les deux 
autres a 15,5 om. Le materiel ne decele pas de changements dans la compo­
sition du stock. On peut signaler que dans un lot de sardines du milieu de 
septembre, provenant de la partie sud:ouest de Bra-č , deux modes se . sont 
% trouves dont l'un etait a 14,5 cm et l'autre a 
"'o 16,5 cm. Ce dernier pouvait reveler l'arrivee de 
:30 • 

20 

l o 

•.(344) 

15,0 

19.V, 

19.IX. 

12 . ){. 

17,5 cm 

gros poissons dans ees parages. 

La longueur moyenne des echantillons ana­
lyses a -mbi des v.ariations insignifiantes, cest­
a-dire entre 15,11 et 16,14 cm ( tabl. XLVIII!) . 

Fig. 52. - Rćparlition des sardines du canal de Split, • 
d'apres leur taille, en 1950. 
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1951. 

En 1951, un seul prelevement a pu etre examine, et ceci, le 1er novem­
bre. Il renfermait tlu petit poisson avec une longueur modale de 13,0 cm 
et une taille nioyenne tle 13,50 cm (ta:bl. XLIX, fig. 53). La forme tlu poly­
gone de variation de cet echantiilon laisse presu:mer que, dans cette loca­
lite, il y ava1it amsi auiparavant de la sardine de taille plus elevee. 

Cependant, on doit signaler la presence, en sep- 1/. 
tembre :et en octobre, de gr-osses sardines dans le ao 
-canal de Hvar. Le poisson provenant du secteur 20 

10 

F ig. 53. - Repartition tles sartlines, tl'apres leur taille, tla ns 
un lot tlu canal tle Split tl e 1951. 

1. XI. 

12,5 -15,0 cm 

nord-ouest de l'ile de Hvar avait, dans la premiere moitie de septembre, un· 
mode i\ 15,5 cm et, dam la partie sud-est de l'ile de Šolta, a 16,0 cm. Dans 
une capture de la premiere quinzaine d'octobre faite dans les parages rnd­
ouest de Brač on a note une longueur modale de 15,5 - 16,0 cm. 

1952. 

Deux lots de sardines .analyses le 25 octobre et le 10 novembre ont 
accuse un mode dominant a 12,,0 et a 12,5 c~ (tabl. i., fig. 54). Les tailles 
moyennes correspontlante:s s'eta;blissaient a 12,76 et 13,52 cm. 

Cepentlant, <les pecheurs auraient ,rencontre en novembre, dans la 
meme local;ite, du poisson de taille plus elevee que celui qui constituait 
l'echantillon du 10 novembre, et meme, le 9 novembre, tl'apres leurs dires. 
A en juger par le mode secondaire a 15,0 cm dans le polygone de frequence 
<lu lot examine, la chm:e nous parait tres vraisemblable. 

2. D i s c u s s i o n d e s r e s u l t a t s. 

Les echantillons de captures provena;nt de la cote occidentale de l'ile 
de Brač , etudies de 1946 a 1952, ont montre une amplitude notable des 
va.riations de la taille, mais beaucoup ·i( 
moins accentuee cependant que celle qui ao 
a caracterise la baie de Kaštela. Les tail- 20 

les enr-:~gistrees se sont echelonnees de 110 

Fig. 54. - R t'ipartition tles sartlines tlu canal tle 
Split, tl'apres leur taille, en 1952. 
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i O. XI. 

10,0 12,5 15,0 cm 
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a 195 mm. Le mode dominant des lots exammes a varie de 11,5 a 16,5 
cm et la taille moyenne de 12,09 a 16,76 crn. La moyenne la plus 
elevee a ete accusee par le prelevement du 31 octobre 1946, conserve dans 
le formo!, et devait dane effectivement etre plus haute. Ce qui est certain 
c'est que !'amplitude des variations du mode et de la longueur moyenne a 
ete de ibeaucoup plu_g faible que dans la baie de Kaštela. 

Des fluctuations de la taille du poisson -ont ete egalement observees 
certaines annees avec un maximum d'aimplitude en 1946. Il est vrai cepen­
dant que, au cours de cette meme annee, un grand nombre d'echantillons 
avaient pu etre examines et dans deg mois differents, tandis que, pour les 
annees de 1947 a 1952, nous n'avons dispose, pour nos ,rechercµes , que d'un 
nombre restreint de prelevements et qui, de plus, avaient ete presque exclu­
Eivement fournis par les peches d'arriere-saison. 

En 1~46, une reduction g.e la tadlle du poisson a ete observee entre la 
fin d'avril et la premieri quinzaine de juillet, c'est-a-dire a peu pres a la 
meme epoque que pour la baie de Kaštela en 1946, 1947 et 1948. Un lot de 
juillet a meme montlre le mode dominant le plus bas qui ait ete enregistre 
dans cette locaute, soit 11,5 cm. Entre la premiere moitie d'aout et la se­
conde moitie d',octobre, on a note un accroissement de taille. A la fin d'octo­
bre et a la mi-novembre, le mode dominant a atteint 16,5 cm. Le gros pois­
son a abandonne ees parages fin novembre. 

Une apparition subite et ephemere de sardines de taille elevee avait ete 
notee egalement en 1947, dans cette localite, entre le 24 octobre et le 9· 
novembre. Pendant cet intervalle de temps, le mode dominant avait passe 
pe 13,5 a 16,0 cm. 

L'etude des echantillons de l'annee 1948 n'a permis de constater au­
cune modifiication dans la composition du stock, quant a la taille, bien 
qu'on ait pu enregist•rer en septembre un accroissement brusque de la lon­
gueur du poisson surla cote exterieure de:s iles de Brač et de Šolta, a proxi­
mite du detroit de Split. 

En 1949, on a constate seulement une reduction de la taille de la sar­
dine survenue au cours du mois d'oct,obre, c'est-a-dire plus tot qu'en 1946. 
ct en 1947. Il nous a ete imposible d'etalblir si elle avait ete precedee d'un 
accr-ois:::ement. Le fait d'avoir trouve, au debut d'octobre, sur la cote me­
ridi,onale de Brač du poisson de taille elevee, merite d'etre note. Il est pour­
tant possible que ce poisson ait passe, de la, dans le canal de Split. 

En 1950, aucun changement notable en ce qui concerne la longueur n'a 
ete observe dans la composition des capture:s. 
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L'insuffisance de rmateriel, en 1951, n'a permis d'etablir aucune con­
dusion sur des modifications eventuelles dans la. composition du stock. Au 
debut de novembre on a trouve de la petite rnrdine sur le rivage Gccidental 
de Brač. Nous ignorons si le gros poisson dont la presence avait ete con­
statee en septemlbre et en octobre dans le canal de Hvar a penetre dans le 
·canal de Split. 

En 1952, entre le 25 octobre et le 10 nov2mbre, la tame tlu poisson a 
subi une legere augmentation. Bien que les lot!'. examines aient ete com­
poses de petits specimens, il existe cependant des indices permettant de 
suppos-er que de la grosse sardine a frequente le~ parages explores. 

En tout cas, le fait d'avoir pu observer en 1946, 1947 et 1949 l'appa­
rifoon du gros poisson tout a fait a la fin de la sa:ison de peche reguliere, 
et meme plus tard, c'est-a-dire a l'epoque coi:ncidant avec la· phase de pre­
maturation dans le cycle sexuel de la sardine, n'est pas denue de signifi­
cation. 

C. ANAL.YSE DES PRISES DU SECTEUR NORD-OUEST DE HV AR. 

1. R e s u 1 ta t s d e s r e ch e r ~ h e s , d e 1948 a 1952. 

1948. 

Les quatre echant:illons analyses entre le 6 mai et le 9 juillet montrent 
d.es polygones de variation de longueur unimodaux (tabl. LI, fig. 55'). Le 
mode a varie de 13,5 a 15,5 cm. Comme l'indique son allure, la reduction 
de la taille du poisson a eu lieu entre le 6 et le 29 mai et entre le 29 mai et 
le 5 juin. La regression de taille com:tatee aussi .au nord de l'ile de Hvar, a 
proximite de Jelsa, entre la mi~mai et le mois d'aoO.t, a ete en tout cas 
caracteristique. La longueur modale du prelevement du 16 mai effectue 
·dans ce <::,ecteur a ete de 15,0 cm et celle 
du lot du 10 aoO.t, de 13,0 cm. Vers la 
mi-aoCit on a trouve aussi, dans le secteur 
sud-ouest de l'ile de Brač, comme nous 
l'avons mentionne precedemment, de la 
sardine de petite taille (mode a 13,0 cm). 

Il est a noter que les marquages de 1948 
n'ont decele aucun deplacement de sardi-

Fig. 55. - Repartition des sardines du secteur nord ­
ouest de Hvar, d'apres leur taille, en 
1948. 
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nes, d:c:;, parages de l'ile de Vis en direction du canal de Hvar pendant la 
duree de la periode de liberte des exemplaires marques (R. Mu ž i n i ć,. 
1948/1949) . • • • 

Les tailles moyennes extremes etabliez. dans les prelevements prove­
nant du nord-ouest de Hvar ont ete de 13,62 et de 15,60 cm (tabl. LI). 

1949, 

Dans l'intervalle de temps ecoule entre le 2 juin et le 28 septernlbre,. 
on a procede a l'analyse de quatre lots prov-enant de cette l-ocaUte. Ils mon­
trent des courbes de frequence untmodales (tabl. LII, fig. 56). Leur taille 
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2. Vt. 

15. VII. 

31, VIII. 

28. IX. 

cm 

modale :a oscille entre 14,5 et 16,0 cm. Les varia­
-t:ions du mode en fonction du teimps imp,Liquent 
un accroissement constant de la taille du pois­
son, laissant suppoz1er une auivee de contigents. 
venus de quelqu'autre region. Des marquages, 
effectues pendant la saison de. peche • 1949 (R. 

Muž ini ć, 1950), ont permis d'enregistrer fin 
mai, au cours de juillet et fin aofit un depla-

Fig.· 56. - Repartition des sardines du secteur nord­
ouest de . Hvar, d'apres leur taille, en 1949 .. 

cement de sardine5 des iles de Vis et Biševo vers le secteur nord-ouest 
de l'He de Hvar. Fin juin, on avait aussi pu constater un mouvement du 
poi5son qui venait des iles Pakleni et se dirigeait vers le nord-ouest de l'ile 
de Hvar. L'accroissement de taiHe des. individus dans ees parages, pouvait 
sans doute etre impute aux deplacements signales. 

Il convient de r:a.ppeler ici que, dans la partie meridionale de l'ile de· 
Brač, on a pu egalement constater une augmentation de longueur de la 
sardine entre la mi-juin et le debut d'octobre. Cette observation corrobore. 
les resultats des mar,quages qui, ft plusieurs reprises, ont decele l'existence 
d'un deplacement de Vis et de Biševo vers le canal de Hvar. 

La taille moyenne des lots examines provenant du nord-ouest de l'ile: 
de Hvar a varie de 14,97 a 16,44 cm (tabl. LII) . 

1950. 

L'annee 1950 fut caracterisee p,ar des peches tres mauvaises, aussi 
deux echantillons seulemen:t de cett~ localit•e ont-ils pu etre etudies: l'un 
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tlu 17 mai et l'autre tlu 9 septembre. Tous le;, deux 1/. 
presentent des polygones de frequ::nce a mo:ie unique, 30 

n. 15,5 cm pour le premier, eta 15,0 cm pour.le second 20 

(tahl. LII( fig. 57). Quoique legere cette difference 
10 

10 

Fig. 57. - Repartition des sardines du secteur nord-ouest de 
Hvar, d'apres leur taille, en 1950. 
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17. V; 

9,IX .. 

15,0 ·17,s cm 

trnduit une reduction de taille entre le milieu de ma.i et la premiere moitie 
de septembre. 

La tame moyenne tlu premier lot s'etaiblissait a 16,06 cm ,et celle tlu. 
second, a 15,50 cm (ta:bl. LIII) . 

Les resultats de3 marquages de 1950 (R. Muž i n i ć, 1952) ne con­
tribuent guere a eclairer cette situation. Ils ont decele, entre le milieu de­
mai et,Ja premiere moitie de Eeptembre, un mouvement du poisson, de la_ 
partie nord-ouest de l'ile de Vis vers le canal de- Hvar, en direction de la 
cote de Brač. Entre la premiere moitie de juin et 1a. mi-septembre, un depla­
cement de sardines s'est declenche de la G6te meridionale de l'ile de Biševo 
vers le secteur sud-ouest ćle Brač. 

1951. 

Deux lots Eeulement ont ete examines au cours de cette rnison, dont: 
l'un, le 11 juillet et l'autre, le 7 septembre. Ils ont montre des polygones de­
varfation de longueur unimodaux et tres semblrubles (tabl. LIV, fig. 58). 
Le mode pour ees deux echantillons se trouvait 
a 15,5 cm. La longueur moyenne a indique un 
accroissement de taille tout a fait insignifiant et 
s'elevait a 16,01 cm pour le premier et a 16,26 
cm pour le second. Toutefois, les resultats des 

F ig. 58. - Repartition des sardines du secteur nord­
ouest de Hvar, d'apres Ieur taille, en 1951. 
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15,0 17,5 cm 

marquages effectues pendant la saison de peche 19'51 (R. Mu ž ini ć, _ 
1952) ont tr.aduit certains changements dans cette region. Le podsson 
se livrait en effet a un deplacement des iles Pakleni vers le se.cteur-­
nord-ouest de l'ile de Hvar et la cote meridionale de Brač. Ce mouvement 
a dt1 avoir Heu, a en juger d'apres les repri~es, au cours de la premiere-
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·quinz.aine de juillet. La derniere reprise etait tlu 10 juillet, donc d'un 
jour avant l'analyse au· premier lot • provenant tlu secteur nord-ouest de 
Hvar. On peut ajouter ici que le marquage effectue sur la cote or.ientale 
de Biševo a decele un deplacement en direction de l.a cote sud tles iles 
Pakleni, au cours de la premiere moitie de juillet. 

1952. 

Les trois prelevements de sartlines etudies le 30 ma,i, le 22 juillet et le 
15 septeimihre presentent des courbes de variation de longueur a mode uni­
·que (tabl. LV, fig. 59), oscillant entre 14,5 et 15,5 cm. L'allurc de la lon­
gueur modale traduit une . augmentation de taille dans cette localite. Cet 
accrnissement est encore confirme par la valeur moyenne de longueur qui 
a passe de 15,22 a 16,29 cm (tabl. LV). 

-30 
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30. V. 

22. VII , 

iS. l~ 
L..-.__,,,....,...,.....,..'T,"'T-'1--,...,...·"'l" 

15,0 17,5 cm 

L'accroissement constate ne peut etre expli­
que par les resultats tles marquages de 1952. 
Ceux-ci on per:mis tl'enreg,i:trer un depl.a.cement 
de sardines du sud de l'ile de Biševo en direction 
du sutl-ouest de l'ile de Brač, entre le milieu de 
ma,i et le mois d'aot1t. Nous pouvons signaler ici 
rtue, entre la fin de mai et la firi de juillet, on a 

'rig. 59. - Repartition <les sardines <lu secteur nord-ouest 
de Hvar, d'apres leur taille, en 1952. 

observe du poh:,son venant de la region exploree et se dirigeant du cote tle 
Jelea surla cote feptentrionale de Hvar. L3 deplacement de la partie nord­
ouest de Hvar vers les para.ges sutl-ouest de Brač s'est produit pendant Ja 
·periode compri~e entre la fin du mois de mai et la seconde moitie d'aout. 

2. D i s c u s s i o n d e s r e s u 1 t a t s. 

Les echantiUons provenant du secteur nord-oue~t de I'ile de Hvar, ana-
1yses de 1948 :\ 1952, accusent une amplitude notable des variatiions de lon­
gueur. Les valeurs enregistrees ont oscille de 105 a 188 mm. Le mode do­
minant des prelevements examines a, par contre, presente de tres faibles 
·ecarts dans les limites de 13,5 a 16,0 cm. Ceci est valable egalement et pour 
la taille moyenne qui s'est inscrite entre 13,62 et 16,44 cm. 
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On a pu observer aussi des fluctuations de la taiHe de la sardine au 
<{!0UrS de certaines annees. L'ampl,itude la plus accentuee a ete notee en 
·1948 et la plus faible en 1951. La comparaison a cependant peu de valeur, 
-car le nombre des echantillons etudies chaque annee dans cette region a 
·ete restreint. 

Les modifications, quant a la longueur~ du stock de cette localite ne 
se sont pas produites chaque annee dans le meme sens. En 1948, entre la 
premiere moitie de mai et la premiere quinzaine de juillet, la taille du pois'­
son a diminue. Dans le canal de Hvar ( cote septentrionale de H var et 
~ecteur sud-ouest de Brač) on avait, en aout, trouve generalement de la 
sardine relativement petite. Le fa:it que la longueur du poisson avait egale­
ment sulbi une diminution dans les parages au nord de l'ile de Hvar et, 
justement entre la mi-mai et la mi-aout est sans doute significatif. Les 
marquruges de 1948 effectues au voisi111age de l'tle de Vis n 'ont pas revele 
de deplacement de sardines de cette reg,ion vers le canal de Hvar (R. Mu- . 
;ž ini ć, 1948/1949) . S'i toutefois celui-ci a existe; il a pu se produire avant 
le debut du mois de ma,i et a la fin de la sairon de peche. Le fait d'avoir 
enregistre un accroissemerrt de tai'1le sur la cote exterieure des iles de Brač 
,et de šolta, a proximite du detroit de Spl-it, au cours de septembre, nous 
J?'ermet de croire a une ar-rivee d'effectifs de taille plus elevee, vers la fin 
,de la saiwn de peche, dans le canal de Hvar. 

En 1949, on a constate que, dans les parages nord-ouest de l'ile de 
Hvar, la taille du poisson avait marque un accroissement et, precisement 
entre le debut de juin et la fin de · septembre. Les marquages effectues dans 
la region de Vis et de Biševo, en 1949 (R. Muž ini ć, 1950), ayant decele, 
,a plussieurs reprises, des cheminements de poisson en direction de cette lo­
•calite, comme aus~i vers d'autres endroits a l'interieur du canal de Hvar, 
il nous est permis de supposer que l'accroissement de ta;ille signale a ete la 
,consequence de ce mouvement. 

Le nombre restreint des lots analyses ne nous autorise pas a formu­
Jer des conclusions au sujet de modifications eventuelles dan:s la composi­
tion des bancs, au cours des saisons de peche, de 1950 a 1952. Durant cette 
·periode, dans ees parages, la peche a ete mauvaise. Les resultats des mar­
•quages indiquent cependant que certafa1s changements se sont produits dans 
,cette localite en 1951 et 1952. 
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D. ANALYSE DES PRISES DE LA REGION DE VIS, BišEVO 
ET SVETAC. 

1. R e s u 1 t at s d e s r e c h e r c h e s, d e 1946 a 1952. 

1946. 

Dix echantillons provenant de cette region ont e'.e etudies entre le 4 
avril et le 30 septembre. Les courbes de frequence de la taille dami ceux 
d'avril et de mai sont, pour la plupart, tres asymetriques et monhent, a 

cote du mode dominant, un ou plusieurs mo-
;I. des secondaires, plus ou moins accentues. 
3 o (trubl. LVI, fig. 60). Par contre, les polygo-
20 nes de variation des lots d'aout et de rnp­
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tembre sont un1modaux avec asymetrie in­
signifiante. 

La longueur modale dominante des e­
chantillians etudies a passe de 15,0 a 16,5 
cm, limitres entre lesquelles a varie le mode 
dominant de.s lots d'avril. Dans ceux de mai,. 
le mode dominant se trouvait a 16,5 cm~ 
dans ceux d'aoCit et de septembre a 15,5 et 
16,0 cm. C'est en a.vr,il que s'est produite une 
hause de la valeur tlu mode domdnant qui a. 
passe de 15,0 a 16,5 cm. Cette hausse ne peut 
etre expliquee par la croissance du pois;:on, 
les captures etant trop rapprochee,s. 

La longueur moyenne des echantillons 
examines a varie de 16,16 a 17 ,20 cm ( tabl. 
LVI'). 

Fig. 60. - Repartition des sardines des i les de Vis_ Bi-­
ševo et Svetac, d'apres leur taille, en 1946 .. 

1947. 

Cette annee-la, quatre prelevements .seulement ont ete examines, dont 
trois a la fin de juin et un le 12 septembre. Leurs polygones de frequence 
montrent un mode unique (tabl. LVII, fig. 61). Dans le lot de Biševo, du 
25 juin, on trouve a cote du mode dominant un mode secondaire moins net .. 
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La taille modale dominante des echm- % 
tillons analyses variait entre des limites tres 
etroites: 15,0 - 15,'5 cm. II en a ete de me­
me pour la longueur moyenne dont les fluc­
tuations s'inscrivaient entre 15,55 2-t 16,03 
cm (t abl. LVII) . 

Fig. 61. - Repartition des sardines des iJes d~ Vis, 
Biševo et Svetac, d'apres leur taille , en 1947. 

1948. 
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Dans la periode comprise entre le 29 avril et le 10 septembre, on a pro­
cede a l'analyse de 15 lots de sardines en provenance de cette region. Pour 
tous, sauf pour un seul, on trouve des polygones de variation unimodaux 
(tabl. LVIII, f,ig. 62). Cet echantillon exceptionm~l etait celui du 11 juin 
qui, .en plus du mode dominant, montrait aussi un mode seconđaire tres 
net. 

Le mode dominant a varie entre 15,·0 et 16,5 cm. La longueur modale 
de 16,5 a ete eta:blie pour un seul prelevement, celui du 29 avril. Seul pour 
le lot du 11 juin provenant de la cote sud-est de l'ile de Vis, la taille modale 
etait de 14,0 cm. Cependant ce lota montre aussi un mode secondaire a 16,0 
cm. La difference de longueur modale entre le prelevement du 29 avril et 
celui du 30 mai, ce dernier en provenance de la cote occidentale de B~fovo, 
est significative. II nous a ete i.!mpossible d'obtenir des precisions sur l'em­
placement d2, la capture du premier, mais en tout cas, ce ;poi~son avait ete 
peche, soit dans les parages de l'ile de Svetac, soit a proximite du rivage 
meridional de Biševo (ce qui parait plus vraisemblable). 

La difference de mode entre le l,ot du 1 cr juin preleve sur la cote oc­
cidentale de Vis et celui des lots tlu 3 et du 10 juun provenant du secteur 
rnd-ouest de- cette ile a une signification nette. Tandis que le premier accu­
sait un mode a 15,0, celui-ci etaiit a 15,5 et a 16,0 cm pour le.s: deux autres. 
Cette difference n'etait pas imputable a la difference dans la proportion 
numerique des sexes (ta:bl. XXXII et XXXVII, fig. 40). 

Par sa forme, le polygone de variation tlu lot du 11 juin, de la cote 
sud-est de Vis, se distingue de tous les autres et laisse supposer une arrivee 
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d'effoctifs de taille reduite qui se ~ont 
joints au stock de la region etudiee. Le.fait 
que le mode secondaire de ce prelevement 
etaJt identique au mode de ceux du 10 juin 
et du 10 juillet plaide en faveur de cette 
supposition. 

Sur les quatre echantillons de juillet 
preleves sur les cotes sud, sud-est et ouest 
de Vi-s et dans la partie meridionale de Bi­
ševo, trois montraJent le meme mode, par­
ticularite faisant pressentir un melange du 
poisson. 

Le lot du 5 aoftt provenant du secteur 
sud-e::,t de Vis et celu·i du 6 aofit de l'ile de 
Svetac accusaient la meme longueur mo­
dale, mais le premier cornportait notable­
ment plus de femelles que le second (tabl. 
XXXII). 

Le prelevement du 10 septembre recolte 
sur la cote me:t1idionale de Biševo avait son 
mode egal a celui des :prelevements d'aoftt, 
soit 16,0 cm. L'echantillon de la meme date 
fourni par le secteur sud-e::t de Vis avait 
son mode a 15,5 cm. Celui-ci comportait un 
peu plus de ma.les que le premier. 

La moyenne de taille dans les lots etu­
dies variait de 15,25 a 16,49 om (tabl. 
LVIII). 

I 

Fig . 62. - Repartition des sardines des i!es de Vis, 
Biševo et Svetac, d'apres leur taille, en 
1948. 

1949. 

Les lots analyses entre le 5 mai et le 30 septembre, au nombre de 17, 
ont montre des polygones de frequence unimodaux (trubi. LIX, fig. 63). 
Leur mode oscilLait entre 15,0 et 16,0 cm. Celui de 15,0 cm a ete etabli pour 
un seul d'entre eux, celui du 24 mai, provenant de la cote Eeptentrionale de 
l'ile de Vis. Deux prelevements de la meme localite, du 22 et du 23 mai, 
avaient une longueur modale de 15,5 cm. Par consequent, une reduction 
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de taille s'etait produite entre le 23 et le 
24 mai. TI convient de signaler que dans le 
prelevement du 24 ma:i les ma.les etaient 
plu5 frequents que dans les deux autres 
(tabl. XXXII). 

Une confrontation entre le lot de la cote 
nord-ouest de Biševo, tlu 20 mai, et celui de 
la cote ouest de cette ile, du 25 mai, nous 
prouve qu'ici aussi, la taille de la sarddne 
a diminue. Pour le premiar, le mode se 
trouvait a 16,0 cm et pour l'autre a 15,5 
cm. Ma:is dans ce dernier la proportion nu­
merique des ma.les l'emportait legerement 
( tabl. XXXII). 

La difference de longueur modale entre 
les echantillons preleve5 du 22 - 24 mai sur 
la cote septentrionale de Vis et ceux du 20 
et du 25 mai du secteur nord-ouest et oucst 
de Biševo a son importance. Dans cette der­
niere localite on .avait trouve tlu poisson 
plus gros. Il n'e~t pas possible de savoir a 
quelle cause attribuer les differences de 
taille enregastrees chez le poisson habitant 
des localites separees par des distances in­
signifiantes. 

Il est interzssant de noter le meme mode 
a 16,0 cm pour les echantillons de juin, de 
juillet, d'aofit et de septembre preleves dans 
1,es par.ages de Vis, Biševo, et Svetac. Ceci 
est vraiisemblablement la consequence d'un 

Fig. 63. - Repartition des sardines des iJes de Vis, 
• Biševo et Svetac, d'apres leur taille. en 

1949. 
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melange de la sardine de ees localites. Scul le lot tlu 16 juiliet de la cote 
nord-ouest de -Vis fait exception avec un mode a 15,5 cm. Les marquages 
ayant eu Heu pend.ant la seconoo moitie de juin sur le cotes, meridionale et 
occidentale, de Biševo (R. Muž ini ć, 1950) nous ont revele l'existence 
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d1un deplacement en direction de la cote ouest, sud-est et nord-ouest de 
Vis. On a pu aussi constater un mouvement vers le nord-ouest de l'ile de 
Hvar. Le marquage fait sur la cote :r;neridionale de Vis, pendant la secon­
de moitie de juin, nous a permis de mettre en evidence un deplacemerrt d2 
sardines vers la cote occidentale de cette ile et le secteur ,EUd-ouest de 
Hvar. Le marquage du 19 juillet, effectue dans les eaux de Svetac, a donne 
des recaptures i:t l' ouest et au nord-est de Vis. Le marquage du 23 juillet 
auquel on a procede sur la cote occidentale de Vis a revele un cheminement 
du poisson vers la ·partie nord-ouest de cette ile. Las mouvements enre­
~istres pla.ident en fa veur d'un melange du poisson des iles de Vis, Biševo 
et Svetac. Ils expliquent pourquoi les prelevements provenant de localites 
diverses de cette region ont eu un mode commun. 

S. Muž ini ć (1936) a , lui aussi, pu constater des differenccs locales 
de taille chez la sardine <fo la region de Vis et de Biševo. Cet auteur a, en 
effet, trouve sur la cote septentrionale de Vis, en mai et en juin, du pois­
son plus petit qu'a Biševo, Mentionnons que les pecheurs ont observe ega­
lement que la taille du poisson capture sur le rivage nord de Vis, eta,it 
inferieure a ·celle du poisson provenant des autres localites. Cependant, nos 
echantillons preleves dans les parages nord de Vis montraient, a la fin du 
mois de septembre, un mode a 16,0 cm. Cette valeur elevee etaient sans 
doute la consequence d'un deplaoement de la grosse sardine de Biševo vers 
cette localite. 

Les valeurs extremes de la taille moyenne .s'eta:blissaient a 15,17 et 
16,67 cm ( tabl. LIX). A noter, que ees deux extremes ont ete enregistres 
sur la cote septentrionale de Vis. 

1950. 

Dans l'intervalle compris entre le 7 mai et le 12 septembre, 17 preleve­
ments ont ete examines. On a trouve pour tous des polygones de frequence 
de longueur unimodaux (tabl. LX, fig. 64). Ceux des lots de mai sont un 
peu plus etiires que ceux qui se rapportent aux lots des autres mois. 

La tame modale s'est maintenue entre 16,0 et 17,0 cm et etait đone 
au-dessus. de ce qu'elle avait ete au cours des annees anterieures. Un lot 
unique, de la cote meridionale de Bifovo, du 12 juillet, a montre un mode a 
17,0 cm. Celui de Svetac et du secteur nord-ouest de l'ile de Vis avaient en 
ma:i une longueur modale plus basse que ceux de Biiševo et du secteur sud­
ouest de Vis. En juin egalement, dans les parages de Svetac et au nord­
ouest de Vis, la taille modale etait inferieure a celle de la cote meridional,e 
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de Bišev,o. L'echantillon de Svetac conte­
nait plus de ma.les que les autres tlu mois 
-<le juin (tabl. XXXII). 

En juillat, on a pu rnlever une difference 
de longueur modale entre le :poisson des co­
tes sud et sud-ouest de Btšievo, bien que 
-ees deux localites fussent separees par une 
·distance insignifiante. La sardine de la co­
te meridionale de Biševo avait un mode 
plus haut. La. taille modale des preleve­
:ments de juillet prov,enant des cotes ouest 
et sud de Vis egalait celle du lot preleve 
.sur la cote sud-ouest de .Biševo et etait 
đone plus basEe que celle que l'on avait 
notee pour la partie meridionale de cette 
,derniere ile. 

Entre le 6-7 juin et le 12 juillet, on a 
pu constater sur la cote meridionale de Bi­
·ševo une augmentation de Ia valeur du mo­
·de qui, de 16,5 a passe a 17,0 <l'{Il. 

En aout, le mode des echantillons recueil­
Iis sur la cote occidentale de Vis etait plus 
bas que celui du lot de la cote occidentale de 
Biševo. Entre la mi-juillet et la mi-aout on 
.a observe une reduction de faille sur le 
l'ivag;; ouest de Vis. 

En septembre, sur les cotes ouest et 
:nord-ouest de l'ile de Vis le mode etait 
identique. Dans la premiere de ees deux 
Jocalites, il depassait celui d'aout. Dans les 

. Fig. 64. - Repartition des sardines des iles de 
Vis, Biševo et Svetac, d'apres leur 
taille, en 1950. 
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·para;ges nord-ouest de Vis, on a pu, en :Eeptembre, etablir une taille modale 
:plus elevee par compa:raison avec celle de la mi-mai et de la mi-juin. 

Une comparaison de l'allure tlu mode pendant les mois de juin, juillet 
-et aout 1950, avec l'image qu'elle presentait au cours des memes mois en 
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19,49, nous donne l'impression d'une frequence plus grande des differences: 
locales concernant la valeur de la tailb modale, en 1950. Le fait que les 
marquages de 1950 (R. Muž ini ć, 1952) n'ont pas non plus traduit un 
melange un peu plus intensif du pois.son provenant des localites diverses de 
cette region est significatif. Mais, il faut tenir compte du fait que cette an­
nee-la peu de specimens marques ont ete -repris. D'apres ceux-ci, on a pu 
oondure i\ un cheminement de sardines, entre le 15 mai et le 11 septembre, 
de la partiie nord-ouest de Vis vers la c6te sud-ouest de Bra1č. Entre le 6 juin 
et le 9 septembre on a obs,erve un mouvement de la cote meridionale de· 
Bifovo vers le sud-ouest de Brač. Vers la mi-juillet: un _deplacement s'est 
declenche de la partie sud de Biševo vers le sud-est de V,is. 

La longueur moyenne a varie entre 16,28 et 17,15 cm (tabl. LX). Celle, 
des lots du milieu de mai et du milieu de juin .preleve.o dans les parages: 
nord~ouest de Vis a prouve une regression de la taille que l'allure du mode, 
n'avait pas decelee. 

1951. 

Sur les six prelevements analyses en 1951, cinq l'ont ete au cours de· 
la premiere moitie de juillet et un au debut d'aout. Tous ont presente de3 
courbes de frequence de la taille unimodales (tabl. LXI, fig. 65). Le mode· 
des echantillons a var·ie de 16,0 a 17,0 cm. Son allure, pendan:t la premiere­
moitie de juillet, traduit l'existence de certaines differences locales de lon-• 
gueur. Dans une meme localite, on a pu cependant, au cour.s de deux jours, 
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consecutifs, noter une difference dans le mode .. 
Ce fut le cas pour les lots provenant de la 
cote orientale de Biševo et au.ssi pour ceux des 
parages septentrionaux de Vis. Cependant, sur 
les deux echantillons preleves dans cette der7 

niere localite celui qui motrait le mode le plus. 
t.Blševo bas (9 juillet) comportait plus de ma.les que. 

1--,--;--..--,-,-·
5~· v-11 -· l'autre (tabl. XXXII). 

E, Bi Ševo 
6, VII. 

N. Vis 
S.VII . 

N . "✓ is 

9, VII, 

N.Vis 
3. VIII, 

17,5 20,0 cm 

Le fai t que le lot de la cote septentrion:ale· 
de Vis, du 3 aout, a accuse une taille modale 
mperieure a celle qui a ete enregistree dans cet­
te localite, pendant la premiere moitie de juil­
let, n'est pas denue • de signif:ication. Cette 

Fig. 65. - Repartition des sardines des iles de Vis et 
Blševo, d'apres leur taille, en 1951. 
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progression du mode doit etre, selon '.oute probabilite, expliquee par une 
arrivee de bandes de sardines de taille plus. elevee. Il convient de signaler 
ici que les marquages faits· sur la. cote orientale de l'ile de Biševo, au cours . 
de la premiere quinzaine de juiHet, ont permis d'enregistrer un cheminement 
du pois:rnn, immediatement apres le marquage, vers la partie nord de Vis, . 
en meme temps. qu'on observait aussi un mouvement vers les iles Pakleni 
(R. Muž ini ć, 1952). 

Les variations de la longueur moyenne des lots examines se sont in--. 
scriteo, entre des limites tres etroites: 16,81 - 17,16 cm (tabl. LXI). 

1952. 

Entre le 15 mai et le 18 septembre, 7 prelevements ont ete etlidie!. Ils . 
ont pr.esente des polygones cb variati,on unimodaux a l'exception d~ celui 
du sud-est de Vis, du 15 mai, pour lequel en plus du mode do11;inant on 
trouve -un mode secondaire, plus faiblement -accentue (tabl. LXII, fig. 66). 

Le mode dominant a passe de 16,0 a 17,0 
1/. ' cm. La difference de valeur dU: mode entre les 

lots du 29 aout et du 18 septembre, provenant, 30 

A 20 l'un de la cote sepbentrionale, l'autre de la cote 
10 

nord-ouest de Vis, presente un interet. Ce der-
nier echantillon etait compose d'individus d'une 10 

taille sensiblement plus elevee. Cette difference 
a ete conditionnee, mais en partie seulement, 
par l'inegalite dans la proportion numerique 
des sexes dans les lots mentionnes ( tabl. XXXII) 
et pourrait bien traduive une arrivee d'effectifs 
de forte tame. Rappelons que le marquage ef­
foctue sur la cote meridionale de Biševo a 
decele un cheminement de sardines, entre le 19 

Fig. 66. - Repartition des sardines des iJes de Vis et Bi­
ševo, d'apres leur taille, en 1952. 
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mai et le 21 aout, en direction du secte1,1r sud-ouest de Brač (resultats non 
publies). Ce deplacement a pu etr,e la cause de l'accroi~sement de taille. 
mentionne, comme le fait s'etait deja produit en 1949. 

Les moyennes extreme3 de longueur se sont etaiblies entre 16,41 et 
17,138 cm (tabl. LXII). 
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2. D i s c u s s i o n d e s r e s u 1 ta t s. 

L'analysc, en ce qui concerne la taille, des lots de sardines de la. region 
<les iles de Vis, Biševo et Svetac, effectuee au cours des saisons de pech3 
de 1946 a 1952, a decele une amplitude notable des var,iations de la longueur. 
Les valeurs observees ont, en effet, oscille entre 133 et 202 mm. Le mode 
dominant a, lui, par contre, varie entre des limites etroites: de 15,0 a 17,0 
cm. Un seul prelevement, et, precisemenb celui du 11 juin 1948, avait son 
mode dominant a 14,0 cm. La moyenne de taille ne preEentait egalement 
·que des variation:s de faible amplitude, entre 15,17 et 17,38 cm. 

Le mode dominant et la longueur moy,enne des prelevements ont subi 
des fluctuations entre des limites tres restreintes, au cours de chacune des 
.saisons <le peche pendam:t lesquelles nos observations se sont poursuivies, 
si bien que, d'apres leur allure, il est dmpossible de tirer des conclusions de 
·quelque importance quant aux modifications survenues dans le stock. En 
tout cas, l'apparition brm:que de sardines relativement petites, dont le mode 
etait a 14,0 cm, le 11 juin 1948, dans le parages sud-est de l'Yle ,de Vis et 
1eur melange a.vec le poisson qui se trouvait jusqu'alorE dans cette loca­
lite .a. ete un changement marquant. Le lot tlu 11 juin a montre, comme il a 
-deja ete dit anterieurement (p. 115), a cote du mode dominant a 14,0 cm 
un mode secondaire a 16,0 cm. Il convient de noter que pour. l'echantillon 
du 10 juin, de la. meme region, un mode u11Jque se trouvait ,'t 16,0 cm. Ceci 
est valable egalement et pour le prelevement du 10 juillet. 

L'appa!rition de sardines avec un mode a 14,0 cm peut, avec juste 
:raison, etre consideree comme une exception dans la region de V.is, Biševo 
-et Svetac. Nous pouvons mentionner ici que b mode le plus bas, enregistre 
dans cette region, au courE des saisons de peche de 1946 a 1952, a ete a 15,0 
om. D'apres le materiel soµmi,s a nos recherches, il n'eE:t paH possible d'expli­
quer la provenance de poisson de ta;ille si reduite. Tout ce qu' on peut .mu­
ligner, c'est que les prises de specimens marques ne nous ont jamais p,ermis 
d'emegistrer, au cours de la saison de peche, un deplacement de sardines 
des canaux interieurs vers la region de Vis, Biševo et Svetac. N ous som­
mes đone tente~ de cro:ire que la sardine possedant un mode a 14,0 cm ne 
provenait pas des canaux interi,eurE-. Le probleme de l'origine du poisson 
<le cette taille doit, pour le moment, rester ~n suspens. 

Nos recherches n'ont pas confirme les conclusions de S. Mu .ž ini ć 
(1936), a savoir que la taille de la S8Jrdine de la cote Eeptentrionale de l'ile 
de V-is subit des fluctuations, au cours de la saison de peche, de telle sorte 
que les plus grands exemplaiires sont observes au debut de la saison et les 
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plus petits vers la fin. Au nord de Vis, on a constate, en 1949, en fin d3 
saison, la presence de specimens de taille ~ensiblement plus elevee qu'au 
debut de la saison de peche. 

En 1950, -on a pu noter, dans le secteur nord-ouest de Vis, une reducUon 
de taille du poisson entre la mi-mai et la mi-juin. A cette regression a suc­
cede, entrc la mi-juin et la mi-rnptem1bre, une progression tlu mode. En 
septembre, on a trouve, dans cette locahte, tlu poisson a peine plus petit 
qu'au debut de la saison de peche. 

En 1952, vers le nord-ouest de Vis, on a pu noter un accroissement de 
la taille modal,e tlu poisson entre fin aof:tt et la mi-::eptembre. On doit signa­
ler que la sardine de la meme localite a atteint en septembre une valeur de 
la longueur moyenne la plus elevee de toute la saison de peche, en general. 

Ce qu'il importe en tout cas de faire :remar.quer, c'est que dans une 
meme localite, on avait pu etablir l'apparition de modifications da.ns la 
taille du poisson dans un la:ps de temps tres court, mais l'inegalite de la pro­
portion numerique des sexcs en a ete, d'ordinaire, ll l'origine. 

Dans la region exploree, nous a vons eu a constater certaines dif­
ferences locales de taille et souvent meme dans des locahtes peu eloignees 
l'une de l'autre. C'est ainsi que pendant la premie-re moitie de juin 1948, 
sur la cote occidentale de Vis, on a observe de la sardine plus petite que 
sur la cote sud-est de cette meme ile. Nam n'avons pas tenu compte ici du 
lot du 11 juin provenant de la partie sud-2st de Vis _et qui faisait exception. 

Au cours du mois de mai 1949 on a pu observer dans les eaux septen­
trionales de Vis du poisson moins gros qu'au nord-oue::t ct ouest de l'ile de 
Biševo. Au mois de juillet de la meme annee, la sardine de la cote nord­
ouest de Vis etait de taille inferieure a celle de la partie occidentale de 
cette ile. 

En juin 1950, la taille du poisson de la cote nord-ouest de V:is etait 
plus basse que sur la cote meridionale de Biševo. En juillet, la sardine du 
fecteur sud-ouest de Biševo et des cotes ouest et sud de Vis mesurait une 
longueur inferieure a celle qui eta:it notee sur la cote meridionale de Biševo. 

Ga s t (1925) a trouve que la sardine de la baie de Komiža (cote oc­
ddentale de Vis) au debut de la saison de peche etait, en moyenne, plus 
petite que ceUe des iles de Biševo et Svetac et des parages sud de Vis. 
L'auteur a pu observer la disrpar:ition de ees differences au cours de l'ete. 
Au nord de V1is, G a s t a mentionne le stationnement de poissons. encorn 
plus petits. 

L'existence de differences de taille locales dans la region des . iles d•e 
Vis et de Biševo a ete observee egalement par S. Muž ini ć (1936.) en 
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mai et, jusqu'a un certa:in point aussi, en juin 1931. L'auteur les attribuait 
a une composi:tion differente des captures, en ce qui concerne l'age. 

Par conEequent, la faible amplitude des variations du mode et de la 
taille moyenne au cours de chaque saison de peche, d'une part, et les dif-. 
fer-ences locales notees dans la longueur du poisson, d'autre part, -rendent 
notablement plus difficile l'etablissement de conclusi1ons sur les change­
ments dans le stock de la region exploree. Cependant les marquages qui ont 
eu lieu dans ees parages ont demontre que, au cours de certaines annees, au 
moins l'un des aspects de ees modificabions a ete represente par un depla­
cement du poisson en direction du canal de Hvar. La premiere etape de ce· 
cheminement a ete u:n mouvement, de Biševo et meme de Svetac vers l'ile 
de ViE. Quant a savorr si tout le stock de sardines suit ce mouvement pen­
dant la sa:ison de peche, c'est un probleme a resoudre. Un deplacement de 
ce genre a ete le plus intense en 1949, au debut de la sa:ison sar-diniere, 
c'est-a-dire apres la ponte et s'est poursuivi jusqu'aux abord!, du littoral. 
Le mouvement de Vis et Biševo vers le canal de Hvar a.vait aussi lieu 
meme plus tard encore pendant la campagne de peche. 

Une comparaison de la. taille pour la totalite des sardines, mesurees au 
cours de chacune des saisons de peche dans la 1region etudiee, permet de· 
constater que, d'une annee a l'autre, certains changements sont intervenus 
dam la longueur du poisson. Sur le ta;bleau LXIII et la. figure 67, sont re-
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Fig. 67. - Repartition des sar-
• dines <les tles de Vis,. 

Biševo et Svetac, 
d'apres leur taille, 
pendant les annees. 
1946 - 1952. 

une reduction de taille suivie d'un accroissement progressif qui s'est 
poursuivi jusqu'en 1951. Les longueurs moyennes globales de 1946 a 1952 
'revelent la meme allure de la taille. 

La longueur de la sardine de Vis, Biševo et Svetac a ete inferieure a 
c:::lle ~ui avait ete trouvee par S. Muž ini ć (1936) en 1931, pour le pois-
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son de Vis et de Biševo. Pour effectuer une compara)irnn exacte entre ees 
valeurs, on doit tenir coimpte de la difference dans la mensuration et la 
formation des series · de classes de longueur. S. Mu ž i n i ć a effectue ses 
mensurations en centimetres entizrs. Comme valeur nominale de chaque 
classe de faille, il a pris la variante moyenne entre les limites de la classe. 
Dans nos recherches, les mesures, en millimetres, ont ete ramenees, dans 
la formation de classes comportant un intervalle de 0,5 cm, a la limite 
inferieure de celles-ci. II etait đone necessaire, dans ce cas, de fo:r,mer des 
classes de taille avec un intervalle de 1,0 cm et de leur ajouter 0,5 cm. 

La figure 68 represente le -polygone de variation de 1a taille pour le 
materiel etudie par S. Muž i ni ć. Ce polygone a ete etabH d'apres des lots 
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Fig. 68. - Repartition des sardines <les iles de Vis, Biševo et Svetac, d'apres leur taille, de 
1946 a 1952 par comparaison avec celle des sardines de 1931 provenant de Ja 
meme region (S. Muž ini ć, 1936) . . 

fournis par la senne cotiere, c'est-a-dire par un filet denue d'action selective 
sur la composition suivant la longueur. Les echantillons provenant de 
pdses au fHet derivant et ceux pour le!'.quels les donnees concernant l'engin 
employe font defaut, ont ete laisses de cote. Un prelevement, conserve 
dans le formo!, quoique obtenu a l'aide de la senne cotiere, n'a pas ete non 
plus retenu. Aupres de ce polygone sont representes les polygones, de varia­
tion pour l'ensemble des sardines de la region de VIs, Biševo et Svetac exa-
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minees au cours de chaque saison de peche pendant la periode de 1946 a 
1952. Comme nous le voyons, le ma teriel de S. M u ž i n i ć a montre le 
mede le plus eleve. 

Gonclusions. 

Les donnees au sujet de la longueur t otale de la sardine, recueillies en 
Dalmatie moyenne pendant une periode d'etudes d3 1946 a 1952 demon­
trent ce qui suit: 

1. - D.rns les eaux des iles ,de Vis, Biševo et Svetac on a trouve tlu 
poisson plus gros que dans la baie de Kaštela. Le mode dominant des echan­
tillons preleves dans c2tte region variait entre 15,0 et 17,0 cm, sauf pour 
le lot unique tlu 11 juin 1948, dans lequel ii se trouvai-t a 14,0 cm. Pour la 
sardine de la haie de Kaštela, le mode dominant le plus haut qui ait ete 
enregistre, , etait :1 15,5 cm. La moyenne , minima de longueur tlu pois­
son des eaux de Vis, Bifovo et Svetac s'etablisrnit a 15,17 cm, pour une 
moyenne maxima de 15,71 cm dans la baie de Kaštela. 

Etant donne qu'on renconbrait au nord-ouest de l'ile de Hvar de la 
sardine dont le mode dominant variait de 13,5 a 16,0 cm, celle-ci, comme 
telle, occupait dane une position intermediaire par rapport a celle de la 
b3.ie de Kaštela et celle de la region de Vis, Biševo et Svetac. On peut donc 
supposer que la sardine, a u cours de san existence, se livre a un depla­
cement tlu littor.al vers le large, ainsi que l'avait pense aussi S. Muž i­
ni ć (1936). 

Ga s t (1925) avait deja remarque que les specimens captures dans les 
canaux etaient plus petits que ceux du large. Il considera,it, cependant, que 
la sardine des canaux appartenait a une autre race. 

S. M u ž i n i ć, au cours des recherches qu'il fit pendant la saison de 
i;eche 1931, a trouve en baie de Kaštela le poisson le plm petit. A Vrbaska, 
sur la cote sep'.entrionale de l'ile de Hvar, il etait un peu plus gros et, enfin, 
le plus gros etait celui de la region de Vis et de Biševo. En se basant sur 
ees considerations, l'auteur a conclu que la taille de la sardine vaniiait 
suivant la l<?calite, de telle sorte qu'elle augmentait en raison directe de la 
di:;:tance tlu littoral et de la profondeur. 

Il convient de mentionner ici que B e 11 o c (1930) , dans ses recher­
ches sur la sardine de la cote vendeenne, a constate une difference notable 
de taille entre les specimens captures dans le~ eaux cotieres et ceux qui 
provenaient tlu plateau de Rochebonne, a une certaine distance du littoral. 
Alors qu'il avait note pour le:s. premiers le mode a 13,0 cm, il l'avait tro~ve 
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pour les seconds a 16,0 cm. Dans les parages ~itues entre ees deux localites, 
c'est-a-dire dans la region de Cob.:lines, la sardine possedait une longueur 
modale de 15,0 cm. Mais, tandis que le poisson provenant des eaux co­
tieres ava:it ete etudie au debut de juillet 1929, celui de la region de Co '. e­
lines et du plateau de Rochebonne, ne l'ayait ete qu'au cours de la seconde 
moitie de septembre de la meme anne:c. 

P 1 a na s et V ive s (1952) ont consta:te aussi des differenc2s loca­
le,3 dans la taille de la sardine tberique ordentale. Les individus provenant 
dcs eaux profondes sont plus grands que ceux qu'on rencontre dans les. 
basses eaux; ils atteignent la taille la plus elevee dans les parages des iles. 
de Pityuses. 

La sardine du canal de Split, plus precisement celle du rivage occiden~ 
t.al de l'ile de Brač, ayant accuse une taille modale de 11,5 a 16,5 cm, occupe 
dane, comme :tel12, une place a part. Les prises provenant de cette localite, 
situee a moins de 10 milles de la cote et dont la profondeur ne depasse pas. 
60 m, comportaient parfois du poisson d'une taille -qui n'etait pa;s .a:u-des­
sous de celle de la sardine de o. parnges de Vis, Biše:vo et Svetac. Mais, il 
arrivait aussi qu'o:n y pechat du poisson de taille assez redui te, comme c_elui 
que l'on trouve d'ordinaire en baie de Kaštela. 

2. - Ent re les localites explorees, on a constate, pendant la periode de-
1946 a 1952, l'existence de differences en ce qui concerne l'ampHtude de:s 
variations tlu mode dominant et de la longueur moyenne. Cette amplitude 
s'affaiblissait brusquement en allant du littora.l vers le large. 

3. - Les modifications dans la composition tlu stock des regions etu­
diees, etaient plus complexes qu'elles ne le pa:raissaient au premier abord. 
Elles e taient depourvues de traits communs contrairement a ce que sup­
posait S. M u ž i n i ć et ne se laissent đone pas, par consequent, d:ntegrer 
dans un schema uniforme, d'autant plus, que d'une annee a l'autre, elles 
n'etaient pas identiques dans la, meme localite. Quelques unes de ees modi-­
fications ont pu etre expliquees par les resultats du marquage. 
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Chapit·re VII. 

REPARTITION DES SARDINES, O' APRES L' AGE 

L'analy::e de la composition des • captures en ce qui concerne l'age 
•occupe une place centrale dans les recherches sur la biologie des poissons. 
C'est sur elle que repose aussi, entre autres, la possibilite d'etudier le re­

·crutement et la mortalite, c'est-a-dire le sort des classes annuelles et par 
la, de prevoir le rncces de la peche. Au cours de ees investigations, nous 
avons du, par suite des difficultes rencontrees dans J.a determinaticn d:: 

• 1•age de la sardine, renoncer ft notre projet initial qui etait de donner une 
-analyse detaillee de la composition des lots, a ce point de vue, et nous bor­
ner a obtenir quelques donnees d'orientation. Etant donne que les diffi­

·culte.s survenant dans l'evaluation de l'age de la sardine imposent la neces­
•siite d'une 1re'-'ision des methodes en cours jusqu'a present, nous avons 
. juge indispensable de nous y arreter. 

Pre::que tous les chercheurs qui se sont occupes de la determination 
• de l'age • de la sardine mediterraneenne se sont heurtes a des difficultes 
:notables. Bou n h ii o l (1914) a trouve que les eca;illes de la sardine alge­
ri€nne rnnt Hlistbles, surtout chez les individus jeunes. Son interpretation 

·de la croissance a ete d'ailleurs, selon Mu rat (1935) , peu heureuse. 
·F age (1913) a constate dans la croissance des ecailles de la sa;rdine du 
• Golfe du Llon, certaines irregularites qu'il a jugees exceptionnelles et qui, 
·ccmme telles, ne peuvent, rnlon lui, mettre en question l'evaluation de l'age. 
-Au cours de recherches ulterieures, F age (1920) a cependant observe 
• que les anneaux hivernaux sur les ecailles de la sardine atlantique sont 
'}}lus nets que sur .celles de la rnrd!ine mediterraneenne. Na v a ·r r o (1927) 
a rencontre certaines anomalies sur les ecailles de la sardine de la Mediter-
·ranee. Mu rat (1935), gene par des difficultes da:ns la lecture de l'age 
de la sardine algerienne, a recouru a l'etude de la structure interne, lamel­
leuse de l'ecaille. Selon lui, l'examen de la rnrface de l'eca:ille ne permet pas 
·de distinguer les vrais .anneaux, c'est-a-dire les anneaux annuels, des faux. 
·cependant, meme l'etude de la structure la:melleuse de l'ecaille ne donne • 
pas non plus cliez les individus plus age~- des resultats satisfaisants. Le 

:fait que Mu rat, en decrivant le type d'ecaille cara.cteristique de la sar­
dine algerienne, signale le manque de nettete du premier anneau hivernal 
·est en tout cas significatif. Il lui semble que la crois_sance de la jeune sar­
·dine ne ·mit interrompue ni par l'hiver ni par la premiere maturite sexuelle 
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,qui ne paraissent avoir qu'une action retardatrice. F urne sti n (1950), 
,etudiant la sardine du Golfe de Tanger, a trouve des anneaux annuels, ,sur­
tout le premier, faiblement marques ou imperceptibles sur les ~cailles des 
ex,emplaires mediterraneens, a la difference de ceux des ecailles des sar­
dines atlantiques, meme marocaines, qui apparaissent avec une grande 
nettete. Une comparaison entre les ecailles de la sardine des cotes fran­
•~aises de l' Atlantique et celles de la sardine adriatique nous a permlis de 
nous convaincre personnellement que .les premieres sont beaucoup plus 
]isibles que les secondes*). Ce qui frappe le plus c'est la nettete avec laquel­
]e apparait le premier anneau rnr les ecailles des specimens .atlantiques. 

A n dre u, R o dri g u e z - R od a et L a r r a fi eta (1950') ont reus­
si a evaluer l'age avec certitude pour 29 % seulement des specimens pro­
venant de la cote iber:1que orientale. II convient ici de souligner, comme 
significatif, le fait que ees auteurs, dans l'etude des valeurs L2, L, et L,, 
en fonction de L1, indiquent pour cette derniere les valeurs de t3 a 17 cm, 
ce qui, au premier abord, ::emble peu convaincant. Si on arrive toutefo1s a 
demontrer que les plus hautes valeurs de L1 se rapportent a des exem­
plaires appartenant a une autre population, comme cela semble probahle a 
:Bou g i s (1952), il reste encore, pourtant, a expliquer la forte dispropor­
tion entre leur cr,oissance de la premiere et celle de la seconde annee qui 
ressont des donnees recueillies par A n dre u, R ,o dri g u e z - R o da et 
L:a.rrafieta . . 

Le nombre des individus provcnant de la cote iberique orientale dont 
l'age a pu etre etabli par P 1 a na s et V ive s (1952') etait encore plus 
:faible: il ne depassait pas 15 % . 

Ga s t (1925) ne signale pas avoir rencontre de difficultes dans la 
<determination de l'age de la, sardine adriatique; mais son evaluation, sem­
ble-t-il, a ete faite aux fins de simple orientation. Dans ce but, il a utilise 
des eca;illes et des otolithes. S. Muž ini ć (1936) trouve que les otolithes 
·de la sardine de l'Adriatique ortentale, bien que n'etant pas n~m plus 
toujours clairs, sont cependant plus Usibles que les ecailles. Ses donnees, 
basees principalement sur l'examen des otolithes, ne semblent pas tout a 
fait sfi.res. Ceci s::mble devoir etre confirme par la forte difference de crois­
sance etablie par l'allteur chez des sardines de deux localites relativement 
peu eloignees l'une qe l'autre. Une telle difference ne pourrait etre condi­
tionnee que par l'existence de populations morphologiquement distinctes 

*) Nous devons i1 l'obligeance du Dr R. <Let a c-o nn o u x un certain nombre 
<l'ecailles de sardines atlantiques, ce dont nous le remercions ici bien vlvement. 
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dans c2s localites, ce qui n'est pas le cas ainsi que l'a prouve l'analyEe dw 
nombre de vertebres effectuee par ce meme auteur. 

Apres tout ce qui vient d'etre dit, on se demande si, d'une fa~on gene-­
rale, il est possible de determiner l'age de la sardine mediterraneenne avec 
la precision exigee par l'etude de sa croissance, du r3crutement et de la. 
mortalite. A notre connadssance, les donnees sur la composition des captu­
res de sardines mediterraneennes, d'apres l'age, n'ont pa,, ete, jusqu'a 
preEent, utilisees pour l'etablissement de conclusions sur les fluctuations: 
des classes annuelles. La determination de l'age s'effectua,it, semble-t-il,, 
sur du materiel preleve durant Ull3 periode assez courte, ce qui pourr3.it 
·peut-etre s'expliquer par les difficultes qui entravent cette etude. 

On peut enfin rappeler ici que cert;:i,ins auteurs ont rencontre des dif-. 
ficultes meme dans l'evaluation de l'age de la sardine atlantique. Le G a 11 
(1928) les a aussi trouvees dans l'etude de la sardine de La Mariche. D:rns 
ees pa-n.ges, on rencontre, en effet, des specimens ages. L'embarr.as qu'on. 
eprouve pour preci,er leur age, provierit en partie du rapprochement des 
anneaux annuels. Aussi, l'auteur s'en tenait-il pour cette etude a des speci­
mens dont les ecailles etaient pa:rfaitement lisibles. D'autre part, la ponte. 
s 'etendant a une periode de plusieurs mois il en resulte une difference dans, 
le nombre -:les anneaux des eca;illes entr,e individus eclos pendant une meme 
periode de ponte, c'est-a-dire, entre ceux que separe effectivement une dif-. 
ference de quelques mois s2ulement. Les exemplaires d'avril presentent, 
en effet, un anneau de plus que ceux qui proviennent de l' ete tardif ou de, 
l'automne de la meme annee. Ces derniers sont encore trop petits pour· 
qu'un a rret de croii:,sance ou un ralentissement ait pu s'inscrire ·rnr leurs 
ecailles. Le Ga 11 considerait qu'il convenait d'indiquer seulement le ncm­
b ~e des anneaux annuel•s sans entrer dar"~ l'evaluation de l'age reel de cha­
que poisson. Na v ar r o et Na v a z (1946) ont, lors de leurs recherche1s 
eur la sardine de la cote nord de la Peninsule iberique, exprime un doute­
quant a la possibilite d'appl:icaticn. d 2 la methode scalimetrique. Ulterieure-: 
ment, Na var r o (1948) se monlre wcore plus sceptique, quant a c-::tfo 
metho:1e et, pour l'etude de la croissance, donne la preference a d'autres 
procedes plm di-rects. Les divergences apparaissafit entre les donnees d'au-­
teurs differents, au sujet de la croissance de la sardine de la cote iperique, 
septentrionale, ont enc-ore renforce le sceptici'~me de Na var r o 0.952) : 
vis-a-vis de la methode scalimetrique. Ce sceptichme lui a fait abandonner­
ce procede dont l'applicahilite doit, selon lui, etre soumise a une revisfon: 
critique. 
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Le fait qu'un nombre relativement restreint d'individus . possede des 
ecailles et de.s otolithes lisibles nous a aussi gene dans la determination de 
l'age de la sardine adriatique. Sur cwx-ci, en effet, on discerne souvent 
moins d'anneaux ou de zones hyalines nettement apparents (ees dernieres 
sur fond noir) que ne l,e larissait prevoir la taille du poiscon. Dans d's.utres 
cas, par contre, entre plusieurs, on doit se borner a retenir seulement ceux 
qui traduisent reellement les arrets ou les iralentissements .annuels de la 

• croissance. Etant donne qu'au fur et a mesure que le poisson vieillit, les 
anneaux des ecaiUes et les zone.s hyalines des otolithes sont de plus en plus 
serres, le.s difficultes de leur identifics.tion vont en augmentant. Les com­
plications rencontrees dans l'evaluation de l'age sont encore accrues du fait 
qu'une longue pe·riode de pante caracterise la rnrdine de la region etudiee. 
D'apres ses recherches sur la quantite d'oeufs planctoniques dans les eaux 
insulair,es de la Dalmatie moyenne, Gamu 1 i n (1948) a conshte qu'elle 
est la plus forte pendant les mois d'automne et d'hiver. C2t auteur a observe 
qu'il . arrivait aussi de trouver un nombre important d'oeufs au debut -du 
printemps. Nos recherches ont permis d'admettre que la pante de la sar­
dine dans l'Adrfatique moyenne se situait en h:iver et, probablement .s.ussi , 
tot au printemp!, et tard en automne. A la longueur ds la periode de pante 
rnnt imputables les variations de largeur de la premiere zone de croissance 
sur les ecailles, signalees deja par F age (1913) et plus tard par Mu rat 
(1935) pour la sardine mediterraneenne. Selon F age, les rnrdines issues 
des , pontes tardives (printanrieres) portent sur leurs ecailles un anneau 
h:ivernal de plus que celles qui proviennent des pontes d'automne de lame­
me annee, bien qu'elles n'aient eff.ectiv'ement que quelques moi! de diffe­
rence. F .age (1913) a ete 13 premier a noter une inegal,ite dans la largeur 
de la premiere .zone de croissance sur les otolithes de la sardine. Des recher­
ches ulterieures (R. Muž ini ć , 1952) 01rt montre que le probleme concer­
nant les otolithes est plus complexe encore. En effet, entre les poissons des 
pontes precoces et ceux des pontes tardj,v-es, une difference sensible se ma­
nifeste dans la structure et amsi, au debut, dans la f.or,me et les dimensions 
des otolithes. Les otolithes des exemplaires tardiifs revetent une forme. 
-definitive plus 1ot au cours de l'existence du sujet que ceux des specimens 
preccces. Les premiers sont, au debut, sensibleinent plus grands que .les 
E'econd:. Cependant, du point de vue de la lec '. ure de l'age, la . .:Jifference dms 
la structure est, <fo toute fa~on, la plus imports.nte. Les otolithe! des indi-_: 
vidu.s eclos pendant les pontes precoces montrent, autour du ceh tre · hyalin, 
une large zone opaque. Par centre, le.s otolithes des pontes tardives sont 
caracterises par une zone opaque etroite. A celle-ci peut succe.:Jer :une assez: 
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large zone hyaline et une zone opaque, ou plusieurs zones hyalines alternant 
avec d'autres d'une opactte fa.ible. Dans ce dernier cas, il arrive souvent 
que ce syEteme de zones donne l'impression d'une large bande hyaline uni­
que. Au cours de la seconde periode de croissance, une zone opaque relati­
vement etr,oite se forme sur les otolithes des individus precoces. Chez 
ceux des pontes tardives elle est, d'ordinaire, sensiblement plus larg,e et, 
comme telle, traduit une croissance intensive. 11 en resulte une certa-ine 
•regularisation de la croissance de ees ·individus. 

Les donnees recueilUes par F age (1913) sur les zones d'accroiss3-
ment des ecailles de la sardine de la cote frangaise de la Mediterranee, deno­
tent une compensation de croissance, au cours de la seconde periode de 
croissance, chez les exemplaires tardifs. F age (1920) a etabli cn outre 
que, meme chez la sairdine atlantique, la croissance se regularise pendant 
la seconde periode de croissance. D'apres lui, la sardine atlantique, compte 
non tenu de la latitude geographique, c'est-a-dire de l'epoque de la pante, 
accomplit sa rnconde phase de croissance avec la meme taille. F u r ne­
sti n (1943) a etudie le role regulateur de la reconde periode de crois­
sance chez la sardine du Golfe de Gascogne. Ses recherches ont confirme 
la constatation de F age, bien que cet auteur ait conclu que cette regula­
risation, au cours de la seconde periode de crois::ance, n'est pas aussi im­
portanb que l'avait suppose san predecesseur. A n dre u, Rod r i g u e z -
Rod a et L a r r a ii eta (1950) . ont pu egalement enregistrer une crois­
sance de compensation :i;:e manifestant apres le premier hiver. 

La difference de stru.cture observee entre les poissons des pontes 
precoces et ceux des pontes• tardives corrtribue :\ rendre plus complexe en­
core la lecture de l'age. Les d:ifferences qui se manifestent dans les dimen­
sions et la structure des otolithes compliquent aus~i les recherches sur la 
croissance. L' inegalite dans les d:imensions des otoli:thes chez bs, tres jeunes• 
individus decele, d'une part, une difference dans la proportionnalite entre 
leur croissance propre et celle de ~urs otolithes. · 11 est pourtant vrai que 
l'accroissement des otolithes, chez les individus issus des pontes tardives, 
subiit plus tard un ralentissement. On se demande, d'autre part, ou doit-on 
situer l'arret ou le ralentissement de la. croissance sur les otoliithes du pois­
son des pontes tardives? Reste a savoir, :si, pour ceux-ci, on peut parler 
d'un arret ou d'un ralentissement, en general, ou s'il s'agit peut-etre de 
plusieurs. 

Nous n'avons donc pu, ,mr l'age de la sardine, formuler des conclusions 
en toute certitude, ma:is seulemnet avec une certaine probabilite. Aussi, 
n'avons-nous pas eru devoir nous engager dans l'etude de la dymanique de 
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la population, c'est -a-dire dans l'analyse du recrutement et de la mortalite. 
No.s observations au sujet de la composition des lots, d'apres l'age, ne nous 
fournissent que des donnees d'orientation. 

Le materiel et les methodes. 

Pour la lecture de l'age, nous avons utiHse les ecailles et les otolithes. 
Les ecaille.s. de sardine appartiennent au type cyclo'ide. Une d2scription 

detaillee de l'ecaille de ce clupeide nous a ete faite par Mu r .at (1935). 
L'ecaille de sardine, comme celles des Teleosteens en general, est constituee 
par deux couches, dont l'une, la superdeure, est homogene, et l'autre, l'in­
ferieure, est lamelleuse. La couche superieure de l'ecaille montre, sur le 
champ anterieur insere dans la peau, de fines stries paralleles, non concen­
triques, pres,que transversales. C'est mr cette partie de l'ecaille qu'apparais­
sent les anneaux annuels qui suivent 1es contours du bord. Sur le champ 
·anterieur de l'ecaille, on d:istingue .amsi des sillons n.aissant de part et 
d'autre de la ligne mediane. La couche 'EOus-jacente de l'ecaille est constituee 
par des lamelles de plus en plus grandes en allant de haut en bas. La crois­
sance de l'ecaille s'effectue par adjonction de nouveaux feuillets sur h face 
inferieure de celle-ci, de sorte que sa surface hnmediatement au-dessous 
d2 la couche homogene est constituee par les marges des feuillets. Celles-ci, 
larges au debut de la croissance annuelle, dev-iennent par la suite, de plus 
en plus etroites. Le nomihre des. feuillets se formant chaque .annee v.a en 
diminuant avec le vieillissement du poisson. 

La premiere description de la sagitta de sardine est due a J e n k i n s 
(1902). S. Muž ini ć (1936) nous a decrit en detail l'otolithe de ce clu­
peide. Comme nous nous sommes deja occupes anrteri,eurement de l'otolithe 
de sardine (\R. Muž ini ć , 1952) nous n'y reviendrons pas ici. 

Les ecailles et les otolithes ont ete preleves sur 1a. majorite des echan­
tillons dont nous .avons analyse la longueur to:tale. Quand les lots comptaient 
une oentaine d'exemplaires, les ecailles et les otolithes ont ete retires sur 
chacun d'eux et, s'il'.s etaient plus 'importants, sur les cent premd.ers seule­
ment. Cep2ndant, par suite des difficultes ay.ant surgil dans l'etude de l'age, 
les donnees s'y rapportant ne seront exposees que pour certains echantil­
lons s-eulement. Ceux-ci provenaient de la baie de Kaštela et de la region 
de Vis et de Biševo. Notre choix s'est, en effet, porte mr ees deux regions 
parce que c'est dans la premie·re qu'on rencontre d'ordinaire la sardine la 
plus petite, et, dans la seconde, la plus grande. 
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Afin de nous rcndre compte de la constHution du stock de la baie de 
Ka;šbla, d'apres l'age, et de pouvoir definir certains changements y etant 
inlervenus, nous avom etudie quelques echantillons de 1946, caracteristi­
ques a ce point de vue. 

Aux fins d'orientation .dans ).a repartition, d'apres l'age, des sardines 
de la region des iles de Vis et de Biševo on a examine un prelevement pour 
chacune des sa:isons de peche de 1946 a 1952. Ils avadent ete 1recoltes sur la 
cote sud de ees Ues et durant la premiere moitie de la campagne de peche. 
Aussi tous, sauf un seul, des premiers jours de juillet, eta,ient-ils de mai et 
de juih. 

Il n'a paE ete possible de determiner avec une certaine probabilite l'age 
de tous les individus dont les otolithes et les ecailles ont ete preleves, et le 
pourcentage en a ete tres variable. En tout cas, pour le poisson de petite 
taille ce pourcentage etait plus eleve que pour le gros. C'est a;imi qu'il a 
ete possibfa, avec une certaine proba:bilite, d'evaluer l'age pour 24 - 40 % 
seulement de specimens de J.a region de Vis et de Biševo. En partant du 
nombre d'exemplaires dont l'age a ete ainsi evalue, on determinait, par cal­
cul, la composition d'un lot d'une centaine de specimens. 

Sur chaque pois'Eon, on prelevait quelques ecailles, de part et d' autre, 
sur le tiers anterieur du corps. Rappelons que les eca:illes de sardine etant 
tres caduques, il a ete parfois impossible d'en prendre un nombre suffisant. 
Les ecailles avec les otolithes de chacun des poissons etaient enfermees 
dans un sachet etiquete en papier transparent. Les ecailles etaient net­
toyees plus tard. Seules celles qui etaient parfaitement propres pouvaient 
etre eventuellement prises cn consideration, pour l'evaluation de l'age. Les 
ecaille~ fraiches etaient lavees ll l'eau distillee et essuyees avec un chiffon 
noir, souple. Ce traitement pour les ecailles malpropres ayant longtemps 
sejourne dans les sachets etait ,insuffimnt. 11 fallait alors les faire detrem­
per dans l'eau dis'lillee addiitionnee de quelques gouttes d'hydroxyde de 
soude a 5 %, puis les rincer a l'eau distillee. Une fois bien nettes, on les 
remettait dans les sachets. Seules les ecailles foibles ont ete prises en con­
sideration pour la determination de l'age. D'une fa<;on generale, les ecailles 
regenerees ne p::uvent etre utilisees a cette fin. 

Les ecailles seches ont ete examinees entre deux porte-objets, a la loupe 
hinoculaire. Ce procede d'observation s'est montre plus efficace que dans 
n'dmporte quel autre milieu. Les ecailles n.'ont pas ete scrutees sous un 
eclairage maximum et, en cours d'examen, il a fa:llu parfois modifier l'orien­
tation du miroir afin de rendre les anneaux aussi perceptibles que possible. 
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Pour l'examen des ecailles on a essaye d'utiliser la lumiere polarise-3. 
,S a vage (1919) est le premier a avoir employe, dans ce but, le microE:cope 
JJolari:;ant pour les ecailles de hareng. 11 les colorait prealablement au 
nitrate d'argent. Entre les deux nicols presque croises, il parvenait a obte­
nir une sed,e de bandes concentriques alternativement claires et rnmbres. 
Les zones qui, au debut de la croissance annuelle sont .larges, vont en se 
.retrecissan:t de plus en plus. ElleE correspondent aux parUes marginales 
.des feuillets constituant la couche inferieure de l'ecaille. S a vage a situe 
l'anneau hivernal i l'exterieur de la zone la plus etroite. Cette methode 
s'est montree effoicace pour discerner les vrais anneaux hivernaux des faux. 
Ce::, derniers sont caracterises par quelques bandes introduisant une alte­
ration dans la decroissance reguliere de la largeur des zones. Mais, le nom­
bre de f3uillets formes annuellement allant en diminuant avec l'age, et la 
,difference entre les zones larges et les z.ones etroites devenant de moins en 
._moins discernable, cette methode ne peut etre appliquee qu'aux individus 
jeunes, ce qui amoindrit notahlement son efficacite. 

La methode de S a vage a ete pratiquee pour -la sardine algerienne 
.par Mu rat (1935). Celui-ci renorn;a tres vite a ses essa•is de coloration au 
nitrate d'argent qui ne l'avaient pas satisfait. 11 ne s'est pas non plus con­
tente de l'examen a la luirniere polarisee, estimant qu'elle donne parfois une 
image difficile a interpreter et qui, de plus, est rairement nette dans la par­
tie la plus epaisse de l'ecaille. Pour cette raiion, il a passe a l'examen des 
-ecailles decalcifiees sous eclairage oblique. Mais, d'apres ses observations, 
la troisieme zone de croi::sance de l'eca:ille de la sardine algerienne etant 
deja tres etroite et formee d'un !tres petit nombre de feuillets, cette etude de 
la structure stratifiee de l'ecaHle ne donne pas non plus, pour les indivjdus 
d'un age plus avance, des resultats satisfaisants. 

L'experience que nous avons acquise dans l'emploi de la lumiere pola­
risee confirme entierement celle de Mu rat: le champ central de l'ecaille 
manque presque toujours de nettete. II ne nous a pas E:oemble que Tetude 
-des ecailles des exemplaires plus ages en ait ete facilitee. Nous avons dO. 
abandonner, comme ne convenant pas, la coloration au nitrate d'argent. 

Pour retirer l'otolithe sagitta, le crane du poirnon etait fendu sur sa 
face dorsale, un peu en avant du niveau de la ligne qui separ.e l'opercule dti 
preopercule. Du era.ne ainsi incise, on retirait les otolithes a la pince. Ils 
-etaient ensuite examines au microscope, da:ns le xylol, sur un porte-objet 
creuse en son centre. Nous avons suppr,ime le fond noir employe gene­
ralement pour l'examen des otolithes. Au lieu de cela, on excluait le miroir 
:et on ferma:it le diaphragme, procede qui nous a paru plus simple. 
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Le changement de grossissement en cours de travail nous a paru devoir­
ccnvenir, pour les specimens ages. On procedait de la fac;on suivante: les. 
zcnes hyalines initiales etaient comptees sous un faible grossissement, puis 
on ~.'arretait a une zone marquante, pour reprendre ensuite sous ,grossisse­
ment plus fort. 

L'enregistrement de l'age de chaque exemplaiire a ete fait selon le 
procede preconise par B u c km a nn (1929). Les poissons dans la pre­
miere periode de croissance et n'ayant pas encore traduit un arret de crois-­
sance ont ete englobes dans le groupe O. Ceux qui av.aient accompli la 
premiere periode de croissance et se trouvaient dansi la secon~e orrt ete 
ccnsideres comme faisant parti-e du groupe I, etc. La transition entre une 
crcissance •irrtensive et l'arret, ou le ralentissement de celle-ci- ne devient 
psrcepdble que lcrsque s'amorce une nouvelle phase de croissance intensive. 
C'est alors seulement qu'on peut considerer comme achevee une periode­
de croissance. Celle-ci ne commenc;ant pas tous les ans a la meme epoque, 
ni en meme temps chez tous les individus constituant ·un stock, B ti c k­
m a nn (1929) preconise de fi~er une ceTtaine date marquant le debut 
de l'annee biologique, sans tenir compte si la croissance nouvelle a com­
mence ou non. Pour le cas de notre sardine, nous avons fixe cette date au 
1 cr mars. La croissance s-emble commencer meme plus tot, certain2s annees,. 
chez les jeunes sujets et il est cependant bien probable qu'elle soit retardee 
par la pante chez l,e,3 irndiv,idus plus ages. En tout cas, il semble que la. 
mise en marche de la croismnce soit perceptible plus tat sur les ecailles: 
que sur les otolithes. Le point de depart pour la deterrnination de l'age a. 
ete represente par des appartenants a la plus jeune classe, c'est-a-dire au.. 
groupe O, dont il est, jusqu'a un certain point, possible de suivre la crois-­
sance par observation directe. 

A. ANALYSE DES PRISES DE LA BAIE DE KAšTELA. 

L'examen tlu prelevement du 27 fevrfor 1946 a montre que celui-ci 
comportait surtout des individus issus des pontes tardives de 1943 - 1944,. 
tandis que les specimens precoces de la meme saison de pante y etaient 
faiblement representes; ce fut aussi le cas pour ceux des pontes precoces; 
de 1944 - 1945. -

L'.analyse de la composi~ion des lots, suivant l'age, nous prouve que 
l'augmentation de longueur du, poisson, decelee par la repartition des sardi­
nes, d'apres la taille, entre fin fevrier et fin mai 1946, dans cette localite,. 
ne peut etre expliquee par la croissance seule (voir fig. 42). L'echantillon 
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du 28 mai etait compose, en majeure partie, d'individus du groupe II, issus. 
des pontes tardives de la saison 1943 - 1944. Ces poissons, comme .aussi_ 
ceux du groupe I se trouvaient dejr1. dans la baie de Kaštela a la fin d3 
fevrier. Cependant, a cote de ees elements jeunes on a observe aussi, dans 
cet echantillon, bien que relativement peu representes, de~ groupes plus. 
ages qui n'avaient pas ete enregistres auparavant. Ceci traduit, dans la 
premiere moitie <le l'annee 1946, une certaine modifica.tion dans la compo­
siti:on des bancs, due a l'a-rrivee d'effectifs plus ages. P,ar consequent, l'etu-­
de de la repartition dcs sardines, d'apres l'age, plaide egalement en faveur 
d'un deplacement de:s adultes en direction de la cote. 

Entre la fin de mai et le debut de juillet, dans la baie de Kaštela, .un 
changem :.ont radical est intervenu dam la composition des bancs. 11 suffit 
d'examiner les polygones de variat ion de la taille des prelevements de mai 
et de juillet pour que cette conclusion s'impose (fig. 42). L'examen de 
l'age nous montre que les echa-ntillons de juillet etaient composes presque 
ex_clusivement d'appartenants au groupe O. On a retrouve seulement-des 
traces des specimens issus des pontes ta·rdives de l'annee precedente. Dans 
le lot du 28 mai, on a etabli, par contre, une proportion de 1 % d'exem­
plaires du groupe O. Ainsi donc, le changement dans la compo:od:tion des. 
bancs, constate entre mai et juillet, releve un rajeunissement du stock local. 

Apres k~ 2 juillet, on aurait pu s'attendre a enregistrer un accrois­
s,ement constant de la taille du poisson, mai jl n'en fut rien. Dans le laps de­
temps compris entre le 2 juillet et le 9 decembre se sont manifestes, suc­
cessive1ment, un accroissement et une diminution de taille de la sardine rndvis. 
d'un nouvel accroisseiment, puis d'une regression. De tellw irregularites 
peuvent probablement s'expliquer par le fait que le groupe O eit constitue 
par plusieurs sous-groupes dont chacun est la resultante d'une phase parti-­
culiere a l'interieur de la periode de ponte. 

Un changement de ce genre dans la composition du stock dc 1a baie de 
Kaštela, en ce qui concerne l'age, a du aus~i intervenir en lf)47 et en 1'948. 
La forme des polygones de frequence de la taille des lots examines nous 
le laisse entrevoir (fig. 43 et 44). De plus, le r.ajeunissement du stock a dft 
se produire a la meme epoque qu'en 1946. 

11 convient cependant de faire rema·rquer que, durant les saison.E! de­
peche ulterieures, ont du probablement dominer des groupes d'un age 
plus avance que ceux qui prevalaient en 1946. L'etude de la repartJtion des 
sard_ines, d'apres la taille, en 1950 et 1951 nous oriente ven cette hypothese. 

S. Muž ini ć (1936) a, au cours de ses 1recherches poursuivies en 
1931, trouve dans la baie d:: Kaštela, dans les lots de mai et de juin, des· 
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exemplaires d'age variant de O a 5 ans. A la fin de la campagne de peche, 
l'age du poisson, dans cette localite, allait de 1 a 3 ans. Les specimens plus 
ages avaient đone, entre temps, disparu. L'auteur met en relation ce chan­
gement .dans la composition des captures a vec la reduction de taille observee 
vers la fin de la. saison de peche, dans c2tte localite. Quand le changement 
signale s'est-il produit, c'est ce qu'on ignore, etant donne qu'entre le 20 
juin et le 8 octobre aucune analyse de 1a composition, quant a l'age, n'avait 
ete· effectuee. A en juger par un prelevement de juin, H aurait deja com­
mence ce mois-la. En tout cas, a partir de septembre, la taille modale n'.2 
pa.s depasse 11,5 cm, alors qu'il lui aaivait de s'elever jusqu'a 13,5 cm, en 
mai et juin. (Comme valeur nominale des classes de tame, l'auteur a adopte 
le milieu d'un ,intervaUe de 1,0 cm, tandis que, dans nos recherches, nous 
avons pris la limite inferieure de l'intervalle de 0,5 cm). La constatation 
de S. Muž ini ć sur la modification dans la composition des captures, 
suivant l'age, s'accorde avec nos observaHons de 1946. Mais, les tailles 
moyennes que l'auteur nous indique comme correspondant a chaque annee 
<l'existence, nous semblent trop basses. La comparaison suivante le prouve: 
dans le lot de cette localite, du 8 mai, l'auteur a trouve pour une taille mo­
•dale de 12,5 cm la predominance de l'annee IV. Notre echantillon du 28 
mai 1946 a montre une longueur modale de 14,0 cm, associee a la predo­
minance du groupe II. 

On doit signaler que S. Muž ini ć indiquait l'age autrement que nous 
ne l'avons fait dans nos · recherches. Cet auteur a designe comme ages d'un 
an, les individuE-sur les otolithes desquels apparaissaient autour d'un noyau 
sombre une zone opaque et une zone hyaline. II a donne deux ans a ceux 
dont les otolithes presentaient deux zones opaques et deux :wnes hyalines. 
D 'apres notre mode d'indication de l'age, les premiers specimens a.ppartien­
draient au groupe O et les seconds au groupe I jusqu'au moment ou un 
·ncuvel accrodssemrnt serait discernable sur leurs otolithes. Les sardines 
que S. Muž ini ć a etudiees semblent avoir donc un an de plus qu'elles 
n'auraient, d'apres notre interpretation. II doit etre tenu compte de cette 
particulavite .quand on a affaire aux exemplaires, de S . .Mu .ž i n i ć. 

Les poissons les plus ages dans les prelevements de cette localite, 
analyses en printemps par cet auteur, seraient đone, d'apres notre definition, 
·ages de quatre ans •et ceux d'automne de deux ans. Mais, meme ainsi cor­
•rigees, les valeuirs concernant l'age des exemplaires des lots mentionnes, 
nous semblent encore trop elevees. Des donnees remaniees de cet .auteur, 
'On prnt en tout cas deduire que dans la baie de Kaštela, durant la saimn 
de peche 1931, dominaient les sardines des groupes de O a III. 
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_ B. ANALYSE DES PRISES DE LA REGION DE VIS ET BišEVO. 

Les donnees se rapportant :'t la composition des prises de la region des 
'ile$ de Vis et de Biševo, pour la periode comprise entre 1946 et 1952, .sont 
-reportecs sur la figure 69. Elles m0ntrent que 
,dans cette region pouvaient etre repreEentes des % 

30 
lndividus appartenant aux groupes d'age de 
II a X. 

Au cours des annees de. 1947 a 1952 ·s'est 
manifiestee la predominance evidente d'une clas­
se annuelle, ce qui n'avait pas ete le cas en 1946. 
Dans .l'echantillon de 1947, le groupe IV etait 
:(cm majoJ:1ite; dam, ceux de 1948 et de 1949, 
c'etait le groupe V; dans ceux de 1950 et de 
1951, le groupe VI, et dans celui de 1952, le 
groupe V. Il ne s'agi,ssait pas iei d'une class-e 
dominante unique, mais de quatre classes. On 
peut mentionner Jci que, en 1947, on a -•pu ob-

• server une apparition tres i:mportante de sardi­
·nes tlu groupe O. Des resultats obtenus, il res­
sort que les classes annuelles dominantes se sont 
maintenues un temps assez long dans les captu­
res, mais beaucoup moins a la place preponde­
rante. 

Il convient de rapp-eler ici que l'annee 1949 
a ete cara.deJ:1isee par une peche a la. sa-rdine 
extremement abondante. 

En tout cas, la predominance, dans le lots 
de Vis et de Biševo, de groupes d'un age plus 
'avance que dans la baie de Kaštela, de 1946 a 
1948, a certainement son importance. Une com­
paraison entre les donnees sur la _ repartition, 
d'apres la taille, des sardines constituant les 
prelevements en provenance de ees deux regions . 
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En confrontant les donnees concernant l'age de l'echantillon de 1946 
et celles de l'echantillon de 1947, de la region de Vis et Biševo, on nate, 
cetb annee-la, un rajeunissement du stock imputable a la frequence plus 
grande de jeunes classes. L'apparition du groupe II a represente un cas 
exeptionnel dans nos recherches sur ees parages. Ce rajeunissement s'est 
manifeste par un mode relativement bas du polygone de variation de la 
taille pour l'ensemble des sardines examin~es en 1947 et par une longueur 
moyenne globale basse, etablie pour la meme annee (fig. 67 et 68, tabl. 
LXIII). 

Ga s t (1925) a constate dans les eaux de Vis h presence de sardines 
adultes, dont les ecailles et les otolithes portaient trois a cinq zones d'ac­
croissement. Elles mesuraient de 14 a 18 cm. Cet auteur a rarement ·ren­
contre des specimenSJ au-dela ou en-dec;a de l'age de celles-ci. L'exemplaire 
le plus vieux qu'il ait pu observer portait huit anneaux estivals et mesurait 
18 cm. 

Au cours de ses investigations, en 1931, S. Muž ini ć (1936) a trouve 
en mai et en juin, aux abords de Vis et de Biševo, des sardines agees de 
deux a fept ans (et peut-etre meme de huit) , mais les plus frequentes. 
etaient cepen4ant celles de 4 ans. La predominance des specimens de cet 
age a, pu etre relevee par cet auteur pour des tailles mo:iales de 16,5 et 17,5 
cm. Dans notre cas, la preponderance du groupe IV a ete enregistree en 
1947 pour une longueur modale de 15,5 cm. On doit tenir compte .aussi ici 
du procede de formation des cla~ses de taille chez S. Muž ini ć qui n'etait,. 
pas le meme que celui qui nous a servi dans nos recherches de meme que· 
de la difference dans le mode d'indication de l'age. 

Les valeurs de taille indiquees par S. Mu ž ~ nt ć pour chacune des 
annees d'existence Eont notablement plus elevees que celles qu'il a pu con­
stater dans la baie de Kaštela. L'auteur s'efforce d'expliquer cette dif­
ference dans la croissance par le fait que certaines sardines se livreraient,. 
au cours de leur ex.istence, a u:n deplacement du littoral ver21 le large, tandis 
que les autres resteraient a proximite de la cote ou s'en ecarteraient tres 
tard. Ces dernieres seraient caracterisees par une croissance ralent.ie. Nous 
n'avons pu, d'une fagon generale, au cours de nos recherches, etablir de 
nanisme chez la sardine de la baie de Kaštela. 

Ooncluslions. 

L'etude d3 la repartition, d'ap,res l'age, des sardines de la baie de Ka­
štela et de la region de Vis et de Biševo a permis de faire les observations 
suivantes: 
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1. - Dans les eaux de Vis et de Biševo dominaient les groupes d'un 
age plus avance que dans la baie de Kaštela, de 1946 a 1948. A en juger 
d'apres les polygones de variation de taille ceci a tlu etre valable aussi pom 
les autres saisons de peche. 

S. Muž ini ć (1936) a constate egalement que la composition des 
captures, quant a l'age, a varie suivant les lieux. En baie de Kaštela, cet 
auteur a pu, durant la saison de peche 1961, oibserver la predominance des 
groupes d'age de O a IV. Cependant, la predominance de chacun des grou­
pes d 'age a ete etablie par S. Muž ini ć pour des tailles de la sardine 
relativement basses. Dans les parages de Vrbaska, sur la cote septen­
trionale de Hvar, l'auteur a constate que l,es individus de 3 ans etaient en 
majorite. Dans la region de Vis et de Biševo il a no-te que la predominance 
€tait aux rnrdines de 4 ans. 

Au cours de nos recherches, nous avons note dans les eaux de Vis et 
de Biševo, entre 194 7 et 1952, la predominance des groupes de IV a VI. La. 
preponderance tlu groupe IV dans cette region a pu etre enregistree pour 
une taille modale inferieure a celle qui avait ete etablie par S. Muž ;ini ć. 
De plus, les appartenants a ce groupe ainsi que tous les autres exemplaires • 
examines par cet auteur semblent avoir un an de moins qu'ils n'auraient 
d'apres notre :interpretation. 

La non-concordance des resultats obtenus jusqu'a present sur l'age de la 
sardine adriatique est une preuve nouvelle des diffacultes auxquelles on se 
heurte au cours de cette etude et un avertissement d'avoir a accepter aussi: 
nos donnees a vec une certaine reserve. 

2. - Dans la baie de Kaštela, au cours tles saisons de peche tle 1946 
a 1'948, entre mai et juillet, un changement important e:st 1intervenu dans 
la composition tlu stock. TI a ete cause par l'atljonctton tlu groupe O et sa 
predominance et par la tlisparition presque complete tles groupes plus ages. 

S. Muž ini ć a aussi constate, au cours tle la saiwn de peche 1931, 
une modification tlans le stock local se 'Ietluisant a la tlisparition tles intli­
vitlus plus ages auxquels s'en sont substitues d'autres plus jeunes. 

(379) 



142 

Chapitre VIII. 

LES DEPLACEMENTS 

La solution du probleme des deplacements de la sardine est d'une im­
portance notable pour la connaissance de l'oecologie de ce poisson et de la. 
dispersion des populatiom diverses. Aussi, avons-nous -consacre a cette etude, 
ime attention toute speciale. 

L'apparition et la disparition periodiques des bancs de sardines orrt' 
du soUiciter de bonne heure l'attention des biologues et des techniciens pour 
le probleme des deplacements de ce clupeide. Les fluctuatiom de la peche. 
ont encor2. notablement fortifie cet interet. La prnmiere reponse aux que­
:,tions liees a ce probleme a ete l'hypothese de l'existence d'amples migra­
tions de sardines semblable a celle qui a ete faite pour le hareng. On sup­
posait, en effet, q4e ce clupeide, en tant que populahon uniforme, se livrait 
au printemps a une migration le long des cotes atlantiques, du Sud vers 13. 

Nord, pour revenir ensuite, au debut de l'hiver, dans les eaux subtropi.cales. 
Cette hypothese reposait sur le fait qu'on avait ob!erve que les bancs de: 
sardines, dans le -Golfe de Gascogne, apparaissaient d'abord au Sud puis, 
plus tard seulement, au Nord. A l'oppose de c2tte hypothe!e de vastes 
migrations, certains p2nsaient que ce poisson ne :::'elognait pas beaucoup­
des pecheries. 

Les recherches qui se rnnt echelonnees au cours de ees dernieres 
decades ont demontre, dans l'Atlantique et la Mediterranee, l'existence de 
group2s mo-rphologiquement et eocologiquement individualises, constata­
tiori qui a annule l'hypothese des migr.at1ons de va·,te amplitude. Cepen­
dant, m~me apres cette decouver te, la connaissance des deplacements de· 
la sardine n'a guere progresse. Jusqu'en 1948, la methode de marquage 
n'avait pas ete utilisee -dans les investigations sur les mouvements de ce• 
clupeide. On consider-ait que ce poisson, pa1r suite de san extreme fragilite, 
ne pourrait supporter l'application de ce procede. Nous l'avons malgre tout 
essaye, en 1948, sur la sardine de l' Adr-iatique orientale et nom. allons faire 
ici un bref expose des donnees qu'il nous a permis de recueillir sur les mou­
vements du poisson, au cours des campagnes de peche de 1948 a 1952. Ces· 
donnee~, sauf c2.lles de 1952, ont deja ete publiee·s (R. M u ž ini ć,. 
1948/ 1949, 1950 et 1952). Nous nous efforcerons d'eclairer et de oompleter· 
ees renseignements par une documentation tiree d'autres· recherches. 
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On· peut rappeler ici que Let a c on no u x (1951) a applique, en 
1950, la rmethode de marquage dans l'etude des deplacement:s. de la sardine , 
atlantique. Il a, par ce moyen, decele des mouvements dont l'ampli~ude etait. 
de quelques milles seuiem:ont. • • • ' • • 

En 1951, F urne sti n (1953) a procede au marquage de la sar,dine_ 
atlantique et ceci sur les c6tes du Maroc. 

A. DEPLACEMENTS DECELES AU MOYEN DU MARQUAGE. 

Le ma.teriel et les methodes. 

Les premieres experiences de marquage ont eu lieu au cour.3 de la cam-. 
pagne de peche, en 1948, dans une partie de la Dalmatie moyenne. A cetb 
fin, on a utih~e la marque op::rculaire en arg-snt qui fut plus tard combinee 
avec un disque colore en czlluloide. Au teta! ;t0.097_ exemplaire:s ont ete­
marques. 

Ces essais ayant demontre la po1csibi1Le de rnarquer la sardine, ce 
procede fut pratique sur une vaste _ echelle pendant la campagne de peche_ 
1949. Les experiences ie sont poursuivies le long de • la cote orientale de • 
l'Adriatique, de l'ile de Susak jusqu'a l"ile d~ Mljet. Mais le marquage 
intensif a porte sur une partie de la Dalmatie moyenne, comprenant le canal 
de Hvar et les par.ages des !les de Vis et de Biševo. La marque utilisee etait . 
la meme que l'annee precedente, mais le di ::.que en celluloide etait colore . 
en rouge. Au total, 28.542 exemplaires ont ete soumis a cette opera.tion. 

En cours de travail, nous avons eu l'occas-ion de constater -que la mar­
que operculairz provoque l'erosion du tissu sous-jacent, si bien qu'on a dtl _ 
envt::.ager la perte d'un certain nombre de celles-ci. 

Au cours de la saison de peche 1950, les marquage.s se sont poursuivis . 
intensivement da:ns une partie de la Dalmatie moyenne, comprenant les . 
canaux de SplJt et de Hvair, la region de l'archipel des Pakleni otoci et de3 
iles de ".i.s, Bifovo et Svetac. Quelques marquages ont ete effectues auss,i 
dans les eaux de l'Ilot de Palagruž. On s'es t servi, a cet effet, de marques 
operculaires plus etroites munies d'un disque en celluloide rouge. Le nombre .. 
des individus marque~ s'elevait, en tout, a 16.613. 

Durant la saison de peche estivale, en 1951, on a procede a des mar- . 
qu.ages dans la partie nord-ou2st de l'ile . de Hvar, dans les parage.s des Iles . 
Pakleni et des 'iles de Vis et de Bifovo. Toutes ees operations se sont de- . 
ioulees pendant la premiere quinzaine de juillet, sauf une seule qu! a eu 
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lieu le 7 septembre. Pour ees operations, outre la marque operculai-re, nous 
avons aussi utilise une marque en forme de banderolle, en chl.orure de poly­
vinyl souple, de teinte orange, conQue d'apres le modele dont s'etait servi 
Let a c on no u x (1951) pour la sardine atlantique. Ce modele se fixe 
rnr le dos du poisson devant la nageoire dorsale. Au total, 3.845 specimens 
ont ete marques. 

Au cours de la campagne de peche 1952, des sardines furent marquees 
dans le nord-ouest de l'ile de Hvar, dans la region de Vis, de Biševo et au 
nord-ouest de l'tle de Korčula, en mai et en juin. En plus d3 la marque 
operculaire et de la petite banderolle fixee sur le dos du poisrnn, on a fait 
egalement usage de la marque hydrostatique sur le modele de celle de 
Le a *). Au total, 3.111 exemplaires ont ete marques. 

Il est difficile d3 formuler avec certitude une conclusion au sujet de 
l'efficacite des differents modeles d3 marques utilises, parce qu'un petit nom­
bre seulement de marquages, rigoureusement comparables, a pu etre fait 
avec des types divers de marques. Il existe cependant des indices denotant 
que l'eµiploi du modele hydrostatique pourrait aussi, chez la sardine, don­
ner de bons resultats. Des trois types de marques utilises. en 1952, le type 
hydrostatique a donne le pourcentruge de reprises le plus fort. 

ResuUats. 

Le pourcentage de repr\:;:es a varie d'une a.nnee a l'autre. Il a ete le 
plus haut en 1949, soit de 0,95 % . 

Les deplacements de sardines obs:orves au cours de la s:;i,ison 1948 ont 
·ete insignifiants. La plupart des exemplaires marque~. ont ete repris ii. peu 
·de distance du lieu -de ma:-quage. La distance maxima notee entre le point 
-de marquage et de recapture a ete d'environ 15 milles. Les trois quarts 
des sujets porteurs de marques ont ete capture~. au cours du rnois qui a 
·suivi l'oferation. La r3prise la plus tardive a eu lieu 129 jours apres. 

Un cheminement de1 sardines a ete enregistre, de la cote ouest de Brač 
en direction de la baie de Kaštela, au cours de juillet et peut-etre meme 
-d'une partie d'aout. En outre, entre le debut de mai et la mi-:;:eptembre, 
un mouvemcnt s'est declenche a l'interieur tlu canal de Hvar. 

Le plus grand nombre d'individus marques en 1949 a ete egalement 
capture non loin du lieu de marquage, c'est-a-dire a une distance maxima 

*) Nous tenons ici a remercier Dr. Einar Le a qui a eu l'obligeance de nous envo­
)'er un echantillon de !a marque hydrostatique. 
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·de 42 milles. Sur 265 recaptures, dont la date nous a ete indiquee, 261 ont 
·eu lieu dans le mois qui a suivi le marquage; la plus tardive a ete enre­
gistree 89 jours .apres. 

Les deplacements ont ete constates seulement dans la Dalmatie moyen­
ne. Le plus important a eu lieu fin mai et dans la premiere quinzaine de 
juin et s'est deroule de la region de Vis et Biševo en direction ctu littoral 
de Makarska, a travers le canal de Hvar. Les captures de specimens, mar­
ques entre le 18 mai et le 2 juin, aux alentours de Bifovo, sur le rivage nord 
·de Vis, pres des iles Pakleni et dams la partie nord-ouest de Hvar, sem­
blaient indiquer une dispersion des bandes de sardines en route vers le lit­
t oral. Ce :mouvement a eu lieu .apres la fin de la periode de ponte. 

Fin juin, et debut juillet, des elements provenant de la region de Vis 
et de Biševo ont ga:gne la partie ouest de Hva;r ou ils se sont croises avec 
-d'autr;es se deplagant dans le ,E:ens est-ouest, a travers le canal de Hvar. 
Fin juin, on a pu observer un mouvement rapide de bandes de sardines, de 
la region de Rogoznica vers le sud-est de l'ile de Šolta. 

Au cours de la seconde quinzaine de juillet, le poisson s'est livre a un 
:deplacement de l'Ile de Svetac vers l'ile de Vis. On a observe, en meme 
temps, le stationnement d'indiwdus marques sur l'emplad,emen:t meme 
du marquage ,et ceci au nord-ouest de l'ile de Hvar. 

Le marquage auquel on a procede ,\ proximite de la cote, en face de 
l'ile de Brač , fin juillet, a revele aussi le stationnement, sur place, de pois­
E,cns marques. Pourtant, on a pu etablir aussi des deplacements du pois­
son de cette localite vers la baie . de Kaštela, vers le nord-ouest de Šolta et 
la pointe occidentale de l"ile de čiovo. 

Fin aout, on a pu observer du poisson venant du nord-est de Vis et 
gagnant la partie nord-ouest de Hvar. 

Le stationnement d'exemplafres porteurs de mar.ques, mr le lieu-meme 
·du ma·rquage, au nord-ouest de Hvar, a ete note aussi, au cours de sep­
t:ombre. 

Les marquages effectues aux abords des iles de Surnk, de Premuda, 
de Dugi otok, ainsi qu'aux environs des iles de Korčula et de Mljet n'ont 
donne que deux reprises et encore i:t une faible distance. 

La majorite des porteurs de marque provenant des operations de 1950 
a ete capturee non loin des lieux de marquage, a 30 milles au plus et dans 
les trois semaines qui ont suivi. La derniere repriEe a eu lieu au bout de 119 
:jours. 

Les rmouvements ob~erves etaient d'une faible am,plitude. Fin mai et 
:peut-etre meme, en pavtie, debut juin, des bancs de poissons se sont depla-
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ees de ln., cote ouest de Brač vers la cote sud de čiovo, v2rs la. baie de Ka­
čtela et vers Poljica, c'e:,t-a-dire surtout en direction du littoral. 

Entre la mi-mai et la mi-septembre, un mouvement de sardines s'est 
declenche de la cote nord-ouest de Vis vers le canal de Hva:r, plus ·precise­
ment du cote tlu rivage de Brač. Entre la premiere moitie de juin et septem-
1:-re un cheminement de po1~sons a pu etre constate de la cote sud de Bi;ševo 
vers le sud-ouest de Brač. Ces deplacements repondaient đone presque en-­
tierement a ceux qu'on avait notes en 1949, et, en partie, a ceux de 1948. 

L2 plus grand nombre d'exemplaires marques en 1951 a ete pris ega­
lement a une faible distance, et dam la semaine qui a suivi. 

D'apres ees reprises, on peut conclure que, durant la premiere quin­
zaine de juillet, la sardine avait effectue un deplacement des iles Pakleni 
vers le nord-ouest de Hvar et la cote meridionale de Brač , comme aussi 
de l'ouest de Biševd vers la partie sep,tentrionale de Vis et les parages sud 
de l'archipel des Pakleni otoci. Ces mouvements concordaient aussi, p3.r 
consequent, avec ceux qu'on avait observes au cours des saisons de peche 
preced2ntes. 

La plupart des. recaptures provenant des operations de 1952 ont ete 
faites non loin tlu lieu de marquage, et, peu apres. La reprise la plus tardive 
a ete au bout de 94 jours. 

Les recaptures nous montrent que, entre le 19 mai et le 21 aout, la. 
sardine a effectue le trajet de la cote meridionale de Biševo vers le sud­
ouest de Brač. Entre- la fin mai et la mi-aout, des effectifs ont evolue a l'in­
terieur du canal de Hvar, dans le sens ouest-est. 

Oonclusions. 

Des resultats des marquages effectues sur une vaste echelle, en Dal­
matie moyenne au cours des saisons de peche de 1948 a 1952, on peut de­
duire ce QUi suit: 

1. - Les deplacements observes etaient de faible amplitude. 
2. - Ils allaient du large vers les canaux interieurs et la cote. 

B. DEPLACEMENTS OBSERVES AU COURS D' AU'IIRES 
RECHERCHES. 

Les resultats de nos autres recherches s'accordent avec • ce que les: 
marquages nous ont apprh· sur les deplacements tlu poisson et, jusqu'a un 
certain point, l'eclairent et le completent. Nous allons commencer pa-r 
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expcser ici les donnees les plus importantes qui corroborent les resultats 
du marquage. 

Dans le secteur nord-ouast de l'ile de Hvar, on a pu constater un ac­
croii:sement constant de la taille du poisson durant la saison de peche 
1949, et ceci du debut de juin a la fin de septembre. Un accroissement a ete 
ncte egalement dans les parages au rnd de l'ile de Brač, entre la seconde 
moitie de juin et le debut d'octobre. D'a:utre part, la moyenne et le poly­
gone de variation du nombre de vertebres, pour la totalite des sardines 
examinees dans les parages de Vis, Biševo et Svetac, etaient semblables a 
ccux qu'on avait trouves pour ll:s iles Pakleni et le i:ecteur nord-ouest de 
Hvar, c3 qui traduit un melange du poisson de ees trois regions. Le mar­
quage a, en effet, a plusieurs repri:ses, revele des deplaceimenits de sar­
dines, de la region de Vis et de Bi.ševo, vers le nord-ouest de Hvar, durant 
la saison de peche 1949. Ce mouvement representait srnlement une etape 
tlu voyage d3 ce clupeide vers le littoral. L'examen de la composition des 
prelevements a montre que le depl.acement enregistre av.a,it affecte les adul­
tes sejournant dans ees parnges. Il s'.a:git ~ci du deplaoement rnisonnier au­
quel se livre le poisson en cours d'annee. L'analyse du cycle sexuel prouve 
que, durant la campagne de peche 1949, le deplacemwt le plus intense a 
eu lieu immediatement .apres la periode de pante ce qui est probablement 
en relation avec la recherche de conditions tropliiques plus favora1bles. Une 
faible quantite de graisses perhntestinales revele, en effet, l'epuisement du 
poisson apres la fin de la periode d'.activite sexuelle. Plus t3rd, au cours 
de la saison de peche, c'est-a-dire pendant la. phase de repos sexuel, l'ampli­
tude des mouvements observes a ete plus faible, et on a meme constate le 
E :ationnement, sur place, d'individus marques. 

Par contre; pendant la premiere moitie de la rcaison sardiniere 1948, 
cn a pu enregistrer aux abords de la cote nord-ouest de Hvar une regres­
sion de la taille du poisson, notee egalement dans les parages nord de cette 
i1e, entre la mi-mai et la mii-:wut. D'autre rpart, l'analyse du nombre de ver­
tebres plaide contre un melange du poisson d3 la region de Vis, Biševo et 
Svetac .avec celui' du canal de Hvar, durant la periode au cours de laquelle 
elle a ete effectuee. La valeur moyenne globale de ce caractere morpho­
lcgique, pour le canal de Hvar, se rapproche de celles qui ont ete etablies 
pour la baie dl: Kaštela et le canal de Split; ~lle est un peu plus haute que 
celle qu'on a trouvee pour la region de Vis, Biševo et Svetac. De meme 
aussi, les polygones de variation du nombre de vertebres, pour l'ensemble 
des indiv-i1dus examines dans les trois premieres localites, se superposent 
et sont plus aigus que celui de Vis, Biševo et Svetac. Les marqua:ges 
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auxquels on a procede durant cette saison de peche n'ont pas decele de 
deplacements de poisson, de l'tle de Vis vers le canal de Hvar, entre le de­
but du travail et les recaptures. A supposer qu'un tel deplacement ait existe, 
il a du se s.ituer avant le debut de mai et vers la fin de la sairnn de peche. 
L'augmentation de taille constatee en septembre, dans les eaux exterieures 
des fles de Brač et de šolta, ::i proximite du detroit de Split, traduit, en effet, 
une arrivee d'elements d'une longueur plus grande, provenant d'une autre 
region, vers la fin de la. campagne de peche 1'948. 

En baie de Kaštela, du 23 mai au 7 aoftt 1950, la taille du poisrnn a 
subi un accroissement constant. Le marquage effectue sur la cote occiden­
tale de Brač, le 19 mai, a revele un mouvement en directi-on de la cote me­
ridionale de čiovo, de la baie de KaEtela et du littoral du canal de Brač. 
Ce deplacement a eu lieu fi'n mai et a p,u, peut-etre meme, empieter sur le 
d&but de juin. II ne nous a pas ete possible d'etablir s'il s'est aus;:i produit 
en dehors de ce laps de temps. 

En faveur du deplacement de la sardine vers la cote, au debut de 
la campagne de peche, enregistre au moyen du marquage, plaide l'augmen­
tation de la t9.ille du pois~on dans la bai'e de Kaštela entre fevrier et mai 
194,6. Cet accroissement ne peut en effet etre impute uniquement a la crois­
sance. On peut signaler que l'echantillon de cette localite, du 22 mai, a 
montre, a cote du mode dominant a 14,0 cm, deux autres modes relative­
ment peu accentues, dont l'un etait a 16,0 cm. L'apparition d'une taille 
modale de 15,0 cm chez la sardine de la partie littorale du canal de Brač, 
dans la seconde quinzaine de mai de la meme annee, est en accord avec 
cette obssrvation. De plus, dam. la seconde quinzaine d'avril, on a. trouve 
du poisson de grande taille sur la cote occidentale de Brač, dont 1,e mode, 
pour quelques echantillons, se trouvait a 16,0 cm. Ces observations nous 
amenent a conclure que l'itiner,aire du poisson qui se dirigeait ver le lit­
toral de la reg.ion exploree, au debut de la saison de peche 1946, a proba­
blement passe pa1r le detroit de Split. Ma,is il nous est impossible de dire 
si c'est uniquement par la. II convient d'ailleurs de faire remarquer ici que 
le passage du poisson par le detroit de Spli't n'a pasete enregistre au moyen 
du marquage pendant les saisons de peche au cours desquelles cette me­
ithode a ete appliquee, entre 1948 et 1952. Bien plus, les experiences de 
1949 ont indique une arrivee de poisson vers la cote pa:r le canal de 
Hva.r. Des peches ·repetees et infructueuses, surla cote occidentaie de Brač, 
c11t demontre qu'il n'y avajt pas eu de deplacement du poiss-on par le detroit 
de Split presque jusqu'a la fin de la sairnn de peche 1949. 
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En faveur d'un deplacement de.Đ adultes en direction de la cote plai­
dent aussi les donnees concernant l'age tlu poisson constituant les echantil­
lons de la baie de Kaštela, de fevrier et de mai 1946. Dans le prelevement 
de fin maii, on a en effet trnuve des individus a;ppartenant a des groupes 
d'age plus avances qui n'etaient pas dans la localite en fevrier. 

Les echantillons de 1951 pr-ovenant de la baie de Ka.štela nous prou­
vent que le deplacement vers ce point peut avoir lieu meme plus tard dans 
la saison de peche. Entre le 4 aout et le 10 s,eptembre, c'est-,1.-dire en un peu 
plus d'un mois, le mode a passe de 10,5 a 15,0 cm. Cette hausse ne peut 
dans aucun cas s'expliquer pa;r la croissance, mais traduit l'arrivee d'ef­
fectifs de ta:ille plus elevee. II est vrat qu'on avait enregistre aussi un cer­
tain accroissement de taille au debut de la saison dans cette localite. Alors 
que pour le lot du 10 avril on avait trouve une longlieur modale de 14,0 
cm, dans celui du 30 mai, le mode a passe :\ 15,5. Mai•s, cette hausse peut, 
selon toute vraisemblance, avoir ete due a l'accroissement tlu poisson, etant 
donne qu'elle coinci:de justement avec une periode de croissai~ce intensive. 

A quelle cause attribuer cette arrivee tardive de poissons de forte taille 
dans la baie de Kaštela, nous ne saurions le di're. Ce qui est certain, c'est 
que le mode a 15,0 cm, nate pour cette localite, dam la premiere moitie d3 
septembre, peut, a en juger par les recherches entreprises jusqu'a ce jour, 
etre comidere comme exceptionnel. 

Au cours de nos marquages, une question s'est posee: les deplacements 
Đnregistres sont-ils vraiment les seuls affectant la sardine aduHe dans la 
region exploree ? Les resultats formules dans ce travail prouvent qu'il y a 
eu des deplacemen:ts que le marquage n'avait pas decelfa. C'est en premier 
lirn l'apparition subite de grandes sard1nes, dans le canal de Split, vers la 
fin de la campagne de peche ou meme apres. 

L'apparition de poissons de taille elevee sur la cote oue.st de Brač a pu 
etre constatee le 21 octobre 1946. Ils ont abandonne les lieux entre le 20 et 
le 25 novembre. Pendant le laps de temps compr.i's entre le 21 octo~re et 
le 20 novembre, '7 prelevements, en provenance de cette localite, ont ete 
examines. Le mode dominant le plus haut a ete trouve a 16,5 cm. Au debut 
d'aout, dans ce2, parages, on a trouve du poisson avec une taille modale de 
12,5 cm. Nous pouvons signaler a ce suje t que, en 1946, le mede dominant 
le plus eleve nate pour la region de Vis, Biševo et Svetac a ete aussi a 16,5 
cm. Mais, comrile a cette epoque de l'annee, il n'y avait pas a proxi'mite tlu 
littoral du poisson de cette taille, il nous est permis, de supposer que celui-ci 
ne pouvait venir que du canal de Hvar ou de plm, loin encore. 
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En 1947, du gros poisson a fait son apparition surle rivage occidenbJ 
de Brač, entre le 24 octobre et le 9 novembre, puis s'en est ecarte entre le 
10 et le 12 novembre. 

Bien que, en 1948 ,entre le 23 septembre et le 5 novembre, aucun chan­
gement dans la repartition des sardines, d'apres, la taille, n'ait pu etre con­
state, l'existence de tels changements n'est pas exclue. 

En 1949, entre le 13 et le 26 octobre, une regression notable de la taille a 
l'ouest de Br,ač a ete enregistree. Des deux lots preleves le premier a montre 
un mode a 16,0 et le second a 14,0 cm. IRappelons que, en 1949, pour la p:u­
part des echarutiUons des eaux de Vis, de B:iršev,o et de Svetac, il a ete aussi a 
16,0 cm. La sardine de grande taille a, en tout cas, abandonne le canal de 
Split plut t6t qu'en 1946 et 1947. Un lien a pu exister entre l'exode plus 
precoce du gros poisson et un declenchement de l'evolution genitale surve­
nu plus t6t en 1949. Ainsi que nous l'avons deja fait remarquer, des recap­
tures de fin aout ont mis en evidence un deplacement, du secteur nord-e3t 
de Vis vers '1a partie nord-oue5t de Hvar. Un mouvement dans le meme 
sens a ete d'aiUeurs note, a plusieurs repr,ises, au cours de la saison de 
peche 194'9. En septembre, on a com:tate le stationnement, sur place, d1indi­
vidus marques au nord-ouest de Hvar. L'echantillon preleve dans cette 
localite, fin septembre, prouve qu'il s'agissait d'adultes a taille modale de 
16,0 cm. Le fait que le prelevement effectue sur la cote occidentale de Brač, 
le 13 -octobre, avait un mode egal a celui de l'echantillon mentionne n'est 
pas denue de signification. De plus, les polygones de variation de la taille 
pour ees deux echantillons, presentent entre eux une certaine similitude. 
Ceci est valable egalement pour la taille moyenne. Cette serie ·de donnees 
autorise a supposer que le poisson de taille elevee, apparu au cours de l'a~­
tomne 1949, dans le canal de Split, pourraiit provenir de la region de Vis, 
Bi,ševo et Svetac. 11 convient de mentionner ici que, au ccurs de la seconde 
quinzaine de juillet, le marquage a decele un cheminerment de sardines, de 
l'He de Svetac vers l'fle de Vis. Par consequent, l'arrivee d'effectifs dans le 
canal de Split pourrait bien representer une etape du deplacement des adul­
tes venant de la haute mer. 

Trois lots preleves sur la cote occidentale de Brač, en 1950, ne nous 
apprennent rien sur le deplacement. En 1951 et en 1952, nous n'avons pu 
egalement etab1ir l'existence d'un changement quelconque dans la compo­
sition des captures de cette localite. Seul un lot unique etudie en 1951, rap­
porte par la peche du 1er novembre, renfermait de la sardine relativement 
petite, bien qu'en septemhre et en octobre on ait rencontre dans le canal de 
Hvar tlu poirnon possedant une ta>iille modale de 15,5 - 16,0 cm. Or, la 
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reparlition de la taille laisserait supposer que, dans cette localite, il y avait 
.amsi aupara.vant de la sardine plus grande. La presence d'individus de petite 
taille a ete aussi enregistree en 1952, dans cette localite, a la fin d'octobre 
,et dans la premiere quinzaine de novembre. II existe cependant des indices 
denotant qu'il y avait aussi de grosses sardines, touit au moins en novembre, 
·dans ees parages. 

Les donnees exposees concernant l'apparition brusque du gros poisson 
,dans le canal de Split completent les renseignements obtenus par marquage. 
Celles-ci temoignent de l'existence d'un mouvement du poisson en direction 
-du littoral. On se demande, cependant, Ei la sardine adulte ne se livrerait 
pas a un deplacement dans une autre direction. Vo,ici l'expose des faits 
.susceptibles d'etayer cette supposition. 

Le sens meme du parcours des- adultes vers le littoral implique aussi 
·un autre voyage, probablemerrt en sens inverse de celui qui a pu etre ob­
serve au cours de la saison reguliere de peche ou des qu'elle a pr.is fin. A 
supposer que le voyage en rnns inverse n'ait pas lieu, l'arrivee incessante de 
nouvelles f.ormations a proximite de la cote devr.ait immanquablement pro­
voquer des concentrations permanentes de ' grosses sardines dans les canaux 
interieurs et la ceinture littorale, ce qui n'e.Et pas le cas. D'ailleurs, la sardine 
ne se livrant pas d'ordina,ire a la ponte dans les eaux cotieres, les repro­
•ducteurs doivent necessairem:cnt abandonner ees parages. Ceci est prouve 
par les observatiom de Gamu 1 i n (1948), d'apres lesquelles le nombre 
d'oeufs planctoniques augmente de plus en plus a mesure qu'on va vers le 
1a.rge. D'autre part, le fait de n'avoir trouve que rarement en hiver, au 
·cours de nos recherches, des individus a partir du stade III, dans la baie 
de Kaštela, vient encore a l'appui de cette hypothere. 

Gamu li n (1954) suppose que les deplacements de la. sardine vers les 
:frayeres ne s'effectuent pas sur de grandes distances et qu'ils sont pro­
voques par le bemin, pour le poisson, de s'ecarter du littoral et de fuir les 
·basses eaux. 

La. reduction de taille observee chez la sardine du ca:nal de Split, fin 
novembre 1946, pendant la premiere quinzaine de novembre 1947 et en 
octobre 1949 prouve deja a elle seule, que les adultes a'handonnent les eaux 
·c6tie1res, d'autant plus qu'a cette epoque on ne les trouve pas a proximite 
meme du littoral. II arrivai'b, par contre, de capturer au chalut -de grosses 
sardines, tard en automne et en hiver, a une certaine distance de la cote. 
'C'est ainsi que dans le canal de Hvar, trois capttires de ce genre ont ·et-e 
faites: l'une a la fin de novembre 1946,· l'autre au debut de decemb-re de la 
meme annee et la troisieme a la fin de decembre 1951. On peut ajouter ici que 
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Gamu 1 i n (1948) a enregistre, vers la fin de novembre 1946, un nombre. 
important d'oeufs de sardine dans le pLancton a 'proximH.e de la pointe oc­
cidentale de l'ile de Hv.ar. Les echantillons de plancton recoltes, a cette 
epoque, dans la region de Vis et Biševo comportaient, par contre, un nom­
bre d'oeufs reduit. Ces faits pourraient traduire la premiere etape de 
l'eloignement de la sardine adulte de..s eaux cotie·n,s. 

Dans le canal de Korčula, une capture au chalut de fin decembre 1946 . 
a aussi rapporte des sardines. En janvier 1947, nous avons eu, a deux repri­
ses, l'occasion d'etudier des sardines de chalut pechees au sud-ouest de l'ile 
de žirje. Toutes les captures mentionnees renfermaient des adulte-3. presen­
tant des stades de maturite .avances. 

L'analyse du nombre de vertebres indique qu'on pourrait env,isager 
l'eventualite d'un deplacement de la groEse sardine, des canaux en direction . 
de Vis, Biševo et Svetac. Ainsi qu'il a deja ete dit, en 1948, on a etabli une 
moyenne basse zt un polygone obtus de variation du nombre de vertebres 
pour l'ensemble des individus du large, par comparaison avec ceux de la. 
sardine des canaux interieurs. Par contre, durant la saison de peche 1949, 
dans la region de Vis, Biševo et Svetac, on a etabli une moyenne globale 
plus elevee et un polygone de vruriation plus aigu qu'en 1948. Une t elle 
situation a ete sans doute conditionnee par une modification dans la com­
position des bancs du large, survenue dans l'intervalle de temps. separant 
les deux saisons de peche 1948 et 1949. Ce changement a pu etre provoque, 
par l'arrivee d'effectifs, venant des canaux interieurs, qui, en 1948, ont 
accuse une moyenne vertebrale globale un peu plus haute et ont montre­
un polygone de variation legerement plus aigu que dans la region de Vis, 
Biševo et Svetac. Etant donne que, au cours de la sa:ison de peche, aucun 
deplacement dans cette direction ne s'etait produit, nous pouvons supposer 
qu'il aurait pu avoir lieu dans le laps de temps ecoule entre les deux saisons 
de peche 1948 et 1949. 

Le changement survenu dan.s le stock du large a pu cependant etre 
determine par l'exode de la population possedant un mode 51, dont la p,re­
rence avait ete observee aux abords de l'ile de Vis pendant la campagne de 
peche 1948. L'eventualite d'une action commune des deux phenomenes ne 
doit pas non plus etre ecartee. 

Le fait d'avoir pris, a la dynamite, des rnrdines a proximite de l'ilot 
de Palagruž au debut de fevrier 1953, demontre que l'on peut, en effet, 
trouver ce pofsson, en hiver, meme en pleine mer. Ces individus presen­
taient des stades de maturite avances. 
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L'eloignement du poisson de la ceinture c6tie,re a ete enr:ogistre au 
cour:: de chacune des saisons d2 peche, de 1946 a 1948, par l'analyse de la 
repartition de la taille dans les lots de la baie de Kaštela .. Entre mai et juil­
let, au cours de ees annees, la taille de la sardine a marque une forte regres-. 
sion et, par contre-coup, un rajeunissement du stock local s'est manife5te. 
Celui-ci a ete, en grande partie, du a l'apparition de la nouvelb classe an­
!1Uelle, c'est-a-dire du groupe O, et a la disparition totale, ou partielle, des 
classes plus agees qui, jusqu'alors faisaient partie du stock local. • On peut, 
a cet egard, signaler, en 1947, une reduction de la taille du poisson smvenue 
apres le 2 juin, dans les eaux littorales du canal de Brač. 

Un2 diminution de longueur n'a pu etre enregistree dans la baie de. 
Kaš'.ela en 1949, mais, au cour:: de cette saison, trois echantillons seule­
ment . de cette localite ont ete examines, dont deux a des dates assez 
eloignees l'une de l'autre. 

En 1950, on a :rern arque que la tailb du poisson avait diminue, mais seu­
lement entre le 7 aout et le 18 septembre, c'esit-a-dire un 1:eu plus tad que 
pendant le2 annees de 1946 a 1948. De plus, l'analyse de la repartition des 
sardines, d'apres la taille, montre que cette reduction n'a pas ete tout a 
fa.it identique i\ celle qui s'etait produite au cours des saisons anterieures. 

En 1951, la taille de la sardine a decru enhe la fin d.e mai et le debut 
d'acut. 

II convient en tout cas de signaler que, en 1946, ce ne sont pas seule­
ment les individus appartenant aux classes plus agees comtituant le stock 
de la baie de Kaštela qui, entre la fin de fevrier et la deuxleme .quinzaine 
de mai, ont quitte ees lieux, majs aussi les exemplaires plus jeunes qui en 
fevrier constituaient le stock local. Il s'agit probablement ici du deplace­
ment qui affecte ce clupeide au cours de son existence. Le fait d'avoir ren­
contre, en general, en baie de Kaštela la sardine la plus petite et 13. plus 
jeune, et, dans la region de Vis, Biševo et Svetac, lia. plus grande et la plus 
agee, nous incHne a penser que c2 mouvement s'effectue de la cote vers le 
large. 

En tout cas, le2 donnees exposees jm:qu'ici, ainsi que les resultats du 
marquage, nous portent a admettre que la sardine evol.ue dans les limites 
d'un domaine geographique relativement peu etendu. Ceci est, jusqu'a un 
certain point, en contradiction avec les resultats de l'analyse du nombre 
de vertebres qui' a decele une .amplitude plus large de deplacements de la 
pcpulation de mrdines de l'Adriatique orientale. Aussi, pour le moment, ne 
doit-on pas exclure completement l'exJstence de certains autres deplace­
ments, peut-etre long.itudinaux, meme intermittents. 
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Il y a lieu de faire remarquer que les donnees obtenues sont, jusqu'i't 
un certain point, en accord avec les hypotheses emises anterieurement sur 
les deplacements de la ~ardine. D'apres S. Muž i ni ć (1936), ce clupeide, 
au cours de san existence, s'eloigne de la cote et des eaux basses et se 
dirige vers le large et a des profondeurs plm grandes. Mais, cependant dans 
la baie de Kaštela, l'auteur a trouve des exemplaires a croissance ralentie, 
et il en a conclu qu'une partie des sardines demeure dans 1-es eaux cotieres, 
ou .s'en ecarte tres tard. Comme nous l'avons menUonne precedemmen'. , 
ncus n'avons pu ob~erver de naniisme dans la baie de Kaštela. 

K r i ·s ch (1900) e t L ori ni (1903) etaient d'avis que, au cours dc 
l 'hiver, la 'E'ardine recherche les eaux profondes. 

K o t t h a u s (1938) a mppose que la sardine pouvait peut-etre hi­
verner dans la fosse de Jabuka et dans la deprcssion de l'AdrJ:atique me­
ridionale. D'apres les donnees <les statistiques de la peche, :i1 a conclu que 
ce clupeide, ver:: le debut du p-rintemps, commence sa migration vers le lit­
tcral. Au cours de l'ete il s'en eloignerait, probablement a cause des hautes 
temperatures des eaux, pour y revenir d:o nouveau a la fin de la saison de 
peche par suite de l'abaissement de temperature ou de l'amelioration des 
ccnditions trophique~. 

Gamu 1 i n (1954) a etabli que les regions de pante intensive se trou­
v,ent a des profondeurs de 60 a 120 ou i't 150 m au plus. 

Resumant leurs recherches sur la composition des lots, suivant la tail­
le, l'age et l'etat sexuel, P 1 a na s et V ive s (1952) indiquent que la 
jeune sardine de la cote iberique oricntale habite les ,eaux cotieres peu pro­
f.cndes. On la rencontre en concentrations impo-rtante~. pres de l'embouchure 
d:i l'Ebre. A mesure qu'elle grandit, b. sardine emigre vers le Sud (Castel-
16n et Columbretes) pour passer se2 dernieres annees dans les parages des 
iles de Pityuses. Ces autems admettent, pour la sardine mediterraneenne, 
l'existence de veritables migrations dependant de l'etat physiofogique du 
pois~,on de sorte ,que dans chaque phase de sa vie 2lle occupe une region 
distincte. Ce fait a ete deja admis par F urne sti n (1943), pour la sar­
dine atlantique. 

Conclitsions. 

Les donne~s concernant l'examen de la composition des captures, y 
compris l'analyse du nombre de vertebres, en Dalmatie moyenne, permet­
tent de tirer leE, conclusions suivantes: 
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1. - Au cours de la saison de peche, ,et, en partie aussi, apres, la sar­
tline adulte se deplac;;ait, du large vers le littoral. Ce mouvement a ete aussi 
enregtstre .au moyen du marquage. 

2. - Il existe des rindications, decelant, en cours d'annee, un voyage 
iretrograde de la sardine adulte, c'est-a-dire du littoral vers le large. 

3. - Certains indices font croire, au cours de la vie de la sardine, a 
l'existence d'un cheminement du littoral verE, le large, que S. Muž ,ini ć 
(1936) avait egalement envisage. 

4. - Il semble que ce clupeide evolue au sein d'une region geographique 
relativement limitee, consta:tation qui s'accorde avec les resultats du mar­
quage. 
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RESU ME 

Les recherches surla sardine (Sardina pilchardus W a 1 b.) de l'.A:dria­
tique orientale ont ete effectuees afin de contribuer a la co,nnaL~sance de 
son oecologie, dans le sens le plus large. Elle se sont poursuivies dans la 
periode de 1946 a 1952 et, pour la. plupart, p::ondant la saison de peche. 
C'est pour des raisons d'ordre technique que la region de la Dalmatie 
mcyenn::o a pu etre soumise aux etudes le-s plus intensives. 

Au cours de ees recherches qui ont porte sur un nombre d'echantillons 
relativement grand on a pu faire les observations suivantes: 

1. - Le nombr.e de vertebres de la sardine dans l'Adriatique orientale 
a varie de 49 a 54. La plus frequente a ete la classe de 52. A cote du mode,. 
la classe la mieux representee .a. ete celle de 51 alors que celles de 50 et de 
53 l'etaient faibl,ement, et 49 et 54, a titre exceptionnel. Une telle repar­
tition du nombre de v,ertebres n'a pas ete etablie pour la saison de peche 
seulement, mais aussi en dehors et en pleine pante, ce qui prouv~ que la 
sardine qui fait l'objet de notre peche reguliere se tient tout le long de 
l'annee dans les eaux de l'Adriatique orientale. Etant donne qu'une telle 
repartition -a ete ,enregistree aussi pour la jeune mrdine, on en a conclu 
qu'elle caracterise vraiment le poisson de l'Adriatique orientale et qm~ 
notre peche s:o pratique 'Principalement aux depens de la jeune ·~.ard,in,e qui 
peuple les eaux cotieres de cette region. Ces constatations sont suscepHble::i 
de presenter un certain interet en vue d'une administrat-ion rationnelle de 
la peche s-ardiniere. 

S. Muž i n ,i ć (1936) a trouve aus,~i une meme repartiti,on tlu nombre 
de vertebres dans ses recherche5 en 1931 sur la sardine de la Dalmatie 
moyenne. Ce fait , ainsi que la faible amplitude des fluctuations de la repar­
tition de ce caracte-re, etablie entre 1946 et 1952, amene a conclure que 
cette repartition, chez la sardine adriatique orientale, est rclativement con­
stante et que, comme telle, elle est susceptible d'etre utilisee pour l'identi­
fication de la population examinee. 

La repartition du nombre de vertebres notee pour la sardine de l'Ad-ria­
tique orientale, pres::onte une ressemblance avec celle de la sardine mediter-
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raneenne septentrionale. Cette similitude entre deux populations geogra­
phiquement separees n'a pu etre expliquee. 

Dans la region soumise a nos investigations, on a observe ausii, quoique 
tres rarement, l'apparition d'une repartition vertebr.ale au mode 51. A cote 
du mode, la classe la: plus frequente etait de 52. Une telle repartition, dans 
l' Adriatique orientale, sem'blable a celle qu' on observe chez la sardine ,de 
Ja Medi1:erranee meridionale ,et chez celle de la Mer Egee n'a pu etre expli­
qi: ee. On a suppose, en attendant, qu'elle traduimit la presence d'une popu­
lation etrangere a la region. L'apparition exceptionnelle tlu mode 51 permet 
de conclure a l'homogeneite notable de la population au mode 52 que l'on 
renccntre dans l' Adriatique orientale, et en particulier dans la Dalmatie 
moyenne. 

2. - Un dimorphisme sexuel, quant au nombre de vertebres, n'a pu 
e '. re etabli pour la sardine adriatique, ce qui cadre avec les observations 
faites par d'autres auteurs au sujet de la sardine de la Mediterranee et d,e 
l ' Atlantique. 

3. - Une correlation entre la taille et le nombr,e de vertebres ne sem­
ble pas devoir etre ,de regle chez la sardine de l'Adriatique orientale. En c-~ 
qui concerne la correlation positive observee pour le prelevement de b 
baie de Vlora, on l'a suppo:::ee due a l'heterogeneite du stock sur lequel cet 
echantillon a ete p,releve. 

4. - L'analyse du cycle sexuel, d'apres l'etat de maturite des gom­
des, a montre que la pante de la sardine, dans l'Adriatique moyenne, se situ­
ait en hiver et, probablement aussi, au debut de prililtemp-3 et tard en autom­
ne. Ceci s'accorde avec la constatation de Gamu 1 i n (1948) et avec 1a 
plU!part des observations anterieures au sujet de la periode de pante de la. 
sardine adr-iatique. 

La periode juin-aoCtt repn~~•entait la phase de repos sexuel tandis que 
bs mrns de septembre et octobre et, jusqu'a un certain point, de novembre 
marquaient la periode de prematuration dans le cycle sexuel de ce clupeide. 

5. - L'evolution sexuelle, dont les debuts onb ete lents, allait ensuite 
en s'acceler.ant ainsi que le prouve l'analyse des fluctuations du poids de3 
gonades en fonction du temps. 

6. - La marche de la maturation sexuelle n'a pas ete identique pour 
t:ous les individus devant prendre part a la pante. Chez ceux d'une hille 
elevee, ce processus se declenchait plus tat, ainsi que l'indiique l'etude de 
1'etat des gonades et l'analyse de leur poids en fonction tlu temp::. 

7. - Les gros specimens des deux sexes ont accu:::e des valeurs du 
poids des gonades et du rapport gonosomatique superieures a celles con-
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statees chez les exemplaires plus petits. L'existence d'une difference de ce 
genre, en ce qui concerne le ra:pport gono.wmatique, meme pendant la 
periode de repos dans le cycle sexuel, decele une allometrie de la croissance 
ponderale des gonades. 

8. - L'evolution sexuelle commence, a en juger par les · donnees re­
cueillies sur le poids des gonades, en meme temps chez les deux sexes. Ce­
pendant, dans la phase de prematuration, elle s'est manifestee plus nette­
ment chez les ma.les que chez les femelles, de sorte qu'ils presenfaient 
alors des stades de maturite plus avances que les femelle.s. On :a aussi 
ebserve chez les ma.les, dans la phase de prematuration, des organes 
r::-exuels plus lourds. Cette difference est probablement determinee par b , 
depense plus grande de reserves engagees dans I.a maturation des femelles. 

~- - Une comparaiwn entre les variations du rapport gonosomatique 
Bl: celles du poids des gonades nous a permis d'observer une reduction du 
poids au ccurs de la periode d'activite sexuelle maxima. 

10. - La sardine de l' Adriatique moyenne presente les symptomes de 
l'activite sexuelle avec une tame de 13 a 14 cm. Cependant, une bonne par­
tie du poisson atteint deja la maturite sexuelle avec une taille de 12 a 13 
cm et pour quelques specimens elle se declenche :meme au-desrnus de 12 cm. 

11. - Le quantum de graisses periintestinales chez la sa11dine de 
l'Adriatique moyenne varie en cours d'annee. Faible apres la ponte, il allait 
eneuite en augmentant. Cette observation s'accorde, d'une fagon generale, 
avec celle qui a ete faite precedemment (Krvari ć et R. Muž ini ć, 
1950). A l'epoque de la ponte on a note que les visceres de la sardine ne 
portaient aucune trace de graisse. Le cours des fluctuaHons de la quantite 
de graisses periintestinales traduit une relation avec le cycle sexuel. Cette 
cpinion est aussi celle de certains autres auteurs qui se sont occupes de 
l'etude <les fluctuations de la quantite de graisses periintestinales chez la 
rnrdine mediterraneenne et atlantique. 

Chez le poisson de taille reduite on a trouve des reserves de graisse 
mcim abondantes que chez Je gros poisson, ce qui cadre egalement avec 
l'observation faite anterieurement (Krvari ć et R. Muž i nić, 1950). 
C'est surtout au cours de sa premiere annee que la sardine a peu de graisse 
autour du tube digestif. Une adiposite faible chez les individus appartenant 
au groupe O a ete notee aussi dans d'autres .regions de distribution de la 
sardine et elle a ete mise en relation avec la croissance intense des jeunes 
sujets. 

12. - La proportion des sexes dans les captures provenant de I' Adria­
tique moyenne a accuse une amplitude notable des variations. Les valeurs 
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les plus aberrantes du rapport males/femelles ont ete etablies p:our les pri­
ses au chalut de l'automne fonissant ::ot de l'hiver, ce qui est la conse~ 
quence de l'application de techniques de peche interdisant une 1.!apture nu­
meriquement propnrtionnee de mf1les :::.t de femelles a l'epoque ou les deux 
sexe:s se tiennent a des niveaux d·ifferents. Le Ga 11 et Pri o 1 (1930') 
ont, en effet, constate que, pendant la periode de pante, les femelles de la 
sardine atlantique se tiennent plus pres de la surface que les ma.les. Une 
di!proportion des sexes, pendant la pante, a ete oibservee egalement par 
A n dre u et R odri g u e z - Rod a (1952), pour la sardine de la cote 
iberique orientale. 

Des cas frequents de prcportion aberrante des sexes ont ete aussi notes 
dans nos captures et pendant h phase· de :prematuration. On en a đone. 

conclu que p-endant cette periode, les males et les femelles ne sejournaient 
pa!, au meme niveau. Mu rat (1935) a, lui aussi, remarque une dispro­
portion des sexes a l'approche de h pante. B a r d a n et Na var r o 
(1952) ont constate egalement l'apparition d'un desequilfbre de:s sexes 
dam, les echantillons de sardines i,rovenant de la cote meridionale mediter­
raneenne de la Peninsule iberique pendant la ponte ou un peu avant. 

13. - L'examen de captures effectuees dans la Dalmatie moyenne a 
permis de marquer une difference de taille entre ma.les et femelles a l'avan­
tage de ees derniern:c, ce qui s'accorde avec les observations d'autres auteurs 
sur la sardine mediterraneenne et atlantique, ainsi qu'avec celles de S. 
Muž ini ć (19·36) au sujet de la sardine adriatique. Dans certains cas, 
des differences entre males et femelles se rnnt aussi manifestees dms la 
taille modale. Les donnees recueillies indiquent que cet aspect du dimor­
phisme sexuel exerce, dans les cas de disproportion de:s sexes, une influence 
sur la composition des echantillons suivant la taille. 

H. - D'apres l'analyse de la compos-ition des captures, quant a la 
lcngueur totale, on a etabli, ,dans la ,region des iles de Vis, Bifovo et Sveta.c, 
la presence de sardines de taille plus elevee que dans la baie de Kaštela .. 
La sardine de la partie nord-ouest de l'ib de Hvar, a occupe, en. quelque 
sorte, une ,3ituation intermediaire par rapport aux deux regions premention-. 
nee:. Ga s t (1925) avait deja remarque que la sardine capturee dans les· 
cmaux etaib plus petite que celle de la haute mer. Mais, a son avis, celle 
des. canaux appartenait a une a utre race. S. Muž ini ć (1936), d'apres 
ses etudes ,sur la sardine de la Dalmatie moyenne, pendant la saison de• 
peche 1931, a conclu que la taille du poisson variait suivant la localite, et, 
en raison directe de I'eloignement de la cote et de la profondeur. Mai,s ce-. 
pendant, sur la cote occidentale de l'ile de Brač, c'est-a-dire a une f3,ible 
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distance de la cote et a une prcfondeur a peine superieure a celle de la baie 
de Kaštela, on trouvait au cours de ees recherche3 du poisson dont la taille 
n'etait pas inferieure a celle de la sardine de Vis, Biševo et Svetac. Sur la 
cote occidentale de Bra.č, il arrivait de capturer aussi du petit poisson com­
.me celui qu2 l'on rencontrait d'crdinaire rn baie de Kaštela. 

15. __:_ Une difference en ce qui concerne !'amplitude des variations 
du mode dominant et de la taille moyenne a pu etre observee entre les 
regions etudiees. Cette amplitude allait en s'affaiblissant rapidement de la 
cote vers le large. 

16. - Les modifications intervenues dam la composition des lots d'apres 
la taille, dans les regions examinees, n'avaient pas de trait:;: communs, con­
trairement a ce qu'avait constate S. Muž ini ć (1936) en 1931. Bien plus, 
elles n'ont pas ete identiques dans une meme localite au cours d'annees 
cc:nsecutives. Cependant, et ceci n'e,t pas sans importance, certaines de ees 
.mcdifications -ont manifeste une certaine regularite. C'est ainsi que, dans 
Ia baie de Kaštela, au cours des annees de 1946 a 1948, on a pu enregistrer • 
une reduction sensible de la. taille de la ,.::ardine entre mai et juillet. Les 
annees 1950 et 1951 ont fait exception a cette regle. 

L'apparition de gros poissons dans le canal de Split, tout it fait a la 
fin de la campagne de peche reguliere et meme apres, c'est-a-dire pendant 
la periode co'inci,dant avec la phase de prematuration a, en tout cas, une 
signification. 

17. - L'analyse de la compmition <les prises, suivant l'age, a permis 
d 'etablir, en baie de Kaštela, la predominance de groupes d'age plus jeunes 
que dans l2s parages de Vis, Biševo et Svetac, ce qui s'accorde, jusqu'a un 
certain point, avec la constatation de S. Muž ini ć (1936'). En se basant 
sur le::. resultats de cette analyse, on a pu conclure que la regression de la 
taille du poisson, dans la baie de Kaštela, entre mai et juillet de 1946 a 1948, 
a ete en r·elation avec le rajeunissement du stock local du a l'adjonction 
tlu groupe O, a sa preponder.ance, et a la disparition presque totale des 
groupes plus ages. 

18. - L'etude des modifications survenues dans la comp,osition des 
captures, y compriB celles qui se rappo-rtent au nombre de vertebres, a con­
firme la concluEiion, etablie par le marquage, d'apres laquelle la sardine se 
livre a un deplacement du large vers le littoral au cours de la saison de 
peche. Il s'agit ici du deplacement qui affecte le:;:. adultes en cours d'annee. 
Cette etude nous a aussi fourni certa,ines donnees concernant le voyage 
retrograde auquel se livre la rnrdine adulte en cours d'annee, c'est-a-dire 
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de la cote vers la haute mer. Il semble que ce dernier deplacement doive 
.s'effectuer principalement en dehors de la saison de peche. 

D'apres certaines donnees, il est permis de conclure que la sardine, au 
-cours de son existence, ~e deplace du littoral vers le large. S. M u ž i, ni ć 
(1936) avait aussi suppose l'existence d'un tel deplacement. 

En tout cas, les donnees recueillies jusqu'a present nou;: incitent a 
:supposer que la sardine evolue a l 'interieur d'un domaine geographique 
l'elativement limite. 
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Tableau I. - Repartition des sardines de I' Adriatique orientale, d'apres le nombre de vertebreS\ en 1946. 

Ta ille Nombre de vertebres 
Region Date n M a FI. M 

moyenne 50 51 52 53 54 

h:tr ie (c6te ouest) 31. X . 13,6 1(0,3) 128(40,1) 183(57,4) 7(2,2) -- 319 51 ,614 ±0,536 :!.:.0,090 

1. XI. 13,4 2(1,4) 56 (38,6) 83(57,2) 4(2,8) -- 145 51,614 ±0,566 ±0,141 

2. Xi . 13,4 1(1,1) 52 (55,9) 38(40,9) 2(2,2) -- 93 51,441 ± 0,558 ±0,173 

4. XI. 13,4 8(3,3) 102(41,6) 126(51,4) 9(3,7) -- 245 51,555 ±0,621 ±0,119 

To ta I 12(1,5) 338(42,1) 430(53,6) 22(2,7) - - 802 51,576 ±0,574 ±0,061 

lle de Susak VIII-IX -- 6(2,2) 100(36,6) 159 (58,2) 8(2,9) -- 273 51,619 :!.:.0,582 ±0,106 

!le de Drvenik Veli 3. V. 15,2 -- 30(31,6) 60(63,2) 5(5,3) -- 95 51,737 ±0,547 :!:_0,168 

Baie de Kaš te la 25. VIII. 10,5 -- 54(41,2) 72(55,0) 5(3,8) -- 131 51,626 :!.:.0,557 ±0,146 

23. XI. 11,9 5(2,6) 64(33,7) 116 (61,1) 5(2,6) -- 190 51,637 ±0,580 ±0,126 

24. XII. 11,5 3(1,8) 57(34,3) 101 ( 60,8) 5(3,0) -- 166 51,651 ±0,569 ±0,132 

To ta I 8(1,6) 175(35,9) 289(59,3) 15(3,1) -- 487 51,639 ±0,570 ±0,078 

Cana l de Split IV. -- 7(2,3) 110\35,9) 177 (57,8) 11(3,6) 1(0,3) 306 51,637 ±0,607 ±0,104 

(ile de J3rac) 27. X. 15,9 * 2(2,2) 36(40,0) 51(56,7) 1(1,1) -- 90 51,567 ±0,559 ±0,177 

29. X. 16,0 ,;, -- 36(32,4) 71 (64,0) 4(3,6) - - 111 51 ,712 ±0,526 ±0,150 

31. X. 16,8 ,, 1(0,9) 32(29,4) 73(67,0) 3(2,8) -- 109 51,716 ±0,526 ±0,151 

17. XI. -- 1(0,7) 64(43,2) 80(54,1) 3(2,0) -- 148 51 ,574 :!.:.0,546 .±0,135 

T o t a I 11(1,4) 278 (36,4) 452(59,2) 22(2,9) 1(0,1) 764 51,639 ±0,570 ±0,062 

!les Pakleni 5 . V. 15,5 2(1,9) 32(31,1) 65(63,1) 4(3,9) - - 103 51,689 ±0,575 ±0,170 

!les de Vis et Sveta:: 23. V. 16,7 1 (1,0) 39 (39,0) 55 ( 55,0) 5(5,0) - - 100 51,640 ±0,592 ±0,178 

24 . V. 16,9 1(0,9) 38(34,5) 65(59,1) 6(5,5) - - 110 51,691 ±0,584 ±0,167 

30. IX . 16,6 1(1,2) 29(34,1) 51(60,0) 4(4,7) -- 85 51,682 ±0,578 ±0,188 

To ta I 3(1,0) 106 (35,9) 171(58,0) 15(5,1) -- 295 51,671 ±0,585 ±0,102 

Cao.a l de Mljet 23. VII . 17,4 -- 45(45,9) 45(45,9) 8(8,2) -- 98 51,622 ±0,631 ±0,191 

26. VII. 16,9 -- 37(45,1) 42 (51,2) 3(3,7) -- 82 51,585 ±0,562 ±0,186 

27. VII . 16,6 1 (1,0) 37(38,1) 55(56,7) 4(4,1) -- 97 51,639 ±0,578 ±0,176 

To ta I 1 (0,4 ) 119(43,0) 142(51,3)_ 15(5,4) -- 277 51,617 ±0,593 ±0,107 

Boka Kotorska 1. VIII. 10,5 -- 48(42,5) 65 (57,5) -- -- 113 51,575 ±0,494 ±0,140 

5. VIII . - 2(3,7) 19(35,2) 32(59,3) 1(1,9) -- 54 51,593 ±0,594 ±0,242 

To ta I 2(1,2) 67(40,1) 97 (58,1) 1(0,6) -- 167 51,581 ±0,529 ±0,123 

~ 
Budva V. -- 6(2,2) 97(36,3) 153(57,3) 11(4,1) -- 267 51,633 ±0,600 ±0,110 

I-' 
o 

*) 8chantillo.ns · conserves dans le formo!. 
O') 
i:,, 
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Tableau II. - Repartition des sardines de r Adriatique orientale, d'apres le nomhre de vertebres, en 1947. f--l -I>-o o:, 

~ ~ 
Taille Nombre de verteb,.-es 

Region Date n M cr Fl. M moyenne 50 51 52 53 

lstrie (c6te ouest) 16. VII. -- 2(1,5) 63(48,1) 66 (50,4) -- 131 51,489 ±0,600 ±0,131 

!le de Susak 21. IV. -- -- 50(45,0) 67 (51,4) 4(3,6) 111 51,586 ±0,561 ±0,160 

Canal Podvelebitski 24. VIII. 10,9 -- 106( 45,1) 117 (49,8) 12(5,1) 235 51,600 ±0,585 ±o,114 

Canal de Zadar 22. VIII. 10,8 3(1,0) 86(27,4) 208 (66,2) 17(5,4) 314 51,761 ±0,656 ±0,094 

Tajerske Sestrice VIII. -- 2(1,7) 49(42,2) 58 (50,0) 7(6,0) 116 51,603 :..!::0,628 ±0,175 

Baie de KaStela 13. II. 12,0 -- 37(40,2) 52 (56,5) 3(3,3) 92 51,630 ±0,546 ±0,171 

12. III. 12,3 1(1,0) 40(40,0) 55 (55,0) 4(4,0) 100 51,620 ±0,579 ±0,174 

21. III. 12,9 3(2,6) 40 (35,1) 66(57,9) 5(4,4) 114 51,640 ±0,609 ±0,171 

22. III. 12,4 1(0,8) 48(37,2) 7'!(57,4) 6(4,7) 129 51,659 ±o,577 ±0,152 

30. III. 12,6 1(0,9) 45 (38,8) 68 (58,6) 2(1,7) 116 51,612 ±0,538 ±0,150 

17 . V. 13,8 -- 34(37,0) 56(60,9) 2(2,2) 92 51,652 ±0,520 ±0,163 

17. VII. 9,1 3(1,4) 66(31,1) 130 (61,3) 13 (6,1) 212 51,722 ±0,593 ±0,122 

13. VIII. 8,3 3(1,2) 92(35,7) 147 (57,0) 16(6,2) 258 5i,682 ±0,603 ±0,113 

16. IX. 10,7 3(1,0) 97 (33,6) 169 (58,5) 20(6,9) 289 51,713 ±0,603 ±0,106 

10. X. 11,2 2(0,6) 115(33,7) 201 (58,9) 23(6,7) 341 51,718 ±0,591 ±0,096 

To ta I 17(1,0) 614(35,2) 1018 (58,4) 94(5,4) 1743 51,682 ±0,587 ;:to,042 

Canal de Split 24. X. 14,2 4(2,9) 60(44,1) 68 (50,0) 4(2,9) 136 51,529 ±0,606 ±0,156 

(ile de Brač) 10. XI. 15,2 3(2,3) 42(32,8) 78 (60,9) 5(3,9) 128 51,664 ±0,590 ±0,156 

To ta l 7(2,7) 102 (38,6) 146 (55,3) 9(3 ,4) 264 51,595 ±0,602 ±0,111 

Canal de Brač (littoral) 8. V. -- 2 (1,5) 56(41,2) 72 (52,9) 6(4,4) 136 51,603 ±0,598 ±0,154 

2. VI. 13,6 2(1,1) 78(42,6) 98 (53,6) 5(2,7) 183 51,579 ±o,566 ±0,125 

18. VI. 13,1 2(1,4) 66(45,8) 72 (50,0) 4(2,8) 144 51 ,542 :!_0,576 ±0,144 

13. VIll . 10,9 1(0,5) 84(40,4) 117 (66,3) 6(2,9) 208 51,615 ±0,551 ::!_0,115 

To ta I 7(1,0) 284(42,3) 359 (53,5) 21_(3,1) 671 51,587 ±0,571 ±0,066 



Canal dc Hvar (ilc dc Hvar) 11. V. -- 1(1,0) 

et iles Pakleni 21. V. -- --
21. VI. -- 2(1,4) 

8. VII. 13,8 1(0,6) 

11. VII. 13,2 2(1,5) 

To ta I 6(0,9) 

!les de Vis, Biševo et Svetac 18. V. - 2(1,5) 

22. VI. -- 2(2,7) 

25. VI. 16,0 1(1,0) 

26. VI. 15,6 --
27. VIII. -- --
12. IX. 16,0 2(1,0) 

To ta I 7(1,0) 

Littoral de Makarska 22. IV . 15,0 2(2,0) 

Canal dc la Neretva (Trpanj) 28. III. -- 3(1,6) 

29. III. - 3(1,7) 

To ta I 6(1,6) 

tle de Korčula (sccteur ouest) 29 . III. - --

lle de Sušac 6. IX. -- 1(0,7) 

Trašte 20. IV . -- 1(1,1) 

Budva 13. V . -- 2(2,2) 

~ o 
~ 

41(41,0) 56 (56,0) 3(3,0) 

56(41,5) 76 (55,6) 4(3,0) 

62(44,9) 70 (50,7) 4(2,9) 

61(39,6) 88 (57,1) 4(2,6) 

59(43,7) 69 (51,1) 5(3,7) 

279(42,1) 357 (53,9) 20(3,0) 

47 (34,8) 76 (56,3) 10(7,4) 

28(37,8) 42 (56,8) 2(2,7) 

39(38,2) 60 (58,8) 2(2,0) 

32(40,0) 4_4 (55,0) 4(5,0) 

54(47,0) 58 (50,4) 3(2,6) 

79(41,4) 104 (54,5) 6(3,1) 

279(40,0) 384 (55,1) 27(3,9) 

42(42,9) 53 (54,1) 1 (1,0) 

88(44,2) 99 (49,7) 9(4,5) 

64(37,0) 98 (56,6) 8(4,6) 

152(40,9) 197 (53,0) 17(4,6) 

34(44,7) 39 (51,3) 3(3,9) 

60(42,9) 77 (55,0) 2(1,4) 

40(42,6) 52 (55,3) 1 (1,1) 

42(45,7) 47 (51,1) 1 (1,1) 

100 51,600 

135 51,615 

138 51,551 

154 51,617 

135 51,570 

662 51,591 

135 61,696 

74 51,595 

102 51,618 

80 51,650 

115 51,557 

191 51,597 

697 51,618 

98 51,541 

199 51,573 

173 51,642 

372 51,605 

76 51,592 

140 51,571 

94 51,564 

92 51,511 

±0,566 

±0,544 

±0,578 

±0,549 

±0,591 

±0,566 

±o,624 

±0,591 

±o,543 

±0,572 

±0,547 

±0,570 

±0,578 

±0,556 

±0,604 

±0,598 

±0,602 

±0,566 

±o,536 

±0,537 

±0,561 

±0,170 

:.!...0,141 

±0,148 

±0,133 

±0,152 

±0,066 

±0,161 

±0,206 

±0,161 

±0,192 

±0,153 

±0,124 

±0,066 

±0,169 

±0,129 

±0,136 

±0,094 

±o,195 

±0,136 

±o,166 

±0,176 

I-' 
O) 
.CJl 



-;:· Tableau III. - Repartitio,n des sardines de I' Adriatique orientale, d'apres le nombre de vertebres, en 1948. 1-l· 
o C/) 

"" C/) ._, 
Taille Nombre de vertebres 

Rligion Date n M o F!.M 
moyenne 49 50 51 62 53 54 

lstrie (cote ouest) 7 . VII . -- -- 1(0,9) 44(37,9) 65(66 ,0) 6(5,2) -- 116 61,655 ±0,589 ±0,164 

3. XI. -- -- -- 31 (35,6) 53(60,9) 3(3,4) -- 87 51,678 - ±0,536 ±0,172 

T ot a I -- 1(0,5) 75(36,9') 118(58,1) 9(4,4) -- 203 51,665 ±0,567 ±0,119 

Baie de Kaštela 11. V. 13,8 -- 1(0,7) 34(25,2) 92(68,1) 8(5,9) -- 135 51,793 ±0,546 ±0,141 

26. V. 13,8 -- 1(0,5) 54(28,1) 127(66,1) 10(5,2) -- 192 51,760 ±0,545 ±0,118 

6. VII. 10,6 -- 2(0,9) 74(32,9) 137 (60 ,9) 12 (5,3) - - 225 61,707 ±0,576 ±0,115 

30. VII. 11,5 -- 1(0,3) 126(32,6) 244(63 ,0) 16 (4,1) -- 387 51,711 ±0,542 ±0,083 

24. VIII . 10,9 -- 2(0,9) 74(32,0 ) 142(61,5) 13 (5,6) 231 51,719 ±0,576 ±0,114 

12 . X . 10,4 - 4(0,9) 170(36,8) 265 (57 ,4) 23(5,0) -- 462 51,665 ±0,583 ±0,081 

To ta I -- 11(0,7) 532 (32,6) 1007(61,7) 82(5,0) -- 1632 51,712 ±0,565 ±0,042 

Canal de Split (ile de Brač) 9 . VII. -- -- 1 (0,5) 72 (33,0) 122 (56 ,O) 23 (10,6) -- 218 51,766 ±0,632 ±0,128 

23. IX . 14,0 -- 1(0,3) 99(32,1) 191(62,0) 17(5,5) - - 308 51,727 ±0,561 ±0,096 

10. X . 14,4 -- -- 65(35,7) 108(59,3) 9(4,9) -- 182 51,692 ±0,559 ±0,124 

5 . XI. 14,7 -- 1(0,6) 60(36,6) 96(68,5) 7(4,3) -- 164 51,665 ±0,566 ±0,133 

T otal -- 3(0,3) 296(33,9) 517(59,3) 56(6,4) -- 872 51,718 ±0,581 ±0,059 

Canal de Hvar 12. VIII. 13,1 -- 1(0,6) 58(35,2) 100(60,6) 6 (3,6) -- 165 51,673 ±0,552 ±0,129 

(ile de Bra č) 1. IX. 14,6 -- 4(2,3) 49(28,7) 104(60 ,8) 13(7,6) 1(0,6) 171 51,754 ±0,648 ±0,149 

11. X. -- -- -- 64(37,0) 81(55,5) 11(7,5) -- 146 51,705 ±0,599 ±0,149 

T ot a! -- 5(1,0) 161 (33,4) 285(59,1) 30(6,2) 1(0,2) 482 H,712 ±0,602 ±0,082 

Canc::l de H var 16. V . 15,0 -- 2(1,4) 44 (30,6) 85(59,0) 13(9,0) -- 144 51,757 ±0,626 ±0,157 

(ile de Hvar) 29. V . 14,4 -- -- 69 (32,8) 108(60,0) 13(7,2) -- 180 51,744 ±0,579 ±0,129 



~ o 
V\ ..... 

5 . . vt . .-

10. VIIJ. 

3. IX. 

5. X. 

5. X. 

To t al 

lles de Vis, [l;;evo et Svetac 29 . IV. 

30. V. 

1. VI. 

3. VI. 

15. VII . 

5. VIII. 

6. VIII. 

10. IX. 

28. IX. 

To ta I 

Baie de Vlora 7. VI. 

*) :echantillon conserve daris le formol , 

13,G 

13,2 

-
-
-

16,5 

15,6 

15,3 

16,2 

15,8 

16,3 

16,3 

16,2 

-

12,9 * 

~ - 1(0,6) · • , G1(:iO,G) 

- 2(1,3) 50(32,1) 

- 1(1,0) 30(31,3) 

- 1(0,6) 54(34,4) 

- - 51(31,9) 

- 7(0,6) 355 (31,9) 

- 2(1,G) 54(41,9) 

- 2(1,1) 61(34,9) 

- 2(1,2) 62 (38,3) 

- 3(1,9) 74(48,1) 

- 4(2,2) 62(33,3) 

- 2(1,4) 61(41,2) 

- 2(1,2) 71(43,0) 

1(0,3) 4(1,4) 128(43,5) 

- 3(2,1) 62(42,5) 

1(0,1) 24(1,5) 635(40,7) 

- 7(2,6) 121 (45,7) 

1:l~(Gi,6) i~(7,3) ~ 2f9 51,'168' ±0,582 ±o,11g 

97(62,2) 7(4,5) - 156 51,699 ±0,571 ±0,137 

57(59,4) 8(8,3) - 96 51,750 ±0,540 ±0,165 

92 (58,6) 10(6,4) - 157 51,707 ±0,589 ±0,141 

93(58,1) 16(10,0) - 160 51,781 ±0,609 ±0,144 

667(60,0) 83(7,5) 1112 51,743 ±0,594 ±0,053 

70(54,3) 3(2,3) - 129 51,574 ±0,568 ±0,150 

105(60,0) 7(4,0) - 175 51,669 ±0,570 ±0,129 

94(58,0) 4(2,5) - 162 51,617 ±0,557 ±0,131 

68(44,2) 9(5,8) - 154 51,539 ±0,636 ±0,154 

115(61,8) 5(2,7) - 186 51,651 ±0,569 ±0,125 

82(55,4) 3(2,0) - 148 51,581 ±0,558 ±0,138 

90 (54,5) 2(1,2) - 165 51,558 ±0,543 ±0,127 

151(51,4) 10(3,4) - 294 51,561 ±0,602 ±0,105 

76(52 ,1) 5(8,4) - 146 51,569 ±0,596 ±0,148 

851(54,6) 48(3,1) - 1569 61,591 ±0,581 ±0,044 

134(50,6) 3 (1,1) - 265 51,502 ±0,571 ±0,105 

1-1 
~ 



~ Tableau IV. - Repartitiol). des sardines de I' Adriatique orientale, d'apres le nombre de vertebres, en 1949. ..... 
a:, o ,()O "' '"" N ombre de vertebres Taille 

Region Date n 111 a FJ. 111 
moyenne 60 61 62 63 54 

lstrie (cote ouest) 30. VI. -- 3(1,7) 75( 41,9) 98(54,7) 3(1,7) -- 179 51,564 ±0,559 ±0,125 

18 . X. -- 2(0,8) 91(38,4) 133(56,1) 10(4,2) 1(0,4) 237 61,650 ±0,595 ±0,116 

To ta I 5(1,2) 166(39,9) 231 (55,5) 13 (3,1) 1(0,2) 416 51,613 ±o,582 ±0,086 

lle de Susak 28 . VIII. 14,9 4(2,6) 54(35,1) 89(57,8) 7(4,5) -- 154 51,643 ±0,610 ±0,148 

lle de Premuda 27. VIII. 15,2 1(0,6) 53(33,5) 95(60,l) 9(5,7) -- 158 51 ,709 ±o,677 ±0,138 

lle dc Dugi otok 29 . VIII. 15,6 -- 51 (30,9) 98(59,4) 16(9,7) -- 165 61,788 ±0,601 ±0,140 

Baic de Kašte.la 11 . I. 11,3 7(1 ,4) 190(37,7) 279(55 ,4) 28(5,6) , -- 504 61,651 ±o,605 ±0,081 

3. VIII. 13,7 3(1,8) 39(23,5) 114(68,7) 10(6,0) -- 166 51,789 ±0,568 ±o,132 

20. IX. 13,6 1(0,6) 55(31,4) 108(61,7) 11(6,3) -- 175 6~.737 ±0,575 ±0,130 

To ta I 11(1,3) 284(33,6) 501(59,3) 49(5,8) -- 845 51,696 ±0,595 ±o,061 

Canal de Split (ilc de Ciovo) 1. IV. 13,4 1(0,6) 53(32,7) 108(66,7) - -- 162 61,660 ±o,486 ±0,116 

Canal de Split (ile de Brač) 13. X. 16,2 1(0,6) 49(29,0) 103(60,9) 16(9,5) -- 169 61,793 ±0,604 ±o,140 

26. X. 14,7 3(2,0) 57(37,7) 84(55,6) 7(4,6) -- 151 51,629 ±0,605 ±0,148 

To ta I 4(1,3) 106(38,1) 187(58,4) 23(7,2) -- 320 51,716 ±o,610 ±0,102 

Canal de Brač (littoral) 30. VII. 15,0 1(0,6) 65(39,9) 91(55,8) 6(3,7) -- 163 51,626 ±0,566 ±o,133 

Canal de Hvar (ile de Brač) 21. VI. 15,0 2(1,1) 57(31,7) 111(61,7) 10(5,6) -- 180 51,717 ±o,580 ±0,130 

1. X. 16,6 4(2,4) 61 (30,9) 99 (60,0) 11(6,7) -- 165 51,709 ±0,623 ±0,145 

To ta I 6(1 ,7) 108(31,3) 210 (60,9) 21(6,1) -- 346 51,713 ±0,601 ±o,097 

Canal dc Hvar (ile de Hvar) 25 . VII. 15,4 1(0,7) 40 (26,3) 104(68,4) 7(4,6) -- 152 51,770 ±o,532 ±0,129 

!le de Hvar 15. VII. 15,3 1(0,5) 67(36,0) 109(58,6) 9(4,8) -- 186 51,677 ±0,571 ±o,126 

{secteur nord-ouest) :n. VIII. 15,8 2(1,3) 48(31,2) 98(63,6) 6(3,9) -- 154 51,701 ±o,560 ±0,135 

28. IX. 16,4 1(0,6) 60 (35,9) 96(57,5) 10(6,0) -- 167 51,689 ±0,588 ±0,137 

'J.' Q t ~ J 4,(018) J75(34,!i) ao3 (59,S) ~9(-1,,9) -- 597 liJ,688 ±0,574 ::!;0,076 



lles Pakleni 18. V . 15,6 -- 66(39,1) 95(66,2) 8(4,7) -- 169 51,657 ±0,566 ±0,131 
19. V . 16,1 3(1,5) 63 (30,9) 127(62,3) 10(4,9) 1(0,5) 204 51,721 ± 0,598 ±0,126 
24. VII. 16,1 1 (0,7) 59(39,1) 83(55,0) 8(5,3) -- 151 51,649 ±0,589 ±0,144 
22. VIII. 16,2 2(1,2) 54(31,6) 102(59,6) 13(7,6) -- 171 51,737 ±0,608 ±0,139 

To ta l 6(0,9) 242(34,8) 407(58,6) 39(5,6) 1(0,1) 695 51,694 ±0,592 ±0,067 

Iles d,; Vis , Bišcvo ct Svetac 5. V. 15,9 2(1,0) 66(33,5) 119 (60,4) 10(5,1) -- 197 51,695 ±0,578 ±0,123 
6 . V. -- 6(1,6) 115 (35,6) 194(60,1) 9(2,8) -- 323 51,641 ±0,663 ±0,094 
7 . V. 16,4 -- 87(35,8) 145(69,7) 11(4,5) -- 243 51,687 ±0,563 ±0,106 

20. V. 16,3 3(1,8) 54(32,5) 102(61,4) 7(4,2) -- 166 51,681 ±0,581 ±0,135 
25. V. 16,0 2(1,3) 60(38,2) 83 (52,9) 12(7,6) -- 157 51,669 ±0,632 ±0,151 
22. VI. 16,3 1(0,6) 70(39,3) 101(66,7) 6(3,4) -- 178 51,629 ±0,659 ±0,126 
27. VI. 16,6 1(0,6) 56 (32,6) 107(62,2) 8(4,7) - - 172 51,709 ±0,558 ±0,128 

16 . VII. 16,8 -- 54(32,0) 108(63,9) 7(4,1) -- 169 51,722 ±0,633 ±0,123 

19. VII . 16,3 3(1,8) 65(38,7) 93 (65,4) 7(4,2) -- 168 51,619 ±0,596 ±0,138 

22. Vll. 16,4 2(1,3) 62(40,8) 84(55,3) 4(2,6) -- 152 51,692 ±0,666 ±0,138 
23 . VII . 16,5 -- 63(38,0) 92 (55,4) 11(6,6) -- 166 61,687 ±0,590 ±0,137 

24. VIII . 16,4 1(0,6) 62(38,0) 89(54,6) 11(6,7) -- 163 61,675 ±0,606 ±0,142 

25 . VIII. 16,2 1(0,6) 66(34,4) 99 (60,7) 7(4,3) -- 163 51,687 ±0,560 ±0,131 

29 . IX. 16,7 2(1 ,3) 42(27,1) 101 (65,2) 10(6,5) -- 156 51,768 ±0,577 ±0,139 

30 . IX. 16,6 -- 66(36,2) 98(61,6) 5(3,1) -- 159 51,679 ±0,530 ±0,126 

To ta l 23 (0,8) 968(35,4) 1616 (69,1) 125(4,6) -- 2731 61,674 ±0,573 ±0,033 

lle de Korčula 26. V. 16,2 1(0,7) 45 (30,8) 91(62,3) 9(6,2) -- 146 51,740 ±0,574 ±0,143 
(secteur ouest) 28. V. 15,6 2(1,6) 42 (31,3) 81 (60,4) 9(6,7) -- · 134 61,724 ±0,603 ±0,156 

1. VI. 15,3 -- 46(34,6) 82(61 ,7) 5(3,8) -- 133 51,692 ±0,537 ±0,140 

To ta I 3(0,7) 133 (32,2) 254(61,5) 23(5,6) -- 413 51,719 ±0,573 ±0,085 

llot de Palagruž 18 . VII. 15,8 -- 58(35,6) 99(60,7) 6(3,7) -- 163 61,681 ±0,539 ±0,127 

!le de Mljet 30 . V . lG,5 -- 60 (38,2) 88(56,1) 9(5,7) - - 157 51,675 ±0,578 ±0,1 38 
~ 

1--" o 
Budv;i J.. YJ. Jl0(34,0) 166(62, p) 9(3,4) i6p 51, 694 ±0,629 ;t:9,998 a:, -i -=:--=- - ·· · ·-

~ "" 



,...._ Tableau V. - Repartitfon des sardines de i; Adrfatique onentaie, d'apr~s ie nombre . de vert~bres, en • 1950. f--1 
.i:,. 
·o -:i 
~ N ombre de vertebres 

o 
Tai!le 

R egion Date n M (J Fl. M 
moyenne 49 50 51 52 53 54 

lstrie (c6te ouest) 6. X. -- -- 4(1,8) 69(30,8) 136( 60,7) 15(6,7) -- 224 51,723 ±0,608 ±0,122 

Baie de Kašte:la 23. V . 14,5 -- 1(0,5) 56(29,8) 121(64,4) 10(5,3) -- 188 51,745 ±0,554 ±0,121 

18. IX. 13,3 -- 1(0,7) 49 (34,3) 85 (59,4) 8 (5,6) -- .143 51,699 ±0,580 ±0,145 

To ta I -- 2(0,6) 105 (31,7) 206(62,2) 18(5,4) -- 331 51,725 ±0,566 ±0,093 

Canal de Split {ilc dc Brač) 12 . X. 16,1 1(0,7) 3(2,0) 5_0 (33,6) 87(58,4) . 8(5,4) -- 149 51,658 ±0,64:i ±0,158 

lle de Šolta { cote sud) 11. X. 16,0 -- -- 49 (32,5) 93 ( 61,6) 9(6,0) - - 151 51,735 ±0,560 ±0,137 

Canal de Hvar { ile de Brač) 14 . IX. 15,7 -- 4(2,1) 72(37,9) 104(54,7) 10(5,3) -- 190 51,632 ±0,616 ±0,134 

llc dc Hvar 17. V. 16,1 -- -- 58(31,9) 106(58,2) 18(9,9) -- 182 51,780 ±0,608 ±0,135 

{secteur nord-oucst) 9. IX. 15,5 -- 1 (0,6) 61(35,5) 105 { 61,1) 5(2,9) - - 172 51,663 ±0,542 ±0,124 

To ta I -- 1(0,3) 119 (33,6) 211(59,6) 23(6,5) -- 354 51,723 ±0,579 ±0,092 

tles de Vis et Biševo 15 . V. 16,9 -- 1(0,5) 60(32,6) 118(64,1) 5(2,7) -- 184 51,690 ±0,528 ±0,117 

6. VL 16,8 -- 2 (1,1) 57 (30,5) 118(63,1) 9(4,8) 1 (0,5) 187 51,733 ±0,588 ±0,129 

11. VII. 16,7 -- 1(0,6) 58(34,1) 98(57,6) 13(7,6) -- 170 51,724 ±0,604 ±0,139 

16. VII. 16,8 -- 2(1,1) 52(28,9) 115(63,9) 11(6,1) -- 180 51,750 ±0,576 ±0,129 

12. VIII. 16,7 -- -- 55(31,8) 103(59,5) 15(8,7) -- 173 51,769 ±0,593 ±0,135 

14. VIII. 16,8 • -- 3(1,7) 68(38,0) 101(56,4) 7(3,9) -- 179 51,626 ±0,588 ±0,132 

10. IX . 16,9 -- 4(2,4) 56(33,9) 101 { 61,2) 4(2,4) -- 165 51,636 ±0,573 ±0,134 

12. IX . 16,7 -- 4(2,3) 50(29,2) 107(62,6) 10(5,8) -- 171 51,719 ±0,605 ±0,139 

To ta I -- 17(1,2) 456 (32,4) 861 ( 61,1) 74(5,3) 1 (0,1) 1409 51,706 ±0,584 ±0,047 

liči de Palagruž 10. V . 16,3 ' -- 1(0,6) 54(30,2) 115(64,2) 9(5,0) - - 179 51,737 ±0,553 ±0,124 

12. VI. 16,2 -- 1(0,6) 64(36,0) 105(59,0) 8(4,5) -- 178 51,674 ±0,566 ±0,127 

Total -- 2(0,6) 118(33,1) 220(61,6) 17(4,8) -- 357 51,706 ±0,560 ±0,089 



Tableau VI. - Repartition des sardines de I' Adriatique orientale, d'apres le nombre de vertebres, en 1951. 

T~ille Nombre de vertebres 
R egion Date n M o FI.M 

moyenne 60 51 52 53 64 

Baie: Je Kaštela 10. IV. 14,5 1(0,6) 62(34,3) 103 (56,9) 15(8,3) -- 181 51,729 ±0,612 ±0,136 

29. IV. 14,6 1(0,6) 46 (26,0) l-14(64,4) 16(9,0) -- 177 51,819 ±0,583 ±0,132 

30. V. 15,7 -- 57(29,1) 131 (66,8) 8(4,1) -- 196 51,750 ±0,519 ±0,111 

29. VIII. 13,7 -- 58(35,8) 98(60,5) 6(3,7) 162 51,679 ±0,540 ±0,127 

10 . IX. 15,3 1(0,6) 61 (37,9) 92(57,1') 7(4,3) -- 161 51,652 ±0,571 ±0,135 

To ta I 3(0,3) 284(32,4) 538(61,3) 52(5,9) -- 877 51,729 ±0,568 ±0,058 

Canal de Split (ile dc Brač) 1. XI. 13,5 -- 74(39,8) 104(55,9) 8(4,3) -- 186 51,645 ±0,561 ±0,123 

lle de šolta (secteur nord-ouest) 2. IV. 15,8 3(1,8) 51 (31,1) 101 (61,6) 9(5,5) -- 164 51,707 ±0,594 ±0,139 

lle de Šolta (secteur sud-est) 6. IX. 16,5 1(0,6) 48(28,2 ) 110(64,7) 11(6,5) -- 170 51,771 ±0,564 ±0,130 

Ile: dc Brač (secteur sud~ouest) 7. X. 16,0 3(1,9) 46 (28,9) 106 (66,7) 4(2,5) 159 51,698 ±0,547 ±0,130 

lle de Hvar (secteur nord-ouest)ll. VII. 16,0 3(1,7) 58(33,0) 109(61,9) 6(3 ,4) -- 176 51,670 ±0,569 ±0,129 

7. IX. 16,3 --·. 51 (30,2) 107(63,3) 11(6,5) -- 169 51,763 ±0,558 ±0,129 

To ta I 3(0,9) 109(31,6) 216(62,6) 17(4,9) -- 345 51,716 ±0,565 ±0,091 

J les Pa klen i 3. VII. 16,3 1(0,6) 54(31,0) 112(64,4) 7(4,0) -- 174 51,718 ±0,542 ±0,123 

I1es de Vis et Biševo 4. VII. 17,0 1(0,5) 60(31,9) 113 (60,1) 14(7,4) -- 188 51,745 ±0,591 ±0,129 

5. VII. 17,1 1(0,6) 57 (33,7) 101 (59,8) 9(5,3 ) 1(0,6) 169 51,716 ±0,598 ±0,138 

8. VII. 17,0 2(1,2) 46(26,6) J06(61,3) 18(10,4) ,1(0,6) 173 51,827 ±0,640 ±0,146 

3. vni. 17,0 1 (O,G) 47 (28,8) 106 (65,0) 9(5,5) 163 51,755 ±0,555 ±0,130 

"'.j;:: I-' 
o To ta I 5(0,7) 210(30,3) 426(61,5) 50(7,2) 2(0,3) 693 51,760 ±0,599 ±0,068 -;i 
~ .:..i. 



~ Tableau VII. - Repartition des sardines de l' Adriatique orientale, d'apres le nombre de vertebres, •en 1952. t-' - -:i 
8 Nombre de vert;bres 

tv 

Region 
Taille 

Date n M o. FI. M. 
moyenne 49 50 51 52 53 54 

Baie de Kaštela 16 . IV. 14,1 -- 1(0,6) 63(36,4) 100(57,8) 9(5,2) - - 173 51,676 ±o,578 ±0,132 

Canal de Split ( ile dc Brač) 25 . X . 12,8 1(0,5) 1(0,5) 73(39,7) 101(54,9) 8(4,3) -- 184 51,620 ±o,605 ±o,134 

10 . XI. 13,5 -- 2(1,1) 61 (34,1) 109(60,9) 7(3,9) -- 179 51,676 ±0,665 ±0,127 

To ta! 1(0,3) 3(0,8) 134(36,9) 210(57,9) 15(4,1) -- 363 51,647 ±0,587 ±0,092 

!le de Hvar 30 . V . 15,2 -- 1(0,6) 58(35,2) 103(62,4) 3(1,8) -- 165 51,655 ±0,524 ±0,122 

(secteur nord~ouest) 22. VII. 15,8 -- 1(0,5) 64(35,2) 109159,9) 8(4,4) -- 182 51,681· ±0,562 ±0,125 

15 . IX. 16,3 1(0,6) 2(1,2) 60(36,8) 88(54,0) 12(7,4) -- 163 51 ,663 ±0,657 ±0,154 

To ta I 1(0,2) 4(0,8) 182(35,7) 300(58,8) 23(4,5) -- 510 51,667 ±0,583 ±0,077 

lle:s d e Vis et Biševo 15 . V . . 16,6 -- 2(1,3) 34(22,8) 106(71,1) 5(3,4) 2(1 ,3) 149 51,805 ±o,576 ±0,141 

17. V. 16,8 -- 1(0,6) 52(31,3) 108(65,1) 5(3,0) -- 166 51,705 ±0,529 ±0,123 

1. VI. 16,8 -- -- 47(28,8) 102( 62,6) 14(8,6) -- 163 51,798 ±0,577 ±0,136 

1. VII. -- -- -- 48(32,7) 90(61,2) 9(6,1) -- 147 51,735 ±o,563 ±0,139 

18. VII . 16,9 -- 1(0,7) 50(32,7) 93(60,8) 9(5,9) -- 153 51,719 ±o,577 ±0,140 

29. VIII. 16,4 -- 1 (0,6) 44(25,3) 119(68,4) 10(5,7) -- 174 51,793 ±0,539 ±0,123 

18. IX. 17,4 -- 1(0,6) 47 (28,5) 102 (61,8) 15(9,1) -- 165 51,794 ±o,598 ±0,140 . 
To ta I -- 6(0,5) 322 (28,8) 720(64,5) 67(6,0) 2(0,2) 1117 51,765 ±0,567 ±0,051 

!le dc Korčula (secteur oucst) 22. VI. 16,2 -- -- 65(34,9) 115( 61,8) 6(3,2) - - • 186 51,683 ±0,530 ±0,117 

Jlr- do . ~u•~~ g! . Yl- ~ ~ -- 98(33,3) 106 ( 60,9) 10(5,7) -- n4 51,724 _ :!;0,561 ::t;o,1~s 



Tableau VIII. - Repartition, · d1apres le nombre de vertebres, des sardines -pechees-au chalut dans 11 Adriatique 
orientale (Annee 1946/ 1947). 

Taille Nombre de vertebres 
Region Date n M (J Fl. M 

moyenne 50 51 52 53 

Canal de Zadar 13. III. 1947. -- 2(2,6) 28(35,9) 44(56,4) 4(5,1) 78 51,641 ±0,620 ±0,210 

S. W. de J'ile de Žirje I. 1947 . - 3(1,7) 72 ( 40,7) 94(53,1) 8(4,5) 177 51,605 ±0,603 ±0,136 

I. 1947. 15,6 2(1,5) 54(40,9) 70 (53,0) 6 (4,5) 132 51,606 :_L0 ,600 ±0,157 

T o ta 1 5(1,6) 126 (40,8) 164 (53,1) 14(4,5) 309 51,605 ±0,602 ±0,103 

Canal de Split ( ile de Brač) 9. III. 1947. -- -- 19 (33,9) 36 (64,3) 1(1,8) . 56 51,679 :L0,504 ±0,202 

Canal de Hvar (partie oucst) XL 1946. - -- 32(50,8) 28(44,4) 3(4,8) 63 51,540 ±0,586 :J::0,222 

XII. 1946. -- 2(4,0) 13 (26,0) 35(70,0~ -- 50 51,660 :_L0,552 ±0,234 

To ta I 2(1,8) 45(39,8) 63 (55,8) 3(2,7) 113 51,593 ±0,574 ±0,162 

Canal de Korčula (partie oucst) XII . 1946. - - 1 (1,6) 26(42,6) 32(52,5) 2(3,3) 61 51,574 ±0,586 ±0,225 

Tableau IX. - Repartition des jeunes sardines de I' Adriatique crientale, d'apres le nornbre de v,ertebres. 
Annee 1947. 

Taille Nombre de vertebres 
Region Date n M (J Fl. M 

moyenne 50 51 52 53 

Baie de Bakar 27. VIII. 8,1 -- 120 (35,0) 200 (58,3) 23(6,7) 343 51,717 ±0,580 ±0,094 

!le de Krk 24. V. 6,2 * 1(0,4) 1·0(28,2) 160 (64,5) 17(6,9) 248 51,778 ±0,564 ±0,107 

Novigradska more 20. VIII. - - 2(1,1) 65(36,5) 104 (58,4) 7(3,9) 178 51,652 ±0,573 ±0,129 

Novigradska more -23. VIII. 7,5 -- 103(34,6) 180 (60,4) 15(5,0) 298 51,705 ±0,556 ±0,097 

Baie de Šibenik 21. VIII. 6,5 4(1,1) 134 (36,0) 207 (55,6) 27(7,3) 372 51,691 :L0,617 ±0,096 

Baie de Kaštela 4. VII. 6,3 _ _ 2(1,3) 41 (26,8) 95 (62,1) 15 (9,8) 153 51,804 ±0,616 :J::0,149 

Baic de Kaštela 20. VII. 6,6 2(1,2) 50(31,1) 100 (62,1) • 9(5,6) 161 51,721 ±0,581 :L0 ,1 37 

Baie de Kaš te la 30. VII. 7,0 2(1,0) 66(34,4) 120 (62,5) 4(2,1) 192 51,656 ±0,537 :_I_0,116 

Canal de Mali Ston 28. IX. 7,5 2(0,6) 136(37,7) 200 (55,4) 23(6,4) 361 51,676 ±0,598 ±0,094 

Rijeka Dubrovačka 18. IX . -- 1(0,9) 37(32,7) 71 (62,8) 4(3,5) 113 51,690 ±0,550 :l_0,155 

Rijeka Dubrovačka 26. IX. 6,7 5 (1,7) 115 (39,8) 158 (54,7) 11(3,8) 289 51,606 ±0,591 ±0,104 

Boka Kotorska 26. VIII . -- 6(4,4) 60(44,1) 68 (50,0) 2(1,5) 136 5i,4s5 ±Q,606 :_L0,156 

~ 
Boka Kotorska 5.IX. 8,2 5(2,1) 93(38,4) 133 (55,0) 11(4,5) 242 51,620 ±0,607 ±0,117 
- - - - f-J, - *) ~chan tillo,..1 conscrve dans le formo!. 

-;:i 

.:: c.,.i 
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Tableau X. - Repartition des sardines de la cote nord-ouest de l'Adriatique, d'apres le nombre de vertebres. 

Date 

11 . VIII. 

13. IX. 

1947. 

1948 . 

49 

1 (0,2) 

Nombrc dc vertCbres 

50 

2(1,3) 

3(0,7) 

51 

68(43,0) 

131 (30,0) 

52 

86 (54,4) 

264 (60,6) 

53 

2(1,3) 

37(8,5) 

n 

158 

436 

M 

51 ,557 

61,764 

a 

±0,545 

±o,615 

Fl. M 

±0,130 

±0,088 

Tableau XI. - Donnees glo.bales s,ur la repartition des sa,rdines de I' Adria,tique orientale, d'apres le noonbre 
de vertebres, pour les annees de 1946 a 1952 . . 

Annee 

1946 

1947 

1948 

1949 

1950 

1951 

1952 

1947 * 

49 

1(0,0) 

1(0,0) 

2(0,1) 

50 

51(1,4) 

63 (1,1) 

58(0,9) 

70(0,9) 

33(1,0) 

19(0,7) 

14(0,5) 

32(1,0) 

Nombrc de vertC:bres 

51 52 53 

1342 (38,0) 

2282 (39,2) 

2175 (35,5) 

2706 (34,6) 

1038(32,8) 

876 (31,6) 

824(32,7) 

1090(35,3) 

2018(57,2) 

3235 (55,6) 

3579 (58,4) 

4646 (59,5) 

1918(60,6) 

1713 (61,9) 

1551 (61,5) 

1796 (58,2) 

118(3,3) 

236(4,1) 

311 (5,1) 

387 (5,0) 

174(5,5) 

160 (5,8) 

130(5,1) 

168(5,4) 

* Donn'5es se rapportant a la jeune sardine. 

54 

1 (0,0) 

1(0,0) 

2(0,0) 

1(0,0) 

2(0,1) 

n 

3530 

5816 

6125 

7811 

3165 

2768 

2523 

3086 

M 

51,625 

51,627 

51,677 

51,686 

51,706 

51,728 

51,713 

51,680 

a 

±0,576 

±0,580 

±0,584 

±0,578 

±0,585 

±0,572 

±0,573 

±o,589 

Fl. M 

±0,029 

±0,023 

±0,022 

±0,020 

±o,031 

±0,033 

±0,034 

±0,032 

Tableau XII. - Doninees globales sur la repartition d es sardines de la Dalmatie moyenne, d'apres le nombre 
de vertebre~, pour les annees de 1946 a 1952. 

Annee 

1946 
1947 

49 

1948 1 (0,0) 

1949 

1950 1 (0,0) 

1951 

1952 ·2(0,1) 

1946/ 1947* 

50 

24(1,4) 
53(1,1) 

50(0,9) 

60(0,9) 

27(1,0) 

19(0,7) 

14(0,5) 

10(1,6) 

Nombr e de. vcrtebres 

51 

621 (35,6) 
1846(39,1) 

1979 (35,0) 

2174(34,3) 

851 (32,9) 

876(31,6) 

824(32,7) 

244(39,5) 

52 

1037(59,5) 
2630(55,7) 

3327 (58,8) 

3780(59,7) 

1562 (60,4) 

1713(61,9) 

1551 (61,5) 

339(54,9) 

53 

61(3,5) 
194(4,1) 

299(5,3) 
318(5,0) 

142 (5,5) 

160(5,8) 

130(5,1) 

24(3,9) 

54 

1 (0,1) 

1(0,0) 

1 (0,0) 
1(0,0) 

2(0,1) 

n 

1744 
4723 

5657 

6333 
2684 

2768 

2523 

617 

M 

51,653 
51,628 

51,685 
51,688 
51,704 

51,728 

51,713 

51,611 

a 

±0,572 
±0,582 

±0,584 

±0,579 
±o,586 

±0,572 

±0,573 

±0,590 

Fl. M 

±0,041 
±o,025 

±0,023 

±0,022 
±0,035 

±0,033 

±0.034 

±0,071 

,;, Dcmn.r~ ?e rapport,mt aux s11rdin~ 4e c)l,i.!t)t y cpmpril; ).m~. capture provenant de Ja J),1lm11tie septentrion/lle, 

f--1 
--:r 
~ 



Tableau XIII. - Donnees globales sur la repartition des sardines de la baie de Kaštela (1946-1951) 
iles de Vis, Biševo et Svetac (1946-1952), d'ap,res le nombre de vertebres. 

Nombre de vertCb res 
Rćgion Annee n M <J 

49 50 51 52 53 54 

Baie de Kaštela 1946 -- 8(1,6) 175(35,9) 289(59,3) 15 (3,1) -- 487 51,639 ±0,570 

1947 -- 17(1,0) 614(35,2) 1018(58,4) 94(5,4) -- 1743 51,682 ±0,587 

1948 - - 11(0,7) 532(32,6 ) 1007(61,7) 82(5,0) -- 1632 51,712 ±0,565 

1949 11(1,3) 284(33,6) 501(59,3) 49(5,8) -- 845 51,696 ±0,595 

1950 -- 2(0,6) 105(31,7) 206 (62,2) 18(5,4) -- 331 51,725 ±0,566 

1951 -- 3(0,3) 284(32,4) 538(61,3) 52(5,9) - - 877 51,729 ±0,568 

lles de Vis. Biševo 1946 -- 3(1,0) 106(35,9) 171(58,0) 15 (5,1) 295 61,671 ±0,585 

et Svetac 
1947 -- 7(1,0) 279(40,0) 384(55,1) 27(3,9) -- 697 51,618 ±0,678 

1948 1 (0,1) 24(1,5) 635(40,7) 851 (54,6) 48(3,1) -- 1559 51,591 ±0,581 

1949 -- 23 (0,8) 968 (35,4) 1615 (59,1) 125 ( 4,6) -- 2731 51,674 ±0,573 

1950 -- 17(1,2) 456 (32,4) 861 (61,1) 74(5,3) 1 (0,1) 1409 51,706 ±0,584 

1951 -- 5(0,7) 210(30,3) 426(61,5) 50(7,2) 2(0,3) 693 51,760 ±0,599 

1952 -- 6 (0,5) 322(28,8) 720(64,5) 67(6,0) 2(0,2) 1117 51,765 ±0,567 

t 
w 

""" 

et des 

F!.M 

±0,078 

±0,042 

±0,042 

±0,061 

±0,093 

±0,058 

±0,102 

±0,066 

±0,044 

±0,033 

±0,047 

±0,068 

±0,051 

:s 
~ 



..... ..,. 
,:; 'l'ahleau XIV. - :kepartfrion des sardines d'apr~s ie nomhre de vert~hres, en fonctfon du sexe. Annee 194S . 

Taille N ·o mb r e d e vertebre.s Region Date Sexe n M (J Fl. M moyenne 49 50 51 52 53 

Baie de Kaštela 24 . VIII. i 10,6 - 1 (0,9) 37(31,9) 72 (62,1) 6(5,2) 116 51,716 ±0,569 ±0,159 

'i? 10,7 - 1(0,9) 37 (32,2) 70(60,9) 7 (6,1) 115 51,722 ±0,583 ±0,163 
C,mal de Split 23. IX. J 13,6 - 1(0,6) 62 (36,0) 103(59,9) 6(3,5) 172 51,663 ±0,552 ±0,126 

'i? 14,0 - 37(27,2) 88(64,7) 11(8,1) 136 51,809 ±0,563 ±0,145 
llc de Biševo 10. IX. J 15,6 - 2(1,3) 69(43,7) 81 (51,3) 6(3,8) 158 51,576 ±0,588 ±0,140 

'i? 16,1 1(0,7) 2(1,5) 59(43,4) 70(51,5) 4(2,9) 136 51,544 ±0,617 ±0,159 

Vt.nezia 13. IX . J - - 1(0,6) 52(31,9) 98(60,1) 12(7,4) 163 51,742 ±0,592 ±0,139 

'i? - 1 (0,4) 2(0,7) 79(28,9) 166(60,8) 25(9,2) 273 51,777 ±0,627 ±0,114 

Tota I J - - 5(0,8) 220(36,lJ 354 (58,1) 30(4,9) 609 51,672 ±0,579 ±0,070 

'i? - 2(0,3) 5 (0,8) 212(32,1) - 394(59,7) 47(7,1) 660 51,726 ±0,612 ±0,071 

Tableau XV. - Repartition des sardines de la baie de Raštela d'ap,res le nombre de vertebres, en fonction de 
la taille. Echantillon du 30. VII. 1948. 

Nombre de Taille en cms 
Total 

verte:bres 8,0 8,5 9,0 9,5 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 

60 - - - - - - - - - - - - 1 - - 1 

51 1 1 ~ 19 18 8 10 9 10 8 8 5 12 8 126 

52 - - 11 42 38 26 25 12 19 18 8 21 20 4 244 

53 - - 2 4 2 - - 3 2 - 1 1 - 1 16 

To t a I 1 1 20 63 60 36 35 21 32 28 16 27 34 12 1 387 

bx = 0,795 bv = 0,711 
<J,v = 1,666 <Jy - 0,542 

}:p a„ ay = 208 
Q - - 0,0301 

E(Q) = 0,0508 

µ 
-;i 
O) 



177 

'Tableau XVI. - Repartition des sardines de la baie de Ifaštela d'apres le 
nomhre de vertebres, en fonction de la taille. Echantillon du 12. X. 1948. 

Namb1·e de Taille en cms 
Total 

vertebres 8,6 9,0 9,5 10,0 10,5 11,0 11,6 12,0 

50 1 3 4 

51 2 12 37 44 33 22 16 4 170 

52 15 42 64 65 62 22 6 265 

53 1 5 4 8 3 1 1 23 

Tata! 2 28 84 112 107 80 89 10 462 

bx = 0,301 by = 0,665 
C1 c = 0,730 CI:; = 0,583 

l:p ax ay = 102 
Q - 40,0490 

E(Q) 0,0464 

Tableau XVII. - Repartition des sardines de la baie de Kaštela d'ap,res 
]e nombre de vertebres, en fonction de la taille. Echantillon du 11. I. 1949. 

Ncmbre de T a ille en ems 
Total 

vertebres 9,0 9,5 10,0 10,6 11,0 11,5 12,0 12,5 18,0 13,5 14,0 

50 2 1 2 2 7 

51 1 26 56 53 24 19 6 5 1 190 

52 1 3 33 81 63 45 29 11 7 4 2 279 

53 2 14 8 1 2 1 28 

T otal 1 4 61 152 125 72 52 18 12 5 2 504 

bx = 0,025 by = 0,651 
(J.r;' = 0,796 C1!f = 0,605 

l:pax ay 6 
Q = - 0,0088 

E(Q) = 0,0445 

'Tableau XVIII. - Repartition des sardines de la baie -de Vlora d'apres 
le nombre de vertebres, en fonction de la taille ( 7. VI. 1948.). 

Nombre de Tai !le en ems 
Tatal 

vertebres 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 

50 1 3 2 1 7 

51 5 40 47 21 4 2 1 1 121 

52 2 21 65 29 6 5 , 3 1 1 1 134 

53 1 2 3 

'Tata! 8 64 115 53 10 7 4 2 1 1 265 

bx = - 0,900 by = 0,502 
<J e = 0,645 <Jy = 0,571 

~p ax ay = - 94,5 
Q +0,2586 

E(Q) = 0,0573 

(4l5) 



-:;;:: Tableau _XIX. - Resulfats de l'analyse du rap,port entre la taille et le no,mbre de vertebres chez la jeune sardine. u - :...:i 
Q\ Annee 1947. 00 _, 

Taille Nombre de vcrtC. brcs 
Region Date n M <J Fl. M 

encms 50 51 52 63 

Baie de Bakar 27. VIII. 60-79 - 60(34,6) 102(68,6) 12(6,9) 174 61,724 ±o,681 ±0,132 

80-98 - 60(35,5) 98( 68,0) 11(6,6) 169 51,710 ±0,680 ±0,134 

Novigradsko more 23. VIII . 62-79 - 54(30,5) 114(64,4) 9(5,1) 177 61,746 ±o,640 ±0,122 

80-96 - 49(40,6) 66 ( 54,5) 6(6,0) 121 61,645 ±0,673 ±0,156 

Baie de Šibenik 21. VIII. 48-64 8(1,6) 76 (38,6) 106 ( 53,3) 13(6,6) 197 51,650 ±0,625 ±0,133 

66-87 1(0,6) 68(33,1) 102 ( 68;3) 14(8,0) 176 61,737 ±0,604 ±0,137 

Canal de Mali Ston 28. IX. 60-74 1(0,5) 70(36,6) 106( 65,5) 14(7,3) 191 51,696 ±0,607 ±0,132 

76-89 1(0,6) 66(38,8) 94(55,3) 9(6,3) 170 61,653 ±0,587 ±0,135 

Boka Kotorska 26. IX. 68-79 2(1,6) 61(41,1) 67(54,0) 4(3,2) 124 51,589 ±0,582 ±0,157 

80-107 3(2,5) 42(36,6) 66 ( 55,9) 7(6,9) 118 51,653 ±0,629 ±0,174 

Tableau XX. - Resultats de l'analyse ulterieure du rapport entre 1a taille et le nombre de vertebres dans les 
lots traites sur les tableaux XV - XVIII. 

Taille Nombrc. d e vcrte:bres 
Region Date n M <J FLM 

encms 50 51 52 53 

Baie de Kaštela 30. VII. 48. 8,0-10,5 - 56(30,9) 117 (64,6) 8(4,4) 181 51,735 ±0,532 ±0,119 

·• 11,0-15,0 1(0,5) 70(34,0) 127 (61,7) 8(3,9) 206 51,689 ±0,549 ±0.115 

Baie de Kaštela 12 . X. 48. 8,5-10,0 - 95 (42,0) 121 (63,5) 10(4,4) 226 61,624 . ±o,668 ±0,113 

10,5-12,0 4(1,7) 75(31,8) 144 (61,0) 13(5,5) 236 51,703 ±0,594 ±0,116 

Baie de Kaštela 11. I. 49. 9,0-10,6 2(0,9) 82 (37,6) 118 (64,1) 16(7,3) 218 61,679 ±0,619 ±0,126 

11,0-14,0 5(1 ,7) 108(37,8) 161 (56,3) 12(4,2) 286 61,629 ±o,593 ±0,105 

Jil'ie de Vlor~ 7. VI- 48. 11,6-12,5 6(3,2) 92(49,2) 88,(47,1) 1(0,6) 187 51,449 ±<J,568 ±0,125 

l2,&-l6,Q a(l,6) . 7lH39,4) mC57,&> a(l,6) m lil,59l :±.;o,5&l ;t;o,m 
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Tableau XXI. - Resultats de l'analyse ulterieuire du rap,port ooitire Ja taille 
et le nombre de vertebres dans le lot de la baie de Vlora (7. VI. 1948.). 

Taille N ornbre de vertćbres 
n M cr FI. M 

en cms 50 51 52 53 

11,5-12,0 4(5,G) 45(62,5) 23 (31,9) 72 51,264 ±0,653 ±0,195 

13,0--16,0 1(1,3) 29(37,2) 46(59,0) 2(2,6) 78 51,628 ±0,557 ±0,189 

Tableau XXII. - Repartition des sardines, d'ap,res le stade de maturite, au 
debut de l'evolutiorn sexuelle, en 1947. 

Nombre 
Stade de maturite (% ) Taille 

Localite Date Sexe d'indi-
vidus !,II III IV V 

moyenne 

S. E. Vis 12 . IX . i!J 49 93,9 6,1 

'i? 51 98,0 2,0 16,0 

i!J + 'i? 100 96,0 4,0 

i!J 45 75,6 11,1 13,3 

W. Brač 24. X . 'i? 55 58,2 10,9 30,9 14,2 

i!J + 'i? 100 66,0 11,0 23,0 

i!J 19 31,6 15,8 47,4 5,3 

W . Brač 9. XI. 'i? 63 19,0 19,0 58,7 3,2 15,7 

i!J + 'i? 82 22,0 18,3 56,1 3,6 

i!J 36 19,4 8,3 52,8 19,4 

W. Brač 10. XI. 'i? 64 20,3 20,3 59,4 15,2 

i!J + 'i? 100 20,0 16,0 57,0 7,0 

i!J 63 82,5 12,7 3,2 1,6 

W . Brač 12. XI. 'i? 37 86,5 8,1 5,4 13,5 

i!J + 'i? 100 84,0 11,0 . 4,0 1,0 

(417) 
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Tableau XXIII. Repartition des sardines, d'apres le stade de maturite, au 
debut de l'evolution sexuelle, en 1948. 

Nombre 
Stade de maturi t e (%) 

Locaiite Date Sexe d'indi-
Taille 

------
vidus I,II III IV V 

moyenne 

o 60 58,0 30,0 12,0 
S . Biševo 10. IX 'i? 50 98,0 2,0 lG,2 

o+ 'i? 100 78,0 lG,0 G,O 

o 57 71,9 28,1 
W. Brač 23. IX. 'i? 43 97,7 2,3 14,0 

o+ 'i? 100 83,0 17,0 

"" 57 22,8 33,3 40,-1 3,5 o 
V{. Drač 10. X . 'i? 43 G2,8 13,9 23,3 14,4 

o+ 'i? 100 4().,0 25,0 33,0 2,0 

o 42 4,8 88,l 7,1 

E. W. Brač 11.X. 'i? 58 22,4 15,5 G2,1 16,1 

o+ 'i? 100 13,0 11,0 73,0 3,0 

o 25 12,0 88,0 

W . Brač 5. XI. 'i? 75 5,3 14,7 70,7 9,3 14,7 

o+ 9 100 4,0 14,0 75,0 7,0 

Tableau XXIV. - Repartition des sardines, d'apres le stade de maturite, au 
debut de l'evolution sexuelle, en 1949. 

d'indi-
Stade de maturite (% ) Taille 

Localite Date Sexe Nombre 
I,II III IV V 

moyenne 
vidus 

o 50 98,0 2,0 
!les Pakleni 22. VIII. 'i? 49 100,0 16,2 

o+ 'i? 99 99,0 1,0 

o 47 95,7 4,3 
N. E . Vis 24. VIII . 'i? 53 100,0 16,4 

o+ 9 100 98,0 2,0 

o 61 98,4 1,G 
N. W . Hvar 31. VIII. 'i? 38 100,0 15,8 

o + 9 99 99,0 1,0 

o 44 15,9 79,6 4,5 
N .-W.Hvar 28. IX. 'i? 5G 37,5 16,1 46,4 16,4 

o+ 'i? 100 21,0 16,0 61,0 2,0 

o 52 5,8 94,2 

N. Vis 29. IX . 'i? 48 18,8 16,7 G4,6 16,7 

o+ 'i? 100 9,0 11,0 80,0 

o 33 G,1 90,9 3,0 
S. Brač 1. X. 'i? 67 13,4 13,4 67,2 G,O 16,5 

o+ 9 100 9,0 11,0 75,0 5,0 

o 22 77,3 22,7 
W. Brač 13. X. 'i? 78 6,4 11,5 80,8 1,3 16,2 

o + 9 100 5,0 9,0 80,0 6,0 

o 50 20,0 20,0 60,0 

W. Brač 26. X. 9 50 48,0 8,0 44,0 14,7 

o+ 9 100 34,0 14,0 52,0 

(418) 
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Tableau XXV. - Repartition des sardine s, d'ap,res le stade de maturite, au 
debut de l'evolution sexuelle, en 1950. 

Localite Date Sexe 

Nombre 
d'indi-

Stade đe maturite (% ) Ta ille 

vidus I,II III IV V 
moyenne 

3 62 98,4 1,6 
W. Biševo 14 . VIII c;, 38 100,0 16,8 

3 + ~ 100 99,0 1,0 

3 68 97,1 2,9 
N . W. Hvar 9. IX . c;, 32 100,0 15,5 

3 + c;, 100 98,0 2,0 

3 40 82,5 12,5 5,0 
W. Vis 10. IX. c;, 61 95,1 4,9 16,9 

3 + c;, 101 90,1 7,9 2,0 

3 56 67,9 19,6 12,5 

N. W. Vi s 12. IX . c;, 44 95,5 4,5 16,7 

3 + c;, 100 80,0 13,0 7,0 

3 68 83,8 14,7 1,5 

~ . W. Brač 14. IX. c;, 32 96,9 3,1 15,7 

3 + c;, 100 88,0 11,0 1,0 -
3 53 81,1 13,2 5,7 

W. Brač 19. IX c;, 47 93,6 6,4 15,9 

3 + c;, 100 87,0 10,0 3,0 

3 52 9,6 34,6 48,1 7,7 

S. E . Šolta 11.x. c;, 48 62,5 33,3 4,2 16,0 

3 + c;, 100 35,0 34,0 27,0 4,0 

3 65 3,1 30,8 56,9 9,2 

W. Brač 12. X. c;, 35 37,1 25,7 34,3 2,9 16,1 

3 + c;, 100 15,0 29,0 49,0 7,0 

. Tableau XXVI. - Fluctuations du poids des gonades et du rapport 
gonosomatique en fonction de temps chez les sardines 

de 15 a 17 centimetres. 

Poiđs des gonades en gr Rapport gonosomatique 
Date 

i+c;, 3 c;, i+c;, 3 c;, 

22. V. 1952. 0,14 0,07 0,22 0,44 0,22 0,66 

21. VI. 1952. 0,11 0,04 0,17 0,30 0,13 0,47 

15 . VII. 1952. 0,11 0,04 0,17 0,32 0,14 0,50 

16. VIII. 1952. 0,10 0,04 0,16 0,30 0,12 • 0,48 

11. IX . 1952. 0,20 0,18 0,22 0,58 0,53 0,62 

8. X. 1952. 0,43 0,48 0,38 1,24 1,42 ... 1,06 

18. XI. 1952 . 0,86 . 0,91 0,82 3,01 3,37 2,65 

29. XII. 1952. 1,16 1,17 1,16 3,96 4,12 3,81 

16. I. 1953. 1,00 1,01 1,00 3,53 3,56 3,50 

8. IV. 1953. 0,35 0,39 0,32 1,16 1,28 1,04 

20 . V. 1953. 0,12 0,06 0,18 0,36 0,19 0,53 

(419) 
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Tableau XXVII. - Fluctuations du poids des gonades et du rapport 
gonosomatiqui: en fonotion de temps chez les sardines 

de 13 a 15 centimetres. 

Poids <les gonades en gr Rapport gonosomatique 
Date 

t +'i? 6 'i? 6+~ 6 'i? 

31. V. 1952. 0,07 0,04 0,10 0,31 0,16 0,47 

24. VI. 1952. O,OJ 0,02 0,07 0,18 0,07 0,30 

14. VII. 1952 . 0,04 0,01 0,0G 0,17 0,06 0,29 

20. VIII. 1952. 0,03 0,01 0,04 0,1 3 0,06 0,21 

17. IX. 1952 . 0,03 0,01 o,o5 0,15 0,05 0,24 

11. X . 1962. 0,07 0,08 0,06 0,3 3 0,35 0,31 

17. XI. 1952 . 0,28 0,40 0,16 1,28 1,79 0,78 

5. I. 1953. 0,42 0,31 0,53 2,18 1,65 2,72 

13. II . 1953. 0,17 0,14 0,21 0,88 0,71 1,04 

14 . IV . 1953 . 0,06 0,02 0,10 0,31 0,11 0,50 

13 . V . 1953. 0,04 0,01 0,06 0,18 0,06 0,29 

'.Vableau XXVIII. - Quelques donnees sur le poids des gonades 
et sur le rapport gonosomatique a l'interieur du groupe 

de 13 a 15 cewtimetres. 

T aille Poids des gonades en gr Rapport gonosomatique 
Date 

en mms i +S? 6 'i? i+si 6 

11. X . 1952 . 130- 139 0,03 0,01 0,05 0,17 0,05 

140-149 0,10 0,14 0,07 0,46 0,62 

17. XI. 1952 . 130-139 0,07 0,0 G 0,08 0,44 0,38 

140-149 0,49 0,74 0,2 3 2,13 3,20 

5. I. 1953. 130- 139 0,34 0,29 0,40 1,97 1,65 

140-149 0,50 0, 34 0,66 2,40 1,65 

13. II. 1953. 130-139 0,11 0,09 0,12 0,61 0,52 

140- 149 0,24 0,19 0,30 1,14 0,90 

Tableau XXIX. - Donnees sur le poids des gonades et sur le 
rapport gonosomatique chez les sardines de 120 a 129 millimetres. 

Poids des gonades en gr Rapport gonosomatique 
Date 

i +si 6 c;, i+si 6 'i? 

11 . I. 1953. 0,05 0,04 0,07 0,39 0,28 0,51 

17 . XII. 1953 . 0,51 0,52 0,49 3,33 3,37 3,28 

(420) 

'i? 

0,29 

0,32 

0,49 

1,0G 

2,30 

3,14 

0,69 

1,39 
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Tableau XXX. - Repartition des sexes dans les lots provenant 
de la baie de Kaštela. (Annees 1946 - 1951). 

Nombre Sexe (%) 
Date d' indi- Rapport 

vidus i ~ t/~ 

22.V. 1946 100 50,0 50,0 1,00 

28. V. 1946 101 54,5 45,5 1,20 

6. IX. 1946 102 52,0 48,0 1,08 

8. IX. 1946 101 56,4 43,6 1,29 

25. IX. 1946 100 65,0 46,0 1,22 

23. XI. 1946 100 42,0 58,0 0,72 

9. XII. 1946 101 66,4 43,6 1,29 

24. XII. 1946 100 36,0 64,0 0,56 

27. XII. 1946 100 44,0 56,0 0,79 

13. II. 1947 99 42,4 57,6 0,74 

12. III. 1947 111 39,6 60,4 0,66 

21. III. 1947 123 25,2 74,8 0,34 

22. III. 1947 147 42,9 67,1 0,75 

30. III. 1947 100 34,0 66,0 0,52 . 
9. IV. 1947 90 47,8 52,2 0,92 

16 . IV. 1947 99 37,4 62,6 0,60 

18. IV. ' 1947 100 49,0 51,0 0,96 

24. IV. 1947 100 41,0 59,0 0,69 

17. V. 1947 100 57 ,0 43,0 1,33 

17.X. 1947 100 43,0 57,0 0,75 

15 . I. 1948 475 44,4 55,6 0,80 

1. .II. 1948 321 48,3 51.7 0,93 

2. III. 1948 201 61,2 38,8 • 1,58 

14. IV. 1948 106 51,9 48,1 . 1,08 

11. V . 1948 248 45,6 54,4 0,84 

28 . V. 1948 243 38,7 61,3 0,63 

24. VIII. 1948 254 50,0 50,0 1,0iJ 

12. X. 1948 117 52,1 47,9 1,09 

11. I. 1949 139 44,6 55,4 0,81 

3. VIII. 1949 327 52,3 47,7 : 1,10 

20. IX . 1949 465 54,8 45,2 1,21 

23. V. 1950 337 68,0 32,0 2,13 

5 . VII. 1950 264 55,7 44,3 1,26 

7. VIII. 1950 292 35,3 64,7 0,55 

18 . IX . 1950 342 51,2 48,8 1,05 

10. IV. 1951 398 45,2 . 54,8 0,82 

29 . IV. 1951 301 45,2 54,8 0,82 

30. _V . 1961 342 47,1 52,9 0,89 

4. VIII. 1951 178 52,8 47,2 l,12 

29 . VIII. 19,51 347 43,5 56,5 0,77 

10. IX . 1951 323 57,3 42,7 1,34 

To ta I 8 .094 47,6 52,4 0,91 
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Tableau XXXII. - Repartition des sexes dans les lots proveinant 
de la region de Vis, Biševo et Svetac. (Annees 1946 - 1952). 

N ombt·e Sexe (% ) Rapport 
Date d' indi-

v idus i ~ $/~ 

4 . IV . 1946 111 22,5 77,5 0,29 

5 . IV. 1946 103 21,4 78,6 0,27 

7 . IV. 1946 105 27,6 72,4 0,38 

9. IV. 1946 101 26,7 73,3 0,36 

23. V. 1946 101 56,4 43 ,6 1,29 

24. V . 1946 100 51,0 49,0 1,04 

22 . VIII. 1946 98 49,0 51 ,0 0,96 

21. IX. 1946 100 41,0 59,0 0,69 

27 . IX. 1946 100 59,0 41,0 1,44 

30. IX. 1946 100 62,0 38,0 1,63 

25 . VI. 1947 100 49,0 51,0 0,96 

26. VI. 1947 101 47 ,5 52,5 0,90 

27. VI. 1947 100 52,0 48,0 1,0E 

12 . IX. 1947 100 49,0 51,0 0,96 

29 . IV. 1948 216 59,3 40,7 1,46 

30. V . 1948 252 46,0 54,0 0,85-

31. V. 1948 275 45,1 54,9 0,82 

1. VI. 1948 280 57,5 42,5 1,35-

3. VI. 1948 240 36,7 63,3 0,58 

10 . VI. 1948 326 41,7 58,3 0,72. 

11 .VI. 1948 299 50,8 49,2 1,03. 

10 . VII . 1948 213 45,1 54,9 0,82. 

13. VII. 1948 230 51,3 48,7 1,05-

14 . VII. 1948 267 51,7 48,3 1,07 

15. VII. 1948 209 53,1 46,9 1,13. 

5. VIII. 1948 325 37,8 62,2 0,61 

6 . VIII. 1948 333 52,9 47,1 1,12. 

10. IX . 1948 236 58,9 41,1 1,43. 

10. IX. 1948 387 53,7 46,3 1,16. 

5. V. 1949 202 67,8 32,2 2,lI. 

7 . V. 1949 288 60,1 39,9 1,5l. 

20 . V. 1949 334 50,3 49,7 1,01 

22. V . 1949 245 44,1 55,9 0,79 

23. V. 1949 322 42,5 57,5 0,74 

24 . V . 1949 218 60,6 39,4 1,54 

25. V . 1949 315 60,0 40,o 1,50 

22 . VI. 1949 305 62,6 37,4 1,67 

(423h 
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suite 

Nombre Sexe (%) Rapport 
Date d' indi-

vidus i ~ tj~ 

27. VI. 1949 357 51,8 48,2 1,07 

16. VII. 1949 3_53 58,6 41,4 1,42 

19. VII. 1949 309 57,0 43,0 1,33 

22. VII. 1949 320 59,1 40,9 1,45 

23. VII. 1949 342 53,5 46,5 1,15 

24. VIII. 1949 322 52,8 47,2 1,12 

25 . VIII. 1949 325 60,0 40,0 1,50 

29. IX. 1949 292 46,9 53,1 0,88 

30. IX. 1949 341 58,4 41,6 1,40 

7. V. 1950 331 51,4 48,6 1,06 

13. V. 1950 308 39,9 60,1 0,66 

14. V. 1950 288 34,4 65,6 0,52 

15. V. 1950 357 31,1 68,9 0,45 

6. VI. 1950 264 40,9 59,1 0,69 

7. VI. 1950 230 44,3 55,7 0,80 

15 . VI. 1950 342 42,4 57,6 0,74 

16. VI. 1950 324 64,2 35;8 1,79 

11. VII. 1950 326 48,8 51,2 0,95 

12 . VII. 1950 326 49,1 50,9 0,96 

13. VII . 1050 273 47,6 52,4 0,91 

16. VII. 1950 318 53,8 46,2 1,16 

12. VIII. 1950 343 55,4 44,6 1,24 

13. VIII. 1950 334 56,9 43,1 1,32 

14 . VIII . 1950 337 56,1 43,9 1,28 

10 . IX. 1950 382 45,5 54,5 0,83 

12. IX . 1950 356 59,0 41,0 1,44 

4. VII . 1951 324 53,1 46,9 1,13 

5 . VII. 1951 303 49,5 50,5 0,98 

6. VII. 1951 358 45,5 54,5 0,83 

8 . VII. 1951 277 37,2 62,8 0,59 

9. VII. 1951 320 52,8 47,2 1,12 

3. VIII. 1961 329 51,4 48 ,6 1,06 

15. V. 1952 159 47,2 52,8 0,89 

17. V. 1952 317 38,5 61,5 0,63 

19. V . 1962 305 39,3 60 ,7 0,65 

1. VI. 1962 290 43,8 56,2 0,78 

18. VII. 1952 352 38,4 61,6 0,62 

29. VIII. 1952 334 58,1 41,9 1,39 

18. IX . 1952 327 32,7 67,3 0,49 

To ta I 20 .132 48,8 51,2 0,95 
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Tableau XXXIII. - Rap,port males/fe.melles par regions. 

Region 

Baie de Kaštela 

Canal de Split 

lles de Vis, Biševo 
et Svetac 

0,21-0,60 

12,2 

33,3 

11,8 

Rapport & / !;1 (%) 

0,61-1,00 1,01-1,40 1,41-1,80 

48,8 34,1 2,4 

33,3 13,3 13,3 

36,8 32,9 17,1 

187 

1,81-2,20 

2,4 

6,7 

1,3 

Tableau XXXIV. - Repartition des sexes dans les peches au chalut. 
(Annee 1946/ 1947). 

Nombre Sexe (%) Rapport 
R egion Date 

d'individus & <jl & /!;1 

S. W. del'iledežirje XI. 1946. 69 42,0 58,0 0,72 

Canal de H var XI. 1946 . 69 50,7 49,3 1,03 

Canal de Hvar XII. 1946 . 50 58,0 42,0 1,38 

Canal de Korčula XII. 1946 . 61 91,8 8,2 11,20 

S. W. de l'ile de žirje I. 1947. 100 67,0 33,0 2,03 

S. W . de l'ile de žirje I. 1947 . 99 70,7 29,3 2,41 

Ilot de Palagruž II . 1950 . 79 65,8 34,2 1,92 

Tota I 527 63,7 36 ,3 1,76 
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Tableau XXXV. - Repartition des sardines de Ja baie de Ifaštela, d'apres leur taille en fonction du sexe. 
Annee 1948. 

Nombre Taille en cms (%) Taille Difference Taille Tai!le 

Date Sexe d'indi- moyenne a l' av. des moyenne modale 
vidus 7,5 8,0 8,5 9,0 9,5 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 femelles globale g lobale 

15. I. i 211 - -- 0,9 2,4 4,7 9,0 30,8 28,4 19,0 4,3 - 0,5 - - - - 11,01 

~ 264 0,4 0,8 2,3 5,7 15,9 28,4 23,1 18,9 3,4 0,8 0,4 - 11,44 
0,43 11,25 11,0 - - - - -

1. II. i 155 - - - - 0,6 7,7 22,6 43,2 19,4 6,5 - - - - - 11,21 

~ 166 - - - 1,2 4,8 10,8 42,2 26,5 11,4 2,4 0,6 - - - - 11,42 
0,21 11,32 11,0 

2. III. i 123 - - - - - 4,1 23,6 26,8 24,4 18,7 2,4 - - - 11,94 

~ 78 1,3 1,3 - 15,4 14,1 37,2 17,9 12,8 - - 12,19 
0,25 12,03 12,0 - - - - - - -

14. IV. i 55 - - - - - - - 3,6 10,9 29,1 38,2 18,2 - - - - 12,53 

7,8 27,5 31,4 25,5 12,74 
0,21 12 ,5 1::: 12,5 

~ 51 - - - - - - - - 7,8 - - - -

11.V. i 113 - - - - - - - - 5,3 34,5 33,6 23,0 3,5 - - - 13,17 

0,7 13,41 
0,24 13,30 13,0 

~ 135 - - - - - - - 14,1 51,9 25,9 5,9 1.5 

28. V . cS 94 - - - - 2,1 5,3 1,1 - - 2,1 20,2 39,4 23,4 . 6,4 - - 13,55 
0,40 13,80 14,0 

~ 149 - - - - - 0,7 2,0 0,7 0,7 - 1,3 11,4 2•1,2 42,3 14,8 2,0 - 13,95 

24. VIII. i 127 0,8 - 0,8 3,1 2,4 17,3 37,8 23,6 8,7 2,4 0,8 1,6 0,8 - - - 10,88 
0,08 10,92 10,5 

~ 127 - - 1,6 1,6 3,1 11,0 31,5 36,2 11,8 2,4 - 0,8 - - · - - 10,96 

12. X. i 61 - - - 4,9 26 ,2 27,9 23,0 13,1 . 4,9 - - - - - - - - 10,39 

8,9 8,9 1,8 10,39 
0,00 10,39 10,0- 10,5 

~ 56 - - - 12,5 23,2 19,6 25,0 - - - - - - -
T otal i 93~ 0,1 - 0,3 1,3 3,2 7,7 18,3 21,0 13,1 7,9 9,2 7,8 6,7 2,9 0,6 - - 11,71 

0,36 11,90 11,0 
~ 1026 - 0,1 0,2 1,1 2,5 4,9 11,4 20,4 13,7 11,3 6,2 11,1 7,3 6,9 2,3 0,4 0,1 12,07 

f Qette ya}eµr ~ eie gbtenue pour µ~ ~oll}J;)r~ J;>e~ucoup pl~ ćleve q.ue ~elµi q.ui µ.. ~e~·vi ~ ~?.,l~ule~ I~ morenn~ pour ch~cuµ d~ deux ~ex~ 



Tableau XXXVI.- - R~partitfon des sarclines-du: • canal de SpHt, d'apr~s ieur tailie en fonction du sexe. 
Aunees 1948 - 1952. 

Nombre Taille en ems (%) Taille Differen c,a Taille Taille 
Date Sexe d'indi- m oyenne 8.. l' av .des moyenne m odale 

vidus 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14 ,fi 15,0 15,5 16,0 16,5 1'7,0 17,5 18,0 18,5 f emelles globale g ]obale 

23. IX . 48. i 189 - - - 3,7 8,5 14,8 29,1 34,9 8 ,5 0,5 - - - - - 13,80 

g 160 - 0,6 - - - 6,3 10,0 13,1 33,8 25 ,O 9,4 1,9 - - - - - 14,22 0,42 13,99 14,0 

10 . X. 48 . i 142 - - - - - 0,7 13,4 21,8 28,9 20 ,4 9,2 3,5 2,1 - - - - 14,29 

g 101 - - - - 2,0 4,0 12,9 22,8 28,7 17,8 6,9 4,0 1,0 - - - - 14,65 0,36 14,44 14,0 

5. XI. 48. i 96 - - - ·- - 1,0 14,6 34,4 35,4 10 ,4 2,1 2,1 - - - - - - 13,82 

g 224 - - - 0,4 0,4 3,1 4, 0 12,9 27 ,2 22,8 19,2 8,5 1,3 - - - - 15,04 1,22 14,73 H ,5 

13. X. 49. i 79 - - - - - - 1,3 8 ,9 29,1 35,4 20,3 5,1 - - - 15,65 

g 355 - - - - - - - - 0,6 8,2 20,6 34,4 26,5 7,6 1,7 0,6 - 16,30 0,65 16,18 16,0 

26. X . 49 . i 175 - - - - 2,3 9,7 21,7 37,1 18 ,3 8,0 1,7 1,1 - - - - 14,23 

g 217 - - - - - 1,4 3,7 8,8 15,7 20 ,3 19,8 16,1 9,7 3,2 0,9 0,5 - - 15,01 0,78 14,66 14,0 

19 . V. 50. i 239 - - - - - - - - 12,1 46 ,9 33,5 5,9 1,7 - - - - - 14,94 

g 115 - - - - 1,7 15,7 33,9 34,8 13,0 0,9 - - - - 15,47 
0,53 15,11 14,5 - - -

19. IX . 50 . i 210 - - - - - - - - 2,9 9 ,5 31,4 29,5 17,6 6,2 2,4 0,5 - 15,65 
0,75 15,91 15,5 

g 133 - - - - - - - 0,8 2 ,3 12,0 21,8 27,1 15,8 11,3 5,3 3,0 0,8 16,40 

12 . X. 50. i 181 - - - - - - 0,6 - 2 ,8 21,0 39 ,8 26,0 7,2 2,2 0,6 - - 15,85 
0,71 16,14 15,5 

g 125 - - - - - - - - - 0 ,8 3,2 13,6 29,6 28,8 17,6 5,6 0,8 - 16,56 

• 1. XI. 51. i 132 - - - 11,4 32,6 23,5 22,0 6,8 1,5 0,8 1,5 - - - - 13,23 
13,0 0,45 13,50 

g 195 - - - - 5,1 14,4 25,6 24,1 17,9 6,7 2,6 1,0 2,6 - - - 13,68 

25. X. 52 . i 141 0,7 5,0 6,4 17,7 19,9 20,6 12,8 5,0 5,7 3,5 1,4 1,4 - - - - 12,61 
12,76 12,0 0,26 

g 184 0,5 1,6 6,5 10,9 26,6 12,0 17 ,9 7,1 6,5 4,9 2,7 2,2 0,6 - - - - - 12,87 

10 . XI. 52 . i 164 - 0,6 1,8 3,7 13,4 23,2 20,7 20,7 11,0 1 ,8 2,4 0,6 - - - - - 13,20 
0,63 13,52 12,5 

g 172 - - 2,3 1,2 9,3 16,3 14,0 8, 7 14,5 14 ,o 15,1 4,7 - - - - - 13,83 

i 1748 0,1 0,5 0,7 1,8 4,1 7,6 9,2 13,0 15,8 13 ,8 14,0 10,9 6,2 1,7 0,5 0,1 - 14,12 0,55 14,68 15,0 
Tot a I g 1981 0,1 0,2 0,8 1,1 3,8 4,7 7,2 6,9 10,9 12 ,3 12, 7 13,2 13,1 8,2 3,3 1,1 0,4 0,1 14,94 



Tableau XXXVII. - Rep•artition des sardines des iles de Vis, Biševo et Svetac, d'apres leur taille en fonction 
du sexe. Annee 1948. 

Nombre Taille en cms (%) Taille Difference Taille Tnille 

Date Sexe d'indi. · -- · moyenne a I'av. des moyenne modale 

vidus 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 19,0 femelles g!obale globale 

29. IV. t 128 - - - 1,6 7,8 21,1 33,6 24,2 7,8 2,3 0,8 0,8 - 16,31 
0,43 16,49 16,5 

9 88 - - - - 2,3 9,1 19,3 39,& 19,3 s.o 2,3 - - 16,74 

30. V. t 116 - - 1,7 16,4 44,8 25,0 9,5 2,6 - - - - - 15,41 
0,37 15,61 15,5 

9 136 - ~ - 7,4 22,8 41,2 17,6 8,1 2,9 - - - - 15,78 

31. V. t 124 - - 3,2 16,9 43,5 29,8 5,6 0,9 - - - - - 15,35 
0,34 15,54 15,0 

9 151 - - 0,7 7,3 32,4 32,4 19,9 5,3 2,0 - - - - 15,69 

1. VI . t 161 - - 4,3 42,9 41,6 6,8 3,7 0,6 - - - - - 15,07 

9 119 - - 2,5 11,8 45,4 24,4 10,9 1,7 1,7 1,7 - - - 15,50 
0,43 15,25 15,0 

3. VI. t 88 - - - 3,4 17,0 34,1 23,9 15,9 3,4 2,3 - - - 16,01 
0,29 16,19 15,5 

9 152 - - - - 5,9 30,3 28,9 20,4 11,8 2,0 0,7 - ·- 16,30 

10. VI. t 136 - - 2,9 3,7 18,4 37,5 25,0 11,8 0,7 - - - - 15,83 0,49 16,11 16,0 
9 190 - - - i,1 7,4 21,1 34,7 18,9 12,1 2,6 1,1 - - 16,32 

11. VI. t 152 1,3 11,2 19,7 11,8 10,5 19,1 17,7 7,2 1,3 - - - - 15,21 0,36 15,39 14,0 
9 147 0,7 4,8 18,4 19,7 4,1 11,6 14,3 10,9 13,6 1,4 0,7 - - 15,57 

10. VII . t 96 - - - 3,1 13,5 46,9 27,1 7,3 1,0 1,0 - - - 15,90 0,38 16,10 16,0 

9 117 - - - - 11,1 20,5 38,5 15,4 11,1 3,4 - - - 16,28 

13 . VII. i 118 - - - 5,9 29,7 37,3 22,0 4,2 0,8 - - - - 15,71 0,45 15,93 15,5 

9 112 - - - 2,7 9,8 31,3 28,6. 18,7 5,4 3,6 - - - 16,16 

14 . VII . t 138 - - - 2,2 33,3 35,5 21,7 7,2 - - - - - 15,74 0,46 15,97 15,S 

9 129 - - - - 6,2 84,1 34,1 17,1 6,2 1,6 0,8 - - 16,20 

15. VII. t 111 - - - 9,0 36,9 40,5 8,1 2,7 2,7 - - - - 15,58 0,47 15,80 15,o 

9 98 - - - 2,0 16,3 31,6 29,6 13,3 5,1 2,0 - - - 16,05 

5. VIII. t 123 - - - 0,8 14,6 32,5 31,7 16,3 4,1 - - - - 16,05 0,41 16,31 16,0 

9 202 - - - - 1,5 18,8 37,1 26,2 11,4 4,5 0,5 - - 16,46 

6. VIII. t 176 - - - - 5,7 31,8 43 ,2 17,6 1,7 - - - - 16,14 0,44 16,35 16,0 

~ lf;7 - - ~ - o,6 11,li 38,2 28,0 15,9 3,8 1,9 - - 16,5~ 



10. IX. ~ 139 - - - 1,4 22,3 38,8 25,2 9,4 2,9 - - - - 15,89 
0,42 16,06 15,5 

'i? 97 - - - - 5,2 25,8 38,1 15,5 14,4 1,0 - - - 16,31 

10. IX. i 208 - - - - 13,5 39,4 31,3 14,9 1,0 - - - - .16,00 
0,43 16,20 16,0 

'i? 179 - - - - - 21,8 43,6 19,0 10,0 4,5 0,5 - 0,5 16,43 

To ta 1 i 2014 0,1 0,8 2,3 8,1 22,9 31,2 22,6 9,8 1,7 0,3 - - - 15,75 
0,42 15,96 15,5 

'i? 2074 - 0,3 1,5 3,5 10,7 24,1 29,7 17,3 9,6 2,7 0,6 - - 16,17 

Tableau XXXVIII. - Repartitfon des sardines de Ja baie de Kaštela, d'ap•res Ieu,r taille, en 1946. 

Nombre Taille en cms (%) Ta ille 

Date d'individus 7,0 7,5 8,0 8,5 9,0 9,5 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 moyenne 

27. II. 106 - - - - - 0,9 5,7 12,3 31,1 31,l 17,0 1,9 - - - - - - - - - - 11,47 

22. V. 102 - - - - - - 1,0 1,0 2,9 4,9 2,0 4,9 14,7 18,6 25,5 7,8 3,9 3,9 5,9 2,0 - 1,0 13,95 

28. V. 101 - - - - - - - - 4,0 1,0 3,0 8,9 11,9 18,8 24,8 18,8 5,0 3,0 - 1,0 - - 13,91 

2. VII. 105 - - - - - 3,8 18,1 34,3 29,5 11,4 1,9 - 1,0 - - - - - - - - - 10,94 

19 . VII. 198 0,5 - - - 1,5 3,5 12,1 26,8 32,8 12,6 6,1 2,5 0,5 - 0,5 - 0,5 - - - - 11,10 

10. VIII. 351 - - 0,6 0,3 6,6 28,8 40,2 16,5 5,7 1,1 0,3 - - - - - - - - - - - 10,19 

25 . VIII. 100 - - - 1,0 3,0 8,0 48,0 26,0 9,0 4,0 - - - - 1,0 - - - - - - - 10,49 

25. IX. 273 - - - - - 1,5 8,4 19,4 32,6 26,0 6,2 1,8 0,4 1,1 1,1 1,1 0,4 - - - - - 11,39 

/l - Xfl.. ;10;1. -,- - 1,0 4,0 7,9 ~O,l! 2_~,7 22,8 10_,p 3,0 -,- - e- -=- ~ - .,... ..,,. ,..... ,..... .. 10,1i; 



'rableau XXXIX·. - R~partition des sardines de la. baie de Kaštela, d'apres leur tailie, en 1947. 

:Nomb1·e Taille en cms (% ) T a ille 
Da te d'individus 5,5 6,0 6,5 7,0 7,5 8,0 8,5 9,0 9,5 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13.~ 14,0 14,5 15,0 15,5 moyenne 

13 . II. 99 - - - - - - - - 1,0 2,0 5,1 26,3 40,4 17,2 7,1 1,0 - - - - 12,19 

12 . III. 111 - - - - - - - - - 3,6 9,9 17,1 31,5 27,0 8,1 1,8 0,9 - - - 12,27 

21. III. 123 - - - - - - - - 0,8 2,4 1,6 1,6 17,9 36,6 17,9 13,8 5,7 0,8 0,8 - 12,90 

' 22. III . 147 - - - - - - - 0,7 1,4 10,2 13,6 32,0 26,5 10,9 4,8 - - - - 12,36 

30. III. 262 - - - - - - - 0,4 0,8 5,3 14,5 24,8 27,1 17,9 6,5 2,7 - - - 12,57 

9. IV . 90 - - - - - - - • 6,7 8,9 38,9 32,2 6,7 - 3,3 1,1 2,2 - 12,53 

16 . IV. 
0

208 - - - - - - - - 1,0 1,0 4,3 12,0 25,0 31,3 19,2 4,3 1,9 - - 13,06 

18 . IV. 129 - - - - · - - - - 0,8 0,8 2,3 3,9 14,0 30,2 27,9 16,3 3,9 - - - 12,93 

24. IV. 339 - - - - - - - - - - 0, 3 1,8 2,1 11,8 21 ,2 30,1 20,9 8,8 2,1 0,6 0,3 13,20 

17 . V. 254 - - - - - - - - - · - 1,2 9,1 10,6 13,4 23,6 23,2 12,6 3,9 2,4 13,77 

17 . VII. 637 - - - 0,2 0,3 6,1 44, 3 34,1 11,6 2,7 0,6 0,2 - - - · - - - - - - 9,06 

13 . VIII. 353 1,4 2,5 3,7 4.5 14,4 31,4 26,1 12,2 3,4 0,3 - - - - - - - - - - - 8,30 

20. VIII . 510 - - 1,6 3,1 3,5 9,2 16,3 37,8 24,3 4,1 - - - - - - - - - - 9,08 

16. IX. 467 - - - - - - 0,9 2,6 4,3 23,8 42,2 21,4 4,1 0,4 0,2 0,2 - - - - - 10,70 

10. X. 587 - - - - - - - 0,5 1,7 12,4 21,8 29,6 23 ,3 9,4 1,2 - - - - - - 11,21 

17.X. 100 - - - - - - - - 5,0 11,0 27,0 33,0 19,0 5,0 - - - - - - 11,58 



Tahleau Xt. - R~p-artftion des sardines cie 1a hafe de Kašteia, ci'apr~s ieur taille, en 1948. 

Nombre Taille en cms (% ) Ta.ille 

Date d'indlvidus 7,5 8,0 8,5 9,0 9,5 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 moyenne 

15. I. 475 - 0,2 0,4 1,5 3,4 7,2 22,5 28,4 21,3 12,4 1,9 0,6 - - - 0,2 - - 11,25 

1. II. 321 - - - - 0,9 6,2 16,5 42,7 23,1 9,0 1,2 0,3 - - - - - 11,32 

2. III. 201 - - - - 0,5 0,5 2,5 20,4 21,9 29,4 18,4 6,5 - - - - - 12,03 

14. IV. 467 - - - - - - 1,3 3,3 12,6 28,2 38,6 13,1 2,8 0,2 - - - 12,51 

11.v. 248 - - - - - - - - - 2,4 23,4 43,5 24,6 4,8 0,8 -- 0,4 13,30 

28. v. 243 - - - - - 1,2 3,3 0,8 0,4 - 1,6 14,8 30,0 35,0 11,5 1,2 - 13,80 

5. VII 514 0,2 0,8 11,5 21,4 16,6 14,2 7,0 3,9 3,3 2,5 2,9 3,3 6,4 G,2 0,8 - - 10,58 

30. VII. 387 - 0,3 0,3 6,2 17,1 15,2 9,3 9,0 5,4 7,8 7,5 3,9 7,0 8,8 3,1 0,3 - 11,63 

24. VIII. 254 0,4. - 1,2 2,4 2,8 14,2 34,6 2\1,9 10,2 2,4 0,4 1,2 - 0,4 - - - 10,92 

12. X. 117 - - - 8,5 24,8 23 ,9 23 ,9 11,1 G,8 0,9 - - - - - - - 10,39 

Tableau XLI. .:_ Repartition des sardines de la baie de l{aštela, d'apres leur taille, en 1949. 

Nombre Ta.ille en cms ( % ) Taille 
Date 

d'individus 9,0 9,5 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 moyenne 

11. I. 606 0,2 0,8 12,1 30,0 24,9 14,4 10,3 3,6 2,4 1,0 0,4 - - - - - - - 11,28 

3. VIII. 327 - - - 0,3 0,3 6,7 15.0 21 ,1 20,8 18,0 10,1 5,2 1,8 0,6 - - - 13,70 
,-.. ~ -I>-
w 20 . IX. 465 - 0,2 0,6 0,2 1,7 11,8 21,9 18,7 13,3 9,5 7,3 8,2 4,3 1,3 0,4 0,2 0,2 13,58 <:o - c.,.:i ...., 



~ Tableau XLII. - Repartitio111 des sardines de la baie de l(aštela, d'apres ·leur taille, en 1950. 1--'-
<.;J CI:) 
N t!>-

·'-' Nombr, (% ) Taille en cms Taille 
Date d' indi„ 

vidus 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 l6,5 moyenne 

23. V. • 337 - - - - 1,2 7,4 48,1 30,9 9,8 2,7 - - 14,49 

5. VII. 261 - - - - - - 6,8 41 ,7 39,4 11,7 0,4 - 15,04 

7. VIII. 292 - - - - - - - 1,7 29,l 49,7 17,8 1,7 15,69 

18. IX . 342 0,3 2,0 17,3 19,9 22,8 19,0 12,0 2,9 2,3 1,5 - - 13,28 

Tableau XLIII. - Repartition des sardines de la baie de lfaštela, .d'apres leur taille, en 1951. 

Nombre Taille en cms (% ) Tai!Ie 
Date 

d'individus 7,0 7,5 8,0 8,5 9,0 9,5 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 moyenne 

10 . IV. 398 - - - - - - ~ - - - ~.o 8,5 17,8 23,9 22,4 14,6 5,8 3,0 0,8 0,3 14,46 

29. IV . 301 - - - - - - - - - - {J,3 - 4,3 18,6 21 ,9 23,6 21 ,3 8,3 1,3 0,3 - 14,60 

30. V . 342 - - - - - - - - - - - - 0,3 2,3 8,5 22,2 36,0 23 ,1 7,0 0,6 15,71 

4. VIII. 178 0,6 - 1,1 0,6 2,8 10,1 20,8 28,1 27,5 7,3 0,6 0,6 - - - - - - - - - 10,67 

29 . VIII. 347 - - - - - - - - 0,3 0,6 2,0 10,4 21,0 34,0 28,2 3,2 - 0,3 - - - 13,67 

I9-Pf.. ?~9 .. - . . - ,.,.... ~ ... ~ ~ c--- - 0.6 1:2 4„3 5,ll 19, p 29, 1 24,8 12, ~ 2,9 ~ lp,27 



Tableau XLIV. - Rep,artition des sardines du canal de Split, d'apres leur taille, en 1946. 

Nombre Taille en cms (%) Taille Date 
d'individus 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14.,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 19,0 19,5 moyenne 

23. IV. 102 - - - - 1,0 - 1,0 7,8 21,6 32,4 22,5 8,8 2,9 1,0 1,0 - - 15,81 

24. IV. 101 1,0 3,0 8,9 7,9 13,9 5,9 12,9 16,8 15,8 11,9 - · 2,0 - - - - - - 14,15 

25. IV. 103 - - 1,0 - 1,0 1,0 5,8 10,7 12,6 25,2 20,4 14,6 5,8 1,9 - - - 16,29 

26. IV. 100 - - 1,0 2,0 - - 3,0 12,0 27,0 37,0 13,0 4,0 1,0 - - - - 15,98 

3. VII. 100 1,0 3,0 2,0 8,0 6,0 12,0 25,0 32,0 9,0 1,0 1,0 - - - - - - - 14,15 

9. VII. 102 5,9 43,1 34,3 11,8 2,9 2,0 - - - - - - - - - - - 12,09 

9. VIII. 101 4,0 16,8 24,8 25,7 16,8 8,9 3,0 - - - - - - - - - - - 12,62 

21. X. 115 - - - 0,9 3,5 8,7 10,4 13,0 19,1 19,1 13,9 7,0 2,6 - 1,7 - - - 15,30 

23. X. 113 - 0,9 - 7,1 7,1 10,6 10,6 13,3 11,5 9,7 14,Z 7,1 5,3 2,7 - - - 15,04 

27. X. 109 1,8 - 0,9 0, 9 0,9 5,5 ll,9 12,8 10,1 22,9 12,8 11,0 7,3 - 0,9 - - 15,92 

29. X. 112 - - - 0,9 1,8 5,4 6,3 8,9 19,6 32,1 14,3 4,5 5,4 0,9 - - - 16,00 

31. X . 72 - - - - - - -- 1,4 1,4 8,3 23,6 30,6 22,2 6,9 5,6 - - 16,76 

16. XI. 100 - - - - - 2,0 5,0 9,0 20,0 18,0 28,0 11,0 4,0 1,0 - 1,0 1,0 16,34 

20. XL 100 - - - - 1,0 4,0 11 ,0 11,0 • 25,0 22,0 13,0 9,0 3,0 - - 1,0 15,98 

25. XI. 247 0,8 2,8 8,1 15,0 28,3 16,6 12,1 8,5 5,3 1,6 0,4 0,4 - - 14,04 

~ ,..... ..,, 
30. XI. 102 - - 2,9 14,7 13,7 23,5 10,8 13,7 6,9 7,8 l,9 2,0 1,0 - - - 14,11 ~ 

~ - 01 
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Tableau XLV.~ Repartition des sardines du canal du Split, d'apres leur taille, 
en 1947. 

Nombre Taille en cms (%) T aille 
Date d' indi-

vid us 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 ;.6,5 17,0 l7,S moyenne 

24. X . 580 1,0 0,9 1,0 5,0 19,6 24,5 14,8 9,3 9,8 7,6 4,5 1,7 0,5 14,20 

9. XI. 82 1,2 2,4 2,4 7,3 25,6 23,2 26,8 7,3 3,7 15,69 

10. XI. 754 1,2 1,6 4,8 8 ,9 9,2 10,1 17,9 22,9 14,2 6,1 2,3 0,9 15,22 

12 . XI. 726 0,3 1,5 7,7 16,6 26,1 21,5 14,5 5,5 4,6 1,5 0,1 0,1 13,5 3 

Tableau XLVI. - Repartition des sardines du canal de Split, d'ap,res leur 
taille, en 1948. 

Nombre Taille en cms (% ) Taille 
Date d' indi-

vidus 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 moyenne 

23. IX. 349 0,3 2,0 7,4 12,6 21,8 34,4 16,0 4,6 0,9 13,99 

l.0. X. 243 -1,2 9,5 18,1 26,3 23,9 12,8 4,9 2,9 0,4 14,'14 

5 . XI. 320 0,3 0,6 6,6 13,1 19,7 22,2 16,6 14,1 5,9 0,9 14,73 

Tableau XLVII. - Repartition des sardines du canal de Split, d'a11'reS leur 
taille, en 1949. 

Nombre Taillc en cms (%) Taille 
Date d' indi-

vidus 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 1-8,0 moyennc 

13 . X. 434 0, 2 2,1 12,0 23,3 31,8 22,6 6,2 1,4 0,5 16,18 

26. X. 392 1,8 6,4 14,5 26,3 19,4 14,5 9,7 5,9 1,8 0,5 0,3 14,66 

Tableau XLVIII. - Repar,tition des sardines du canal de Split, d'apres leur 
t!l.ille, en 1950. 

Nombre Taille en cms ( %) Taille 
Date d' indi- moyenne 

vidus 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 

19 . V. 354 8,8 36,7 33,6 15,3 5,4 0,3 15,11 

19 . IX . 343 2,0 6,7 23,9 26,5 21,3 9,9 5,8 2,3 1,2 0,3 15,91 

12. X . 306 0,3 2,0 1:J ,7 29,1 27,5 16,0 8,6 2,6 0,3 16,14 

Tableau XLIX. - Repartition des sardines, d'apres leur taille, dans un lot 
du canal de Split de 1951. 

Nombre Tailie en cms (% ) Taille 
Date d' indi-

12,0 12,6 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 n1oyenne 
vidus 

1. XI. 327 7,i 21,7 24,8 23,2 13,5 •l ,6 1,8 1,2 1,5 13,50 

(434) 
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Tableau L. - Repartition des sardines du canal de Split, d'apres leur taille, 
en 1952. 

Nombre Ta ille en cms .( % ) 
Date d' indi- Taille 

vidus 10,0 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 mo!·enne 

25. X. 325 0,6 3,1 6,5 13,8 23,7 15,7 15,7 6,2 6,2 4,3 2,2 1,8 0,3 12,76 

10. XI. 336 0,3 2,1 2,4 11,3 19,6 17,3 14,6 12,8 8,0 8,9 2,7 13,52 

Tableau LI. - Repartition des sardines du secteur nord-ouest de Hvar, d'apres 
leur taille, en 1948. 

Nombre Taille 
.. 

(% ) en cms Taille· Date d' indi-
vidus 10,5 11,0 11,5 12,0 12,5 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 n1csenne 

6. V . 220 1,4 2,7 5,0 13,2 16,4 29,1 19,5 12,7 15,60 

29. V . 220 1,8 1,4 1,4 1,4 3,6 5,0 7,3 20 ,0 26,8 24,5 5,9 0,9 14,43 • 

5. VI. 214 0,9 3,3 39,3 39,7 11,7· 4,2 0,9 13,62 

9. VII. 140 6,4 32,1 41,4 16,4 1,4 2,1 18,65 

Tableau LII. - Reparrtition des sardines du secteur nord-o,uest de Hvar, d'ap•res 
leur taille, en 1949. 

Nombre •rame en cms (% ) T,,:ille 
Date d' indi-

vidus 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 moyenne 

2 . VI. 358 0,8 4,5 19,0 28,8 26,8 14,5 4,2 1,4 14,97 

15 . VII . 304 0,3 3,9 20,1 40,5 28,9 5,9 0,3 15,32 

31. VIII. 367 0,5 8,2 28,3 31,9 20,7 5,4 4,1 0,5 0,3 15,76 

28 . IX . 333 0, 3 5,4 21,9 30,3 22,5 12,3 5,1 2,1 16,4:4 

Tableau LIII. - Repadition des sardines du • secteur no·rd-ouest de Hvar, 
d'apres leuir taille, en 1950. 

Nombre Taille en cms .. (% ) Taille 
Date d' indi-

vidus 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 n1oyenne 

17 . V. 313 0,3 1,9 20,4 28,1 26,5 13,1 5,8 2,6 1,3 16,06 

9 . IX. 304 0,3 15,8 38,8 30,6 9,2 4,3 1,0 15,50 

Tableau LIV. Repartition des sardines du secteuT nord-ouest de Hvar, 
d'apres leur taille, en 1951. 

Nombre Taille en cms (% ) Taille 
Date d' indi-

vidus 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 • 18,0 18,5 moyenne 

11. VII. 318 2,5 21,1 28,9 28,0 12,3 4,7 1,6 0,6 0,3 16,01 

7 . IX . 361 0,3 2,8 13,3 24,l 23,5 19,1 10,2 4,4 1,9 0,3 16,26 

(435) 



,..... Tableau LV. - Repartition des sardines du secteur nord~ouest de Hvar,. d'ap,res 1-l J:,. co <.;.) 

leur taille, en 1952. 00 ~ 

Nombre T aille en cms (%) Taille 
Date d' indi-

vidus 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 moyenne 

30. V. 325 2,5 15,1 25,2 24,6 16,0 10,5 4,9 0,9 0,3 15,22 

22. VII. 362 1,1 9,7 31,2 26,2 14,9 8,3 5,5 3,0 - 15,78 

15. IX. 334 0,3 o.a 0,9 11,1 24,8 24,2 20,6 12,6 4,8 0,3 16.29 

Tableau LVI. - Repartition des sairdines des iles de Vis, Biševo et Svetac, d'apres leur taille, en 1946. 

Nombre Taille en cms (%) Taille 
Localite Date d' indi-

vidus 14,0 14,5 15,0 15,5 -16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 19,0 19,5 20,0 moyenne 

W. Vis 4. IV. 111 2,7 9,9 20,7 15,3 15,3 13,5 6,3 6,3 5,4 - 3,6 0,9 - 16,24 

W. Vis 5. IV. 103 4,9 13,6 14,6 18,4 9,7 13,6 9,7 8,7 1,9 1,0 1,0 2,9 16,20 

7. IV. 105 - 1,0 10,5 17,1 24,8 17,1 18,1 5,7 2,9 1,9 1,0 - 17,03 

9. IV. 101 - 1,0 2,0 11,9 11,9 22,8 12,9, 10,9 13,9 6,9 4,9 - 1,0 17,20 

S. E. Vis 23. V. 101 1,0 3,0 7,9 11,9 16,8 24,8 17,8 8,9 4,0 1,0 2,0 1,0 16,68 

S. E. Vis 24. v. 100 1.0 1,0 2,0 11,0 19,0 21,0 17,0 11,0 16,0 - - 1,0 - 16,94 

S. E. Vis 22 . VIII. 100 - - 2,0 15,0 42,0 29,0 8,0 2,0 2,0 - - 16,46 

S. E. Vis 21. IX. 100 J,O 3,0 6,0 23,0 38,0 17,0 9,0 3,0 - - - - 16,23 

S . E. Vis 27. IX . 100 J,0 2,0 16,0 27,0 22,0 17,0 11,0 4,0 - - - 16,16 

Svetac 30. IX . 100 - 1,0 5,0 17,0 27,0 24,0 14,0 7,0 4,0 1,0 - 16,57 



'rableau LVIl. - Repartitfon des sardines des iles de Vis, BišeV'o et Svetac, d*ap,res leur taille, en 1947. 

Nombre Taille en cms (%) 
Localite Date 

Taille 
d' indi-

vidus 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16.0 16,5 17,0 17,5 18,0 moyenne 

S. W. Biševo 25. VI. 100 - 1,0 7,0 15,0 29,0 27,0 7,0 11,0 2,0 1,0 16,03 

Svetac 26 . VI. 642 0,5 6,2 18,8 25,2 21,8 15,6 8,6 2,6 0,3 0,3 lli,55 

S. W. Vis 27. VI. 291 - 1,7 8,2 20,6 29,6 19,2 15,5 4,1 1,0 - 15,87 

S. E. Vis 12. IX. 100 - - 7,0 19,0 31,0 17,0 16,0 7,0 3,0 - 16,00 

Tableau LVIII. - Repadition des sardines des iles d e Vis, Biševo et Svetac, d'apres leur taille, en 1948. 

Nombre Taille en crna (%) Taille 
Localite Date d' indi-

vidus lS,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 19,0 moyenne 

---- 29. IV. 216 - - - 0,9 5,6 16,2 27,8 30,6 12,5 4,6 1,4 0,6 - 16,49 

w. Biševo 30. V.. 252 - - o.s 11,5 32,9 33,7 13,9 5,6 1,6 - - - - 15,61 

W. Biševo 31. V. 275 - - 1,8 11,6 37,5 31,3 13,5 3,3 1,1 - - - - 15,54 , 

W . Vis 1. VI. 280 - - 3,6 29,6 43,2 14,3 6,8 1,1 0,7 0,7 - - - 15,25 

S~ E . Vis 3:VI. 240 - - - 1,2 10,0 31,7 27,1 18,7 8,7 2,1 0,4 - - 16,19 

S. E. Vis 10. VI. 326 - - 1,2 2,8 12,0 27 ,9 30,7 16,0 7,4 1,5 0,6 - - 16,11 

S. E . Vis 11 . VI. 299 1,0 8,0 19,1 15,7 7,4 15,4 16,1 9,0 7,4 0,7 0,3 - - 15,39 

S . E. Vis 10 . VII. 213 - - - 1,4 12,2 32,4 33,3 11,7 6,6 2,3 - - - 16,10 

S. Vis 13. VII. 230 - - - 4,3 20,0 84,3 25,2 11,8 8,0 1,7 - - - 15,93 

S, Biševo 14. VII. 267 - - - 1,1 20,2 34,8 27,7 12,0 3,0 0,7 0,4 - - 15,97 

W. Vis 15. VII. 211 - - - 5,7 27 ,5 36,5 18,0 7,6 3,8 0,9 - - - 15,80 

S. E . Vis 5. VIII. 325 - - - 0,3 6,5 24,0 35,1 22,5 8,6 2,8 0,3 - - 16,31 

Svetac 6. v_m. 333 - - - - 3,3 22,2 40,8 22,5 8,4 1,8 0,9 - - 16,35 

~ 
·S. Vis 10. IX. 236 - - 0,8 15,3 33,5 80,5 11,9 7,6 0,4 - - - 16,06 

I-' ... 
S. Biševo 10. IX . 387 - - - 7,2 31,3 36,9 16,8 5,2 2,1 0,2 - 0,2 16,20 ~ 

~ -=- ~ 



,.._ - Tableau LIX. - Repartition. des sardines des iles de Vis, Biševo et Svetac, d'apres leur taille, 1949. t:v -I>- en 
"" o 
00 o ,.., 

Nombre Taille en cms (%) 
Localite Date d' indi-

Taille 

vidus 13,0 13,5 14,0 14,5 15,0 15,6 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 19,0 19,5 moyenne 

N. W. Vis 5 . V . 202 - - 1,0 9,4 22,3 24,3 25,2 8,4 7,~ 1,0 0,5 - - - 15,89 

N. W. Biševo 7. V. 288 - - 0,3 1,4 6,6 18,8 30,9 22,9 12,5 4,5 1,7 0,3 - - 16,41 

N. W. Biševo 20. V . 334 - - 0,6 3,0 10,2 19,5 31,1 18,3 11,7 4,8 0,6 0,3 - - 16,29 

N. Vis 22. V . 245 - 1,2 6,9 14,7 18,8 25,7 17,6 9,8 4,5 0,4 0,4 -- - - 15,65 

N. Vis 23. V. 322 0,3 0,3 3,4 10,6 20,5 28,3 19,3 11,2 4,0 1,6 0,3 0,3 - - 15,79 

N. Vis 24. V. 218 - 3,2 15,1 21,1 27,5 22,9 8,3 1,8 - - - - - - 15,17 

W. Biševo 25. V. 315 - - 1,0 2,9 17,1 35,9 25,7 11,1 4,8 1,0 0,6 - - - 15,97 

S. Vis 22. VI. 305 - - - 0,7 7,5 29,2 33,1 17,4 7,9 3,3 1,0 - - - 16,25 

S. Biševo 27 . VI. 357 - - - - 8,1 19,9 30,3 24,9 11,2 5,3 2,8 1,7 0,6 o.s 16,66 

N. W. Vis 16. VII. 363 - - - 6,1 21,8 39,7 22,9 8,8 1,4 - 0,3 - - - 15,82 

Svetac 19. VII. 309 - - - - 2,6 23,0 40,1 25,9 6,1 1,9 0,3 - - - 16,34 

W. Vis 22. VII . 320 - - - - 3,1 21,6 40,3 20,6 10,0 2,8 0,9 0,6 - - 16,39 

W. Vis 23. VII . 342 - - - - 2,3 20,8 33,6 24,6 12,0 6,3 1,2 - - 0,3 16,48 

N. E. Vis 24. VIII. 322 - - - - 3,1 20,8 31,1 29,2 11,8 3,1 0,6 0,3 - - 16,45 

N. E. Vis 25 . VIII. 325 - - - 0,3 6,2 33,2 36,6 17,2 6,8 0,3 0,3 - - - 16,19 

N. Vis 29 . IX. 292 - -- - - 1,4 11,3 31,2 27,1 2!),2 5,8 2,7 0,3 - - 16,67 

N- Yi~ 39- l~ - ?H ~· ~ .. ,- O,? 14,7 35,5 ~6,7 l4,7 6,3 2,6 0,3 - , , . ~61Pll 



Tableau LX. - Repartition des sardines des iles de Vis, Biševo et Svetac, d'apres Ieur taille, en 1950. 

Nomb1·e Taille en cms (% ) 
Localite Date d' indi-

Taille 

vidus 14,0 14,5 15,0 15,5 16,0 16,6 17,0 17,5 18,0 18,5 19,0 19,5 20,0 moyenne 

Svetac 7. V. 331 0,6 2,1 12,7 14,5 21,1 19,9 15,4 7,3 5,1 0,9 - 0,3 - 16,51 

S . Biševo 13. V. 308 - 0,6 1,9 9.7 20,8 24,0 19,2 14,0 7,1 1,3 1,3 - - 16,91 

S. W. Vis 14. V. 288 - 0,7 5,6 21,5 26,7 19,8 12,5 7,3 4,2 1,4 0,3 - 17,04 

N. W. Vis 15. V. 357 - - 2,0 13,7 19,9_ 19,3 17,6 13,2 9,8 3,1 1,1 0,3 - 16,95 

S. lliševo 6 . VI. 264 - - 0,4 6,8 25,8 34,8 20,1 7,2 4,2 0,8 - - - 16,80 

s . Biševo 7. VI. 230 - - 0,4 6,1 23,9 38,7 21,7 5,2 3,0 0,9 - - - 16,79 

N. W . Vis 15.VI. 342 - 1,5 • 22,2 41,8 21,9 8,8 2,9 0,6 0,3 - - - 16,38 

Svetac 16. VI. 324 - - 4,0 29,3 37,3 18,2 9,0 1,2 0,9 - - - - 16,28 

S. W. Ili ševo 11 . VII. 326 - - 0,6 8,0 28,2 35,6 18,4 7,7 1,5 - - - - 16,71 

S. Diševo 12. VII. 326 - - 0,6 2,1 13,2 27 ,6 30,4 14,1 8,3 2,1 1,2 - 0,3 17,15 

W. Vis 13 . VII. . 273 - - 9,5 28,G 30,0 21,6 6,G 1,8 1,5 0,4 - - 16,75 

S. Vis 16. VII. 318 - - 0,3 4,1 24,5 37,7 21,1 8,5 3,5 - 0,3 - - 16,83 

W. Vis 12. VIII. 343 - - 0,3 11,1 30,0 28,9 19,5 5,5 3,2 1,2 0,3 - - 16,72 

W. Vis 13. VIII . 334 - - 0,9 13,2 33,2 28,1 15,G 6,6 2,4 - - - - 16,62 

V{. Biševo 11.VIII. 337 - - 0,3 6,5 29,4 30,0 22,0 8,3 3,0 0,3 0,3 - - 16,78 

V, . Vis 10 . IX. 382 - 0,3 3,7 22,5 35,3 24,3 8,9 3,9 0,8 0,3 - - 16,89 

N. W. Vis 12. IX. 356 - - 0,3 11,0 27,8 32,3 20,2 6,2 2,0 0,3 - - - 16,70 

Tableau LXI. - Repartition des s,ardines des iles de Vis et Biševo, d'apres Ieur taille, en 1951. 

Nombre Taille en cms (% ) Taille 
Localite Date d' indi- - -- · 

vidus 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 19,0 19,5 20,0 moyenne 

S . E. Vis 4 . VII. 324 0,3 1,2 18,5 34,6 27,8 11,7 3,1 1,9 0,9 - - 17,00 

E. Biševo 5. VII. 303 - 0,7 13,2 31,0 30,7 15,8 7,3 1,0 0,3 - - 17,13 

E. Biševo 6. ·vir. 358 - - 10,9 29,9 34,9 17,3 5,3 0,8 0,6 0,3 - 17,16 

N. Vis 8. VII. 277 - 3,6 17,3 35,0 20,2 17,3 4,3 1,4 0,7 - - 17,01 

-:;;: N . Vis 9. VII. 320 - 5,9 30,6 30,0 20,3 6,9 5,3 0,6 - - 0,3 16,81 t.:> 

"' µ. Vi~ 3. VIII. 32jl 1, 5 16,4 29_. 5 33,1 14,,6 4,3 0,3 0,3 17,04 o 
'D - - -,..., ,.... 



~ Tahleau LXIi. - R~partition des sardines des iles de Vis et Biševo, d'apr~s ieur taiiie, en i952. 1:-3 
-I>- o 
s ~ 

Nombre Taille en cms (%) Taille 
Localite Date d' indi-

vidus 15,0 15,5 16,0 16,5 17,0 17,5 18,0 18,5 19,0 19,5 20,0 moyenne 

S. E. Vis 15. v_ 159 2,5 22,0 18,2 29,6 18,2 7,5 1,3 - 0,6 - - 16,60 

S. Biševo 17. v. 317 1,3 8,5 27,4 30,6 16,7 9,1 5,0 0,6 0,6 - - 16,79 

S. Biševo 19. V. 305 1,0 5,9 24,6 25,6 26,9 10,5 3,6 1,3 - 0,3 0,3 16,89 

W. Vis 1. VI. 290 0,3 4,1 22,4 40,7 25 ,9 4,1 1,7 0,7 - - - 16,80 

W- Vis 18. VII. 352 0,9 6,8 19,3 27,6 27,3 10,5 5,1 2,0 0,6 - - 16,94 

N. Vis 29. VIII. 334 3,9 16,3 41 ,9 26,9 8,7 3,3 - - - - - 16,41 

N. W. Vis 18. IX. 327 - - 0,3 6,1 21,1 33,6 22,0 13,1 3,1 0,6 - - 17,38 

Tableau LXIII. - Donnees globales suir la repartition des sardines des iles de Vis, Biševo et Svetac, d'apres 
leur taille, pour les annees de 1946 a 1952. 

Nombre Taille en cms (%) Taille 
Annee d' indi-

vidus 15,5 16,5 17,5 18,0 18,5 19,0 19,5 20,0 
moyenne 

13,0 13,5 14,0 14,6 15,0 16,0 17,0 

1946 1021 - - 1,2 3,5 7,8 16,1 21,7 20,7 12,2 8,0 5,3 1,3 1,4 0,7 0,1 16,57 

1~47 1133 - 0,3 4,1 14,0 22,6 26,2 17,7 10,9 4,1 0,9 0,3 - - - - 15,71 

1948 4090 0,1 0,6 1,9 5,8 16,7 27,6 26,2 13,6 5,7 1,5 0,3 - - - - 15,96 

1949 6190 - 0,2 1,3 3,4 9,6 24,2 29,6 18,6 8,9 2,9 1,0 0,3 - - - 16,20 

1950 5439 - - - 0,2 1,6 10,6 26 ,5 28,6 19,0 8,0 4,0 1,0 0,4 0,1 - 16,75 

1951 1911 - - - - 0,1 2,1 17,7 31,6 28,2 13,9 4,9 1,0 0,4 0,1 0,1 17,03 

1952 2084 - - - - 1,3 8,1 23,2 28,6 22,7 9,8 4,6 1,2 0,3 - - 16,85 
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Izvršena su istraživanja srdele (Sardtina pilclvarrdus W a 1 b.) istočnog 
Jadrana, da se pridonese poznavanju njezine ekologije u najšiirem smislu. 
Ona su :Ee provela u periodu od 1946.-1952., i to najveći.im dijelom za vri­
jeme sezone lova. Iz tehničkih razloga najintenzivnije se moglo obr.aditii pod­
r·učje srednje Dalmacije. 

Za vrijeme tih i!traživanja, koja su se izvršila na ·relativno vel,i-kom 
broju uzoraka lovina, moglo se zapaziti ovo: 

1. - Broj kralješaka srdele u istočnom J.adranu varirao je od 49 -
54. Najjače je bio zastupan razred 52. Pored modalnog razreda najveću 
frekvenciju pokazao je razred 51. Dok su razredi 50 i 5·3 bili slabo zastu­
pani, dotle su razredi 49 i 54 nastupali izuzetno. Takva se r:aspodjela broja 
kraljefaka ustanovila ne samo u sezoni lova, već i izvan nje, a dapače i u 
jeku mrrješćenja, ,što dokazuje, da se srdela, ria račun koje se vrši naš re­
doviti lov, zadržava čitave godine u vodama istočnog Jadrana. Kako se 
takva raspodjela zabilježila i kod mlade srdele, to se zaključilo, da je ona 
doista karakteristična za ribu istočnog Jadrana, -i da se naš lov vrši dobrim 
dijelom na r.ačun mlade srdele ;iz obalnih voda -ovog područja. Ove konsta­
tacij,e mogu biti od nekog interesa za racionalna upravljanje lovom srdele. 

Istu ra,apodjelu broja kralješaka nafao 'je i S. M-u ž ini ć (1936) kod 
svojih izučavanja srdele srednjodalmatinskog područja u 193-1. g. Ta. činje­
nica, kao i malena amplituda variranja raspodjele ovog karaktera u periodu 
od 1946.-1952. navodi na zaJkljll.lJčivanje, da je ta raspodjela kod srdele 
istočnog Jadrana relativno konstantna, te da ju je moguće upotrebi.ti za 
identificiranje istraživane populacije. 

iR1aspodjela broja kralješaka, koja se registrir-ala kod srdele istočnog 
Jadrana, pokazuje sličnost s onom kod sjevernomediteranske srdele. Ta sli­
čnost između dviju geografski odvojenih populacija nije se mogla objasniti. 

U iEtraživanom području zapazila se, iako vrlo rijetko, nastupanje ra­
spodjele broja kr.alješaka s modus-Om 51. Pored modalnog razreda najjače 
je bio zastupan razred 52. Takva raspodjela, koja je slična onoj kod južno-
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mediteranske i egejske srdele, u istočnom Jadranu nije se mogla objasniti. 
Pretpostavila se za saida, da ona ukazuje na jednu za iE1l,r;aživano područje 
Etranu populaciju. Izuzetna pojava modusa 51 dopušta zaključivanje o znat­
noj homogenosti populacije s modusom 52, koja se susreće u istočnom Ja­
dranu, posebno u srednjoj Dalmaciji. 

2. - Spolni dimorfizam u pogledu broja kraljefaka nije se mogao 
uEtanoviti kod jadranske srdele. To se podudara s opažanjima drugih autora 
kod mediteranske i atlantske srdele. 

3. - Korelacija između dužine i broja kralješaka ,čini se da nije pra­
vilo kod srdele istočnog Jadrana. Za pozitivnu kor"elaciju, zapaženu kod 
uzorka iz Vlorskog zaljeva, pretpostavila se, da ona ukazuje na heterogenost 
naselja, iz kojega je taj uzorak potjecao. 

4. - Analiza spolnog ciklusa na osnovu stanja zrelo~ti gonada poka­
zala je, da se mriješćenje srdele u srednjem Jadranu vršilo zimi, a vjero­
jatno i u ranom proljeću i kasnoj jeseni. To se slaže s konstatacijom G a­
m u 1-i na (1948) i s većinom ranijih opažanja o periodu mriješćenja ja­
dranske srdel,e. 

Period lipanj-kolovoz predstavljao je fazu mirovanja, dok m mjeseci 
rujan i listopad, a u nekoj mjeri i studeni označavali period prematuracije 
u spolnom ciklusu ovog klupeida. 

5. - Spolna evolucija bila je u početku Eipora, a zatim se ubrzala, 
kako to pokazuje analiza kolebanja težine gonada u, funkciji vremena. 

6. - Tok spolnog sazrijevanja nije hio identičan kod svih primje­
raka, koji su imali učestvovati u mrijcšćenju. Kod individua veće duž.ine 
sazrijevanj,e je počinjalo ranije, kako to pokazuje istraživanje stanja go­
nada i anal,iza njihove težine u funkciji vremena. 

7. - Veliki primjerci obaju sp<llova pokazali su viŠ'e vrijednosti te­
žine gonaida i gonosomatičnog odnosa, nego manji. Postojanje takve razlike 
u pogledu gonosomatičnog odno~;a i u periodu mirovanja u spolnom ciklusu 
ukazuje na alometrijsko težinske rastenje gonada. 

8. - Spolna evolucija započinje, sudeći po podacima o težini gonada, 
simultano kod ,obaju spolova. Međutim, ona se u fazi prcmaturacije jače 
očitovala kod mužjaka nego kod ženki, tako da su oni tada pokazivali na­
prednije stadije zrelosti nego ženke. Kod mužjaka zapazila se u, fazi pre­
maturacije i veća, težina gona,da. Ta je razlika vjerojatno uvjetovana već.im 
utroškom rezervi, angažiranih u sazrijevanju ženki. 

9. - Na osnovu upoređenja između kolebanja gonosomatičnog <ld­
nosa i težine gonada. zapazile ~e opadanje težine ribe za vrijeme maksimalne 
spolne aktivnosti. 
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10. - Srdela :s.rednjeg Jadrana pokazuje znakove spolne aktivnosti 
kod dužine od 13-14 cm. Međutim, dobar dio riba dostiže prvu spolnu zrelost 
već kod dužine od 12-1:3 cm, a neke pače i ispod 12 cm. Ta bi konstatacija 
mogla eventualno biti od nekog interesa za racionalna upravljanje lovom 
srdele. 

11. - Količina periintestinalne masti kod srdele E~ednjeg Jadrana va­
rira u toku godine. Poslije završenog mriješćenja ona je bila malena, a za.­
tim je rasla. To se uglavnom slaže s ranijim opažanjima (K rva r i ć i R. 
Muž ini ć, 1950.). U doba mriješćenja zabilježila se potpuno odsustvo ma­
sti oko utrobnih organa. Tok kolebanja periintestinalne masti ukazuje na 
vezu sa ~.p-olnim ciklusom. Takvo su mišlj,en}e zastupali i neki drugi autori 
kod !istraživanja k,01ebanja količme rperiinrtestimrlne masti, izvršenih na me­
diteranskoj i atlantskoj srdeli. 

Kod ribe male dužine zapazila, se manja količina. masnih rezervi nego 
kod vel!ike ribe. To se također podudarn :s ranijim opažanjima (K rva r i ć 
i R. Muž ini ć, 1950). Osobito malenu količinu masti oko digestivnog 
trakta pokazuje srdela u prvoj godini- života. Slaba ma.moća pripadnika 
grupe O zabilježila se i u nekim drugim područjima rasprostranjenja srdele, 
a dovela se u vezu s intenzivnim rastenjem mladih primjeraka. 

12. - Odnos spolova u lovinama. iz • srednjeg Jadrana pokazao je 
znatnu ampHtudu variranja. Najaberantnije vrijednosti odnosa spolova za­
paz;ile su Ee kod lovina vučom u kasnim jesenskim i zimskim mjesecima. To 
je posljedica primjene tehnike lova, koja ne dopušta. ulov prtbližno jednakog 
broja mužjaka i ženki u vremenu, u kojemu se oni drže u različitim sloje­
vima. Da se za vrijeme mriješćenja ž,enke atlantske srdele drže bHže povr­
šini nego mužjaci ustanovili su Le Ga 11 i Pri o 1 (1930). Poremećaj 
ednosa spolova za vrijeme mriješćenj,a zapazili su i A n d r e u i R od r i­
g u e z - Rod a (1952) kod srdele s istočne obale Pirenejskog poluotoka. 

Će.Sti slučajevi :rberantnog odnosa spolova registrirali su se kod naših 
lovina i u fazi prematuracije. Odatle se zaključilo, da. se i u to wijeme mu­
žja.ci i ženke srdele ne drže u istom sloju. Mu rat (1935) je također za­
pazio, da se odnos spolova kod alžirske srdele poremećuje, kad se približava 
eezona. mriješćenja. Bard a n i Na var r o (1952) su ,također ustano­
vili pojavu poremećaja u odnosu spolova u uzorcima srdele E• južne medite­
ranske obale Pirenejskog poluotoka za wijeme mriješćenja, ili malo prije 
njega. 

13. - Kod istraživanja uzoraka lovina, iz srednjodalmatinskog pod­
ručja konstatirala se razlika u dužini između mužjaka i ženki u korist ovih 
posljednjih, što se slaže s opa:žanjima drugih autora kod atlantske i medite-
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r.anske srdele, kao a s onim S. Muž ini ć a (1936) kod jadranske srdele. 
U nekim ·slučajevima Dčitovale su se između mužjaka i ženki i razlike u mo­
dalnoj dužini. Dobiveni podaci pokazuju, da ovaj oblik spolnog dimorfizma 
u slučajevima aberatnog odnosa ~polcva utječe na .sastav uzoraka u pogledu 
dužine. 

14. - Na -osnovu analize sastava lovina s obzirom na totalnu dužinu 
ustanovljeno je, da se na području otoka Visa, Biševa i Sveca nalazila sr­
dela ve6e dužine nego u Ka!Štelanskom zaljevu. Srdela sa sjeverozapadnog 
dijela otoka Hvara zauzimala je u neku ruku intermedijarni položaj u od­
nosu na spomenuta područja. Već je Gas t (1925) zapazio, da se u kana­
lima lovi manja srdela nego na otvorenom moru. Međutim, ovaj je autor za­
stupao mišljenje, da srdela iz kanala pripada drugoj rasi. S. Muž ini ć 
(1936) je, na osnovu izučavanja srdele iz srednje Dalmacij3 u •;,:ezoni lova 
1931. g., zaključio, da velič-ina ribe varira prema, lokalitetima, i to tako, da 
ona raste s udaljenošću od obale kopna i s dubinom. Međutim, na zapadnoj 
obali otoka Brača, t. j. u neznatnoj udaljenosti od <Jbale kDpna i na dubini 
neznatno većoj od one u Kaštelanskom zaljevu nalazila Ee kod ovih istra­
živanja riba, koje dužina nije zaostajala ·za onom srdele Visa, Biševa i Sveca. 
Na zapadnoj obali otoka Brača znala je nastupiti i maiena riba, koja se 
obično susretala u Kaštelanskom zaljevu. 

15. - Između promatranih područja zapazila se razlika u pogledu 
amplitude varfranja dominantnog modusa i srednje vrijednosti dužine. Ta je 
amplituda naglo opadala od obale kopna prema otvorenom moru. 

16. - Promjene u sastavu l<Jvina s obzirom na dužinu u istraživanim 
područjima nisu imale zajedničkih crta, protivno onome, što je ustanovio 
S. Muž ini ć (1936) u 1931. g. šfo vtše, one nisu bile idenhčne ni na 
istom lokalitetu u uzastopnim godinama .. Znača:jno je, da su neke od ovih 
promjena pokazale određenu, pravilnost. Tako se u Kaštelanskom zaljevu 
u godinama 1946.-1948. moglo zabilježiti znatno opadanje veličine srdele 
između svibnja i srpnja . U 1950. i 1951. g. zapazila se od~tupanje od te pra­
vilnosti. 

Značajna je svakako pojava velike srdele, koja se mogla primijetiti u 
Splitskom kanalu na samom kraju redovite sezone lova ili pače nakon nje­
zina svršetka, t. j. u vrijeme, u koje pada faza prematuracije u spolnom ci­
klusu srdele. 

17. - Istraživanje Eastava lovina s obzirom na starost pokazalo je, da 
su u Kaštelanskom zaljevu, dominirale mlađe ,grupe starosti, nego na pod­
ručju -otoka Visa i Biševa, što se donekle sla.že s . opažanjem S. Mu ž ini ć a 
(1936). Na osnovu ove analize moglo se zaključiti, da je opadanje veličine 
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dbe u Kaštelanskom zaljevu između svibnja i s.rpnj:a. u godinama 1946.-
1948. bilo povezane s pomlađivanjem lokalnog na.~elja, koje je izazvao pr.i~ 
dolazak i dominiranje grupe O, te gotovo potpuno iščezavanje starijih grupa. 

18. - Izučavanje promjena u sastavu lovina, uključivši i one u pogledu 
broja kralješaka. potvrdilo jce zaključivanje izvedeno na osnovu markiranja, 
prema kojemu srdela u sezoni lova vrši kretanje od otvorenog mora prema 
obali kopna. Ovdj,e se radi o kretanju, koje vrši adultna srdela u toku go­
dine. To je izučavanje pružilo i neke podatke o kretanju adultne srdele u 
toku godine u suiprotnom pravcu, t. j. od obale kopna prema otvorerlom 
moru. čini se, da se to kretanje vrši uglavnom izvan sezone lov:a. 

Neki od dobivenih i:;odataka navode na zaključivanje, da se sr-dellt u 
svom životu kreće od obale kopna, prema otvorenom moru. Takvo je kreta­
nje pretpostavljao i S. Muž ini ć (1936'). 

Svakako ·dosaidašnji podaci o kretanju upućuju na pretpostavku, da 
srdela evolvira u geografski relativno ograničenom području. 
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